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verndre la peau de roms,
it considérer les travaux
sMfér^nce.'.snr la sécurité
«opération en Europe, à
L 'engme achevés sur. le£ Automates ont encore
sexe qnelçues dttBcnltés
is.'it.ÂiiQil mettre la

à main i la rédactttm des

lucipes qat- dans Tavenir,

lies relations des trente-
^•;^dpaotfc Hais fl faudrait

* jm .
de mauvaise volonté

"T" v=. v ne, lés chefs d’Etat et de
'

1 ^jaement d'Europe .— .moins
mÿjffii boude — phni cens

"et du - Canada
'pe,-en -sommer va de Wssh-

à .Moscou) manquent le

rvtns fittSls aç «ont fixé le,

ht à- HtMnM pour signer
3nal

t&S. stbidnt un de ses

b majeurs* Elle, fait enté-

gar TsA .poddtntux, et

nent les; Efats-Ciiis, ht

m territoriale ét pnlitïqne

en aorope.de FEst après

ne numdialeh' En. .retour,.

MMriMrt, outre rexpunâon
£e pat tons du commerce
cttonal,- «atobtenu des

es canmnmistea des décla-

• de btumes Menrions pour
lèmBastion dai_ contacts

.ns et dès- ichiuagies cnltn-

Ce dacBMMdrt Tftagm sans
pas beapeaup ptàsâe consé-
«s que rengagement; d’élftj-

% «contecte entraintommes
re aoBeetO en fndîvldncL
-ïeu privé» sûqaeï a.soas-

. . Sr'lflTI VL Brejnev dans
*-T» s, feeé ita principes» de là

jfeflbn franco-soviétique. X>um inteHectoda cantesta-
TWriêtifines penyent-fls se
toi peu miens entendre,
foration, si elle n'est guère
Bb est tout de même pté*

y
en 1975, & celle qui pré-

__ eh UJLS.S. quand, an
de 1954, le Çxçrolin lança

. . > première fois, an «som-
mes Quatre Grands à
ndée dîme conférence

^ opéenne sur la sécurité.

r Codant. l'Intérêt de la

* n'est pas dans le rôle

at Joué les pins grandes
tocs. On la compare volon-
êt superficiellement au
de Vienne. Hais, en 1815,

ides paissances de Tépoque
hé leur loi, alors que la

» échappant à ses Inltia-

a été marquée par une
des « petits *. H. Brejnev
atteindre son objectif en
h, avant No3 1973. XI lui

i deux ans. Au dernier
t, un Etat mbaoscille,

soutenu plus ou moins
«ment par raccord des
i » et des « moyens », a
que les deux snperpnis-
K déclarent; favorables à
[action des forces en Hédl-
«. Tout an long des débats,

manie n'a cessé de numi-
wn Indépendance, et, lundi,

évident, SL Ceansescn. a
é que,, en dépit de son
inance an pacte de Vor-
îDe avait demandé à par-
en observateur aux confé-
des non-alignés, à Lima,

it, et à Ceylan, l’an pro-

t symbolique que la grande
sade « paneuropéenne •

le avec, le rendez-vous spa-
vléto-américain. Les deux
nissances, même si eDes
font pas m» confiance

•e, fl s’en faut, agissent de
t dans les affaires qui

ônent l'avenir du monde-
; pas moins significatif que,

me moment, AL Kissinger
les sourcils et lance un.

sement au tiers - monde
u11 se montre * Jtolr play ».

4s de son pays. Le « gros

» brandi par Le secrétaire

s'impose-t-il ? On peut es
Hais on ne peut que

w que les Eclations entre

n industrialisés et les pays

de de développement —
ipendanta par nature —
mt une telle tournure et

la confrontation Est-Ouest,

d’hui révolue, une confroa-
Nord -Sud risque de se

mer.

NOUVELLÊS VQiES, DE LA COOPÉRATION INTERNATIONALE

o grande Us Soviétiques ont autorisé Le dialogue « Nord-Sud »

hbreissode pour le vol ApoIIo-Soyouz et la crise économique
e Genève ! retransmission télévisée en direct seront les points forts

«• du lancement de leur vaisseau spatial du « Conseil européen »
Ceat ce mardi 15 fuület qtfont lieu 'à sept heurts Ht soixante •

.

minutes d'intervalle, tes lancements des cabines Soffottz et ApcEo Qui Les nenf • chefs de gouvernement de la rv,. européenne
teTejainâTùnt dans respace, le jeudi 1T fuületi vers ITh. 15, pour unnoZ [dont le président Giscard d*E<tnhig), leurs ministres des affaires
cojijotnt . iTejWlJiM quarante-quatre heures. La cabine Soÿouz, avec .étrangères, et M. Ortoli, président de la Commission économique
a son boni Alexei Letmov est Valeri Kubaaov, devait partir ce mardi, européenne, vont 'se réunir mercredi après-midi 15 Juillet et jeudi

“P 20_fhsttre dé Paris),et ApoHo, il 70 lu 50, aoec les astronautes matin 17 juillet & Bruxelles an. Conseil européen.
Thomas- Stafford, Vante Brahd et Donald glapton. Tout semble prêt Un ordre du jour formel x£a pu été élaboré
à BaXkqnoùr, comme à Cap Xeimedff. jxmr' mener à bien cette mission lu Neuf parleront de tous lu aspects de l
que tous les responsables américaine et soviétiques qualifient dhisto- que traverse l'Occident (inflation, chômage, décr

r flOTnas Stafford, varux Brahd et Donald Slagtoru Tout semble prêt Un ordre du jour formel n|a pu été élaboré mais il est certain
à BtOkqnoùr; comme 3 Cap Keânedÿ, pour1 mener à bien cette mission <Z°* I®* Neuf parleront de tous lu aspects de la crise économique
que tous les responsables américains et soviétiques qualifient dhisto- que traverse l'Ocddent (inflation, chômage, décrépitude du système
rïque. Après des armées de concurrence, le ccd Ap&loSàjroœ, qui monétaire international) et du dialogue • Bord-Sud » de la .planète.rachèvera le 24 fumet avec lé retour- de la cabine américaine, 'promet q“* seront les points forts de cette rencontre. Les perspectives de. la
de devenir le symbole de la coopération et de la

~ Communauté européenne et du prochain « sommet d'Helsinki seront
Les conditions atmosphériques qui sévissent, depuis plusieurs jours, I

«usri évoquées.
côte est des Etats-Unis, n'apparaissent pas tris propices. LaNASA redoutait des orages, en cette fin d'après-midi, et le laps de

temps dont elle dispose pour procéder au tir, mat minutes seule-
™*nt. rfautorise guère de. retard, étais si le lancement devait être •

retardé, ü pouratt avoir Beu dans les quatre fours à venir.

. - De notre envoyée spéciale I

- Houston. — A Cap -Kennedy.
|

les déclarations officielles sur
l’opération Apollo-Soyons sont
plutôt mes, mais ’mü ne doute
que les responsables de la NASA'
se réservent pour l’avenir. la
NASA attend, a Houston, plus de
mille journalistes, et une dizaine
de membres de la presse sovié-
tique sont arrivés. BaScononr a
accueilli l’ambassadeur américain
fc Moscou, et Cap -Kennedy a
rendu l'invitation. Les Soviéti-
ques ont présenté, lundi. &
Moscou- les principaux respon- ~

sables de la mission ; Ion de la
conférence de presse M. Boris
Petrov, le président du conseil
ïnteroosmas qu’il dirige depuis
des années, a. déclaré i uLa réa-
lisation de ce projet a été rendue
possible pce PamUiaration '

\

portante du climat international,
et grâce à la détente, résultats de 1

l’action
.
inlassable de celui qid

dirige l’Etat soviétique, la. secré-
taire général du parti, Leonid
Brejnev. »

Deux philosophies

Historique,, cette mission com-
mune le sera A [*» d’un titre.

si elle est réussie, comme tout le
porte & le croire.

. DOMINIQUE VERGÜeSE.

(Lire la suite page 10J

Les deux sonos du gouvernement

de Lisbonne : la tension intérieure

et la guérie en Angola

A Lisbonne, le Conseil de la révoluÜon, rénni en permanence
depuis le lundi M juillet, wmlm» deux douées prioritaires : la
attnatlon en Angola et le ministériel

• L’ANGOLA, quatre mois avant son accession A l'Indépendance,
s'enfonce lentement dans jmc véritable guerre oLvQe. A liane dfe

violents combats qul^ont .commemçét îa vemahra dendère, les
. rom»,

du ttFiJL, (Mbuvement populaire de 'libération jm-neUlite, -

auraient réussi à. chasser du centra de Luanda 'les militants du
;yjTUL, Front nationsi de libération .soutenu par le. président
zaïrois, le général Mobtrtn. Blais des unités, venant du Zaïre, seraient
an route vers Luanda (Lire page 5J

• AD PORTUGAL, la crise ouverte pu le retrait des ministres
' socialistes pomralt . S'aggraver d le parti populaire démocratique
(PJJ), centra gauche) décidait également de retirer ses représentants
du cabinet. Des stgnes.de tension sa multiplient en province (p. 3.)

C» Conseil sera présidé par M. Moro (Italie) et précédé ca mardi
et mercredi »n»tin d'ut conseil des ministres principalement consacré
aux relations avec les pays arabes et avec le Portugal.

^

Pour un projet global ,

par PIERRE DROUIN

Est-ce parce que l’été allège les Le conseil européen ». rendez-vous
dossiers ? Est-ce parce que la vague tous les quatre mots des chefs d’Etat
de pessimisme avait été trop forte ? et de gouvernement, qui se réunira à
- Bruxelles les 16 et 17 Juillet prochain

•
. sa présente sous de meilleurs aus-

Jn ni>immmninnnl plces que les précédents. Ce qui ne
1D. gouvernement veut pas dire, évidemment qu’on ne
,

- . , sera pas déçu-

tension intérieure

CT knnr^\^ meilleure solidarité des Neuf appa-
MliyUld missent cette fols-cL D’abord et sur-

. , . . tout après tant de tergiversations

S-5STS «pulimntes allée, et venues, le

r„,JZ!7£r “ gouvernement bntannlque a définiti-

vement choisi son -camp. La » oui »
Ut «on accenum * l'indépendance.

. au ^f^ndum a été sinon (passif.^ A ~ du moins ph» franc qu’on ne le

POUR RÉDUIRE

L1NFLUENCE AMÉRICAINE

Le Commissariat

à l’énergie atomiqae

entre

dans Framatome
Un conseil interministériel

. restreint doit en principe tran-
cher. à la fin de fumet, le

dossier capital de la restruc-
turation de rtndustrie électro-
Ttuclétdre française. La France,
qui s’apprête à ralentir son
programme d’équipement nu-
cléaire, doit-elle conserver ses
deux constructeurs actuels

(Framatome. filiale de Creu-
sot-Lobre et du groupe améri-
cain Westinghouse, dont cüc
exploite la licence : Sogerca,
filiale de la C.GJS., qui appli-
que les brevets du groupe amé-
ricain General Electric) ? Ou
bien a-i-éBe intérêt, compte
tenu, des perspectives limitées
de son marché, & ne conserver
que le premier?
Après des mots de contacts

discrets, ü apportât que la

seconde formule a les meil-
leures chances d’être retenue.

L’entrée du commissariat &
Vémergie atomique dans Fra-
matome (à concurrence du
tiers du capital de cette der-
nière) permet aux pouvoirs
publics de réduire l’influence

de Westinghouse dam le prin-

cipal constructeur français de
centrales, de disposer désor-

mais d’un droit de veto dans
ce dernier et d’envisager

l’abandon progressif des li-

cences américaines.

Bq décembre 1973. M. Ambroise
supputait Libérés de cette hypo- Boux. président de la C.G.EL,

thèque, les responsables du Royaume- pouvait annoncer avec satisfac-

Unï pourront participer-autrement que taon que son groupe avait enfin

du bout des lèvres à la vie commu- reçu commande de deux réacteurs

hautalre. nucléaires. Les partisans de la

- politique de diversification
Sans doute n ont-ils pas, en conflr- . . _, r„,

l avaient emporte : la C.GA fai-
mant leur volonté de rMter dansle

ft JJ, ^ le marehé
marché commun, répondu du .même
ooup.uxmuraptaTdmolta^-

Victoire douce-amère à Saigon
Los peuples français at vietnamien, penvani es

mnhiiit«n| « abordu maintenant le futur en pleine

liberté », a déclaré - lundi 14 jnillat M. Biche,
ambassadeur, de . France à Hanoï. • La première

Bépubllque vietnamienne » à « déjà largement
contribué à changr la face de notre monde
a-1-ü ajouté.

La semaine dernière, M. Sanvagnargnes avait

fait remarquer à Paris que l'ambassade de France

à Saigon est la seule à fonctionner dans cette

ville i cependant M. Huriet, chargé d'affaires, a’a

pas encore pu rejoindre son posta et demeure à
Hanoï. Et les Français qui veulent regagner leur

paya toujours dans le Sud l'ouverture de

l'aérodrome de Saigon. On notera pourtant: que

p&nûeur hauts fonctionnaires vietnamiens ont

assisté lundi à la réception offerte à fambassade

de France. Le 14 juillet.a été' la première fête
' nationale célébrée à Saigon depuis la victoire des
révolnfUmnaixes.

Au pouvoir depuis la 30 avriL la GJELP. ren-
contre un certain nombre de difficultés t le pays
e été ravagé par la

.

guerre «i des problèmes de
sécurité *e posant, à Saigon notamment, dont une
partie de la population est progressivement ren-
voyée dans les campagnes. Da nombreuses séances
d'explication sont organisées pour parfaire le

conttAle politique des. sadistes.

Dans une série d'articles dont nous commen-
çons aujourd'hui là publication, notre envoyé
spécial Jean de La Guézivière. qui n'a pas reçu
des autorités les facilités souhaites' pour mener
-son enquête, anelyse las moyens utilisés par les

révolutionnaires pouf édifier leur pouvoir.

u , .. „ , de son concurrent Creusot-Lolre.
fioi» que pose |wr situatfan ôeono- A répoqiief décision d'EDF.

n ^ iL? ü2
#Ur n’avSiuère soulevé de remous,ce terrain, un vent meilleur est en T _ M

h_-_ DrtdWn, i nWMiira,i. I«e gouvernement de M. Messmer

ta
venalt d’annoncer une accéléra-

flnaiement accepté de imiter la ^ l'équipement nucléaire:
hausse des salaires è 6 livrée par

uci^iupcuœu: u

semaine PHILIPPE LABARDE

(Lire la suite page 1&J

PHILIPPE LABARDE

(Lire la suite page 19J

I. — Thérapeutique du «fantochisme »

Saigon. — Au e marché aux vo- rSe notfê envové SDécial conditions Jugées nécessaires pour
.
A l’étude depuis de nombreuses

I&uxs », où. l'on revendait autrefois iri ., , . l’Instauration d’un ordre nouveau, années, le projet de loi sur l’archl-

les xuarchandla» détournées des JcAINr * DE LA CpUERlVIEKE Atteints de a fantochlsme », les tecture b été repoussé d’uns session-

Htocfcs américains et où l'on solde Sûd-yietnamiePS- sont à la lois I parlementaire è l’autre et d'un conseil

maintenant tout ce qui a étépifiè la censure quand Us émanent de placés en quarantaine et « sol-
J
des ministres à l’autre. Aucune de

dans les maisons dont les proprié- Journalistes.
; ^ j

gnés». (ses parties prenantes (architectes,

bureaux d’études, maîtres d’ouvrage.tairas ont fui, un posta de radio ^ autarttés CTéent en douceur

Optant les émissions sur ondes avec -détermination, les

courtes vaut plus cher que la
: .

chaîne haute fidélité la jplus per-

fectionnée. Les clients qui dispo-

sent encore de quelques piastres

cherchent avant tout l'objet qui

laor permettra de rester en

contact avec le monde extérieur,

à récente de la BH.CU dans un

pays coupé de l'étranger et sou-

mis à une propagande Intense.

Depuis la chute de la capitale,

aucune liaison aérienne régulière

n'a été établie, bien que l’état de

l’aéroport de Saigon permette l'at-

terrissage d'avions spéciaux, le

plus souvent en provenance de

Hanoi.' Aucune lettre, aucun jour-

nal n'arrive
' de l’étranger. l£s

télex sont coupés. Seuls sont, au-

torisés les télégrammes, soumis à

Lire page Z:

(Lot la suite page 2j

PRÉSENCE DE. L’INDE

PRÉSENCE EN INDE

par Léo Hanoa

UNE LOI EN PROJET

Une cvicfiüectwte

« ii&étaie avancée »
Un conseil interministériel contradictoires, n'en voulait vrai-

restreint, réuni ce mardi ment Tous reconnaissent pourtant

15 juillet, examine les grandes l'urgence d’un changement dans une
orientations dn nouveau projet situation oü l'architecture, produit

de loi sur rarchitecture. final donné à la consommation des
Français, trouve rarement son compte.

.
A l’étude depuis de nombreuse*

ans, la France n’a
apnées, te projet delol sur lareW- ^ d

'

flcCTl,rtm \é volume de ses

“ÜLS r,
1Î^JJST constructions nouvelles, mais elle a

parlementaire à 1 autre et d un conseil ooMnat d0 Pn p,^^
de* ministres à l’autre. Aummede ^ £

P
qu[ ^ J. grav8i san8

ses parti® prenantrajarchitecte,
arctlltechjre. u premlar p

“
Jet da ,ol>

bureaux détude^irwTtres d’ouvrage
ÜBsUn6 â T6g , omenlBT ,-aelUBl ,e

etc.), aux Intérêts paradoxalement
ùtognMalt ob|^

; : ,— gatolre è l'architecte, mais ne défi-

nissait isas l'étendue de sa mission.

AUJOURLE JOUR 81 h,an qu0, dans ,a pratique, tout
- - risquait de recommencer comme

" ' ' — avant et l 'architecte de voir sa part

-« « » • sa restreindre de plus en plus dans

Marchons I le processus des constructions
" modernes.

Marplinns T Bien que le projet de foi ait été
"AQiA • adootè an oremirtra lecture car la

1er mu/Fde Cartity
ftSTS

. Notre hymne
.
national n

toujours hésité entre les

colères du sang impur et les

recueillements de Pamour
sacré.

Ce ne sont pas les quel-

ques roulements de tambour
ajoutés in extremis par les

adaptateurs de la Garde ré-

publicaine qui rendront da
nerf d la Marseillaise rétro

de la révolution giscardienne.

Tout au plus serdremt-üs
à scander avec élégance le

v Marchons / marchons ! » de
nos grenadiers d'opérette.

ROBERT ESCARP1T.

nlssaü pas l’étendue de sa mission.

SI bien que, dans la ' pratique, tout

risquait de recommencer comme
avant et l’architecte de voir sa part

sa restreindre da plus en plus dans
le processus des constructions

modernes.

Bien que (a projet de foi ait été

adopté en première lecture par le

Sénat en Juin 1073, le président de
la République a demandé de re-

prendre entièrement le dossier et

d'étudier l'architecture dans son en-
semble, les conditions d'exercice de
la profession, son enseignement les

différents «verrous» générateurs de
* non - architecture *. Pour l'Elysée,

Il s'agit de s'interroger sur la qua-
lité architecturale - dans le contexte

plus généra] de la «-qualité du cadre
de vie». Le nouveau projet devra

B'attachar à créer des structures nou-
velles qui metteraient les Fronçais è
Jouer le jeu de l'architecture » et

en particulier, à convaincra les mafr
très d’ouvrage, les «décideurs» en
matière de construction, de la valeur
culturelle et économique de la'qualité.

JACQUES MICHEL

filtre ta suae page i.t
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ASIE
Thoïlcmde

Bangkok paraît désireux
de resserrer ses liens avec Paris

De notre correspondant

' Bangkok. — Au moment où
leurs relations avec les Etats-
Unis se tendent à nouveau. Jes
Thaïlandais semblent vouloir
renforcer leurs liens avec la
France. Sans doute pensent-ils
qu'une ouverture vers l'Europe
leur donnerait une plus grande
liberté de manœuvre. ZjS prince
Kukrit Prenant, premier ministre,
a assisté, lundi 14 juillet, & la ré-
ception donnée à l'ambassade de
France. Samedi, d’autre part, au
cours de la première émission
radiophonique en direct entre
Bangkok et Paris — le Monde
contemporain de France-Culture
— la princesse Kalayanee Wat-
tana. sœur du roi. et le porte-
parole des affaires étrangères,
avaient parlé avec chaleur de la

nécessité de développer sur tous
les plans les relations franco-
thaïlandaises. La diplomatie sia-
moise considérerait comme un
grand succès une visite & Parte
du prince Kukrit.

Cette ouverture Intervient après
que le ministre des affaires
étrangères eut accusé Washing-
ton d’avoir directement négocié
avec les militaires l’installation

le nord dn royaume de
dizaines de milliers de Méos ré-
fugiés venus dn Laos.

Us seraient, actuellement
trente-quatre mille et six mille
autres seraient sur le point d'ar-
river. Ces Méos. qui se sont
battus dans I’« armée secrète »
financée par la CXA_, sont ar-
rivés en Thaïlande par avions
américains et ont transité par la

base américaine d*Udon et la
base des services spéciaux thaï-
landais de Nam-Phong- Les
Etats - Uhls auraient débloqué
cent cinquante .millions de dol-
lars pour aider les militaires sia-
mois à réinstaller ces Méos
dans la province de Nan, qui
jouxte le Laos. Ils auraient pour
mission d’empêcher des incur-
sions communistes, comme celles

des unités du KuomVntang sta-
tionnées depuis des «wwteg dans
la région. L'attrait financier de

l’Opération — le

s

Américains
donneraient environ un dollar

par réfugié et par jour — expli-

que l’intérêt des militaires qui,

selon les affaires étrangères, « se
disputent pour savoir gui sera
chargé de la répartition des
tonds américains ».

a mérïwtfng continuent doue
de se mêler des affaires de la
région. Certains responsables dn
ministère des affaires étrangères— qui semblent avoir pris une
position en flèche et ne mâchent
pas leurs mots, — nous ont dit
qu’ils fomentent des troubles aux
frontières avec le Laos et le Cam-
bodge pourenvenimer les relations
entre la Thaïlande et ces pays.
Des militaires thaïlandais, aveu-
glés par ranticommunisme ou
haMtnég à obéir & Washington
plus qu’à leur propre gouverne-
ment, pourraient se ia.<«w entraî-
ner dans des aventures auxquelles
Bangkok est de plus en plus
opposé. D’autant qu'à, la crainte
des Américains s’ajoute désormais
celle des soviétiques : leur propo-
sition de pacte de sécurité collec-
tive en Asie n’est pas accueillie
ici. avec enthousiasme.

PATRICE DE BEER.

Cambodge
PLUSIEURS CENTAINES DE

ifr 1wS QAT* htnhOlR'ffS
sont arrivés récemment
en Thaïlande, après avoir
tué huit gardes khmers
dans un village situé
à cinquante kilomètres de la
frontière, a annoncé dimanche
13 juillet le Bangkok posL
Selon des administrateurs, du
district frontalier d’Aranya-
prathet, ces réfugiés font état
de massacres et de sévices
Infligés aux bonzes. Us affir-
ment que {dus d’une centaine
de villageois qui tentaient de
gagner la Thaïlande ont été
tues dans une embuscade. —
(Reuter, AJJ»

J

Présenté de l'Inde, présente en inde

Victoire

La proclamation de ritat

d'nrgeace par Mme Iadira
Ghtmdi at las aoxnbransas ar-

restations auxquelles U a été

procédé ont braqué les feux
de Tacinalifé sur l'Inde et sas

problèmes. MB’*- ni l'inxjuen—

site humaine du
si la complexité de ses réalités,

si l'importance da son évolu-

tion pour l'avenir dn monda,
sa datant de ces derniers jours
et il faut, justement, les avoir
présentes à l'esprit poux tester

d'apprécier -ce qui vient de- se
produire.

Simultanément, en Inde, splen-
deurs, misères, performances et pro-

blèmes assaillent le voyageur. Beau-

tés de l’architecture mogole, du Tal
Mlabel à Delhi, l’ait des pays musul-
mane aura peut-être connu ses ac-

complissements les plus parfaits sous
des deux et danstfes milieux qui

n’étaient pas exclusivement ceux de
l'Islam. Par leur exubérance, même &
KadJurao, A]anta ou Elfora, les splen-

deurs de l’ait indou renouvellent

l'Impression qu’on éprouve aussi à
Borobudur comme à Angkor : non pas

de contempler une variante supplé-

mentaire de la civilisation qui s'étend

de Rome à Leningrad en passant par

Chartres et Cologne, mal* de décou-
vrir un autre grand fleuve de l'aven-

ture humaine.

Mlséree de Calcuta surpeuplée, où
las trottoirs demeurent sans douta les

plus fréquentée des dortoirs, tandis

que la finesse de la culture bengali

se conjugue avec la stagnation éco-

nomique aux conséquences drama-

tiques devant l’afflux continuel de la

population; misères 'aussi et sous-

emplol chez les ruraux — alternance

des sols infertiles et des campagnes
surpeuplées.

Performances dé ces universitaires

chez qui la culture rivalise avec la

hauteur de pensée, tolérance tradi-

tionnelle. religieuse avant que d’étre

politique, et Illustrée per une Juxta-

position pacifique de plusieurs ran-

gions. remontant au temps où en

Europe protestants et catholiques

s’entr’égorgeaient encore. Perfor-

Vîefnam da Sud

par LÉO HAMON
mances aussi de ces Installations nu-

cléaires qui dans (a haie de Bombay
font face à ITTe d’Eephanta où le

touriste “va 'visiter las sculptures

géantes vieilles de dix siècles ; qua-
lité de ces usines modernes techni-

quement et ‘économiquement effica-

ces, .dont "(es Installations sociales

souffrant fort bien ïâ comparaison
avec leur homologues européennes.

Il est de . mode d'opposer l’essor

chinois & /'impasse Indienne. Mais
peut-on comparer avec équité un
pays ouvert dans lequel le voyageur

peut tout découvrir et un autre qui

tire rigoureusement les réalités ao-

cessibles & l'étranger ? ;
Les problè-

mes du soua-continént Indien sont

assurément Immenses : la montée du
produit national brut aura- été, depuis

(Indépendance, en moyenne de 2£
à 9 Va par an. Il n’est daar pas loin

d'avoir doublé,' en moins de trente

ans. Mais la population, elle, s’ac-

croît d'un million d'habitants par

mois. En dépit des- crédits appré-

ciables dont il dispose, le planning

familial se heurte à la résistance des
mœurs et des croyances. Ce qui est

gagné en réduction des naissances

est. jusqu’à présent, compensé par la

réduction des décès qu'ont amenée
les progrès de l’hygiène : la popula-

tion, elle, aura bientôt augmenté de
plus de moitié depuis- l'Indépen-

dance. En sorte que la croissance

démographique
.
absorbe au moins

les deux tler de la croissance éco-

nomique. ...

Six cent millions d'hommes ne
font-ils donc que rbuler Inlassable-

ment un immense, rocher de Sisy-

phe? Les réalités, l'uniformité • des
moyennes /«couvre Ici tantôt des
croissances notables, tantôt des stag-

nations, voire des recula, en sorte

que l’apparent piétinement global
masqué des évolutions très diverses.

On- volt bien les carences opiniâtres :

le progrès très lent dans la distribu-

tion des terres laissant subsister de
grands domaines demeurés, pour par-

tie. Incultes — une corruption qui

tient au médiocre fonctionnement des
. administrations '— et aux inégalités

sociales si voyantes. Mais il faut
' aussi relever las Industrialisations de
très bonne qualité, des progrès Indé-

niables en matière d’équipement col-

lectif (plus d’un demi million des vfl-;

logea au -total ont été électrifiés).' la

'création dé nombreusas umveraitéa,

un réseau d’écoles qui, même rus-

.. tiques, ' existent désormais, dans cha-

que -village, la formation (Tune classe

moyenne, la maîtrise des techniques

les plus modernes qui a permis à
.l’Inde de frire exploser .la bombe
atomique. Dans la vase des- routines

immémoriales, la modernité- enfonce

ses pilotis. ;

Sans doute, devant tant de 'misé-

reux. comment ne pas souhaiter une
mobilisation générale de -la main-

d’œuvre autour de quelques grands

desseins rendus sensibles à tous,

rompant les Inerties et tendant las

énergies ? De .tolles'môblllsations ne
- vont pas cependant sans fanatismes

des sacrifices de vies humaines

et* dés grouillements de misères qui

ont précisément marqué, les débuta

rie la révolution rusae et seraient ac-

crus ici par la dimension- môme du

pays,, trois à quatre fols plus peuplé

-que ne l’était la Russie en 1917. -.

Congrès et opposition
i .

' T .

Aujourd'hui le mouvement protes-

tataire de Jayaprakaah Narayan (J.P.)

- a appelé /es choyer» aussi bien que
les partis è constituer - contre la

corruption m front de lutte opposé
en frit au parti du Congrès; U a
trouvé riens l'opinion un. écho cer-

tain. Mme Gandhi : et lè parti du
CongrèB font ainsi face & hme des

plus grandes vagues
.
d'opposition

dans la- brève histoire de la- Répu-
blique indienne.

A un parti du Congrès, né de la

lutte pour la libération nationale et

réunissant, comme tel, des courante

et des recrutements divers, Mme 'Gan-

dhi s'eu, quant A elle, faire prendre

-arriéré a igon
(Suite de la première page.)

Et le cf&ntochisme» —
c’est-à-dire les modes de raison-

nement, les habitudes de vie hé-
ritées de l’ancien régime et des
Américains — est, aux yeux des
révolutionnaires, une maladie qui
demande un traitement approprié,
dispensé pendant les séances de
« rééducation a. Une série de des-

sins parue dans Saigon libéré, seul

quotidien* en vente avec les jourr
naux du Nord, l'illustre parfaite-

ment. Un premier dessin repré-

sente un < fantoche a qui tend
vainement la main -à un cadre ré-
volutionnaire. « Excusez-moi, dit

celui-cL le peuple et la révolution
ne me permettent pas encore de
vous fréquenter. Essayez d'abord
de vous faire rééduquer, a Le
a fantoche a suit ce conseil et un
troisième dessin montre les deux
hommes en train de se serrer la
main après la « cure ».

En mai. les militaires, les fonc-
tionnaires et les militants des
partis politiques de l'ancien ré-

gime avaient dû se faire enregis-
trer. En juin. Ils ont été appelés à
se présenter pour des séances de
« rééducation a d’une durée va-
riable selon leur rang hiérar-
chique. Les officiers supérieurs,

en activité ou en retraite, les

hauts fonctionnaires et les hom-
mes politiques — députés, séna-
teurs, ministres — suivent un
stage d'un mois. En partant, Us
ont dû. se munir « d'une couver-
ture, d’un chandail, d’un imper-
méable, d’une natte, dune mous-
tiqumtre. ainsi que de papier et

de crayons pour prendre des
notes a. Certains hommes poli-

tiques — tel le général Minh —

ont bénéficié d'une dispense. Des
ministres ne sont pas astreints à
certains travaux en raison de leur

état de gar'f^

Les officiers’ semblent moins
favorablement traités. L’endroit

où ils se trouvent n’a pas été ré-
vélé & leur famille. Ils ont été
«mien fri hOTS de Saigon dans des

camions. En province, où la c réé-

ducation a a commencé peu après

Trois jours

Poux les petits fonctionnaires

et les soldats ou sous-officiers, la

rééducation se fait sous la forme
de «cours b d*nne durée de trois

jours, s. Nous étions réunis dans

ramphithéâtre de rmstitut agri-

cole; nous a dit un sergent Le
premier jours a été consacré à
un exposé de base. Dn commis-
saire politique nous a expliqué

que nous étions tous coupables

parce que. aies M. 16 (fusils

américains) ne tirent pas tout

seuls». Le deuxième jour nous
avons discuté de rexposé en
petits groupes. Une révision géné-
rale a eu lieu le dernier jour. A
la fin de la rééducation, on nous
a remis une attestation qui nous
permet de chercher du travail,

sous le contrôle des chefs dtttots

établis dans chaque quartier. Un
rapport sera ensuite transmis au
commissariat où, est recensé tout

ancien soldat. Ce commissariat
décidera du moment où nous
pourrons être être rétablis dans
nos droits civiques.»

Le général Tran Tan Txa. pré-
sident Ai Comité militaire d’ad-

ministration de Saigon, a expli-

qué le sens de ces mesures dans
un communiqué diffusé par la

LE PREMIER JOURNAL PRIVÉ QUI REPARAITRA

EST UN HEBDOMADAIRE CATHOLIQUE

Saigon /A-P-PJ. — Diffusé et
rédigé par des prêtres « progres-
sistes ». l'hebdomadaire les Catho-
lique» et la Nation vient de paraî-
tre à Saigon. U s'agit de la

première publication k caractère
privé à être éditée depuis l’arri-

vée an pouvoir du GAP- La
revue, précise l’éditorial dn pre-
mier numéro, « n'a d’autre ambi-
tion que de faire prendre cons-
cience aux catholiques que leur
place et leur rôle au sein de la

nation sont les mêmes que ceux
de tous les antres Vietnamiens b.

Le président du Front national
de libération, lit Nguyen Huu
Tho, a déclaré à maintes reprises

que le gouvernement autoriserait

la parution d’une presse privée.

Les autorités étudient la possibi-

lité de permettre la publication

des journaux qui ne soutenaient
pas le régime Ttiiea.

Le Journal les Catholiques et la

Nation existait avant la chute de

fanclen régime. H était publié à
Parte, en vietnamien, par le Père
Nguyen Dinh-Ttü, qui se trouve à
Saigon où 11 relance sa publica-

tion. Le Père Thi estime que la

révolution vietnamienne n’est pas
incompatible - avec la doctrine

chrétienne, et U veut faciliter

l’intégration des catholiques dans
la communauté nationale.

[Animateur & Parti depuis de nom-
breuses années dn Mouvement des
Vietnamiens catholiques an service

de la nation, 2e Père Thi Ve cessé

d'être en contact avec les religieux

et les laïcs qui, an Sud, luttaient

contre le régime Thieu ot la poli-

tique américaine. Il a été l’un te
organisateurs de plusieurs rencon-

tra internationales (Québec. Turin)

des «chrétiens solidaires des peuples

d'Indochine». Plus récemment, il a
beaucoup contribué an Succès de
l’opération «S.O-S- Fraternité Viet-

nam a, destinée è envoyez une aide

d'urgence è la population du Sud.]

l’arrivée des révolutionnaires, la

durée dn programme n’est pas

fixée à l'avance. Ma juin, on était

sans nouvelles des officiers enre-

gistrés à Hué et emmenés H y a
deux mois dans des camps situés

près de la frontière laotienne.

Dans d’autres réglons, an aurait

demandé des « volontaires » pour
des travaux publics A la fin de.la

période de « rééducation ».

de « cours »
presse. « Officiers, soldats, agents

de police, fonctionnaires de Pad-
ministration fantoche, avant
d'être des agents de rennemi,
vous étiez des paysans, dés ou-
vriers, des employés, ha victoire

du. peuple vous .donne l'occasion

de redevenir de purs.Vietnamiens
et de retourner dans vo$ champs,
vos ateliers, tx» bureaux. La réé-
ducation par le travail va résou-

dre vos problèmes individuels, en
même temps qu’elle contribuera

à la reconstruction du. pays. Les
familles qui ont eu en leur sein

des membres dévoyés sont les

victimes du régime américano-

fantoche.' La révolution com-
prend leur malheur et le consi-

dère comme un malheur com-.
muiu Que le peuple assume ses

responsabilités en conseillant à
chacun de rentrer dans le droit

chemin.»
Un autre dessin & aussitôt été

publié dans Saigon libéré. H
représente cm homme qui se fait

traîner vers les « rééducateurs »
par son fils, sa femme et son
père. « Papa, dit l’enfant, essaye
de te faire rééduquer comme Jt

.

.
faut pour devenir un bon père, b

« Tu.mérite la prison à' cause de
tes crimes, poursuit l'épouse.

Heureusement, les révolution-
naires ne font que te rééduquer. »

e Je fanais bien dit de ne pas
devenir un laquais de Wmpério-
liante, conclut le patriarche. Ta
n’as pas voulu m’écouter. Tant
pis pour toi Aujourd'hui tâche
de te faire rééduquer. >
Daas l’esprit decm qui l'orga-

nisent, la « rééducation. » n’est

pas «me sanction. En 1954, les

cadres dn Nord ont eux-mêmes
subi une < formation corrective »

pour préparer .la réforme agraire.

Mate la méthode choisie est-elle

la meilleure ? Les « cours a

varient beaucoup en fonction des

« professeurs *- Certains

« élèves » sa sont félicités de
l'ambiance débonnaire qui régnait

dans leur « classe ». Mais, ail-

leurs, pourquoi obliger un simple
soldat, dont le seul tort est de
n’avoir pas rejoint le maquis, à
rédiger une < dissertation sur ses

crimes de guerre. » 7

Jusqu’à prissent, -la « rééduca-
tion » obligatoire a. été la seule

mesure décidée offideflement A

l’égard des collaborateurs,
contraints ou non. de l'ancien

régime. Au. terme d’une guerre
Implacable, les autorités n’ont

ordonné ni arrestations, ni exécu-
tions. Elles 'ont laissé toutefois

procéder à ‘
. d’assez nombreux

règlements dé comptes en pro-
vince. En l'absence de gouverne^
ment véritablement en jrtace* le
pouvoir appartient aux comités
militaires ou populaires Installés

dans chaque région- La politique

mise en œuvré à l'échelon local

vaut ce que valent les hommes,
et il y a dé grandes différences

d'une localité à l'autre.
.

H est Interdit aux Journalistes

qui né sont pas les Invités du
nouveau régime de -sortir de Sai-
gon. Mais des voyageurs dignes de
foi mit signalé des cas précis

d’exécutions sommaires, comme,
hélas, lors de toute « libération *.

A Tny-Hoa, localité de dix mille
habitants située au nord de Nba-
Trang, des policiers qui avaient
participé & l’opération Phoenix
(destinée à détruire l’in£rastruc- r

tore du PN-EO auraient été mas-
sacrés par les parente de tons
propres victimes.

31 serait tout à fait excessif de
parler de terreur mais, la popu-
lation — qoC dans. sa. majorité,
a vécu la guerre de façon pas-
rive — s'inquiète des méthodes
lnqniritorlaîès dé la nouvelle ad-
ministration- Quand lia' sé ant
présentés aux autorités, certains
Vietnamiens, employés dans . les

ambassades ou des établissements

publics étrangers, ont dû- remplir
un questionnaire qui leur deman-
dait entre antres choses « Je nom
de leurs rneîoeurs Omis et des
personnes qui ont -de Tinftiience

sur eux b. .Tous les- Saigonnais
ont été réeeosés îlot per Dot
MaTntenant, bUh veulent changer
d’adresse, ils doivent demander
l'autorisation du comité du quar-
tier où Ils rérident et de celui où
Ils désirent s'installer. XL leur
faut être accompagnés de deux
témoins, tenus pour responsables
de toute fausse déclaration.

Les femmes circulent librement,

mois, depuis juin, dans certaines

réglons, aucun homme ne peut
se déplacer sans autorisation

préalable.

La mobilisation est permanente.
Des. instructions ont été diffu-

sées au sujet de la façon « cor-

recte» d'arborer le drépesu du
G-R-P. et celui de la République
démocratique du Vietnam (qui,

dit-on. flotte seul maintenant
Hans les réglons proches du
Tï* parallèle). Le portrait de
« l’onde Ho » est partout, dans
le salon des anciens hommes po-
litiques et dans le parloir des ,

communautés religieuses.

Au début de mal. des « cours
de formation » avalent été-orga-

nisés pour permettre, aux étu-
diants et lycéens de « comprendre
les problèmes fondamentaux de la

révolution ». On est vite passé des
cours aux travaux pratiques. Les
étudiants en lettres, en droit et

en sciences * humaines sont fort

inquiets- pour leur avenir depots
que les autorités ont annoncé que

. renseignement de _ces. disciplines.!

devra Être totalement repensé
En attendant, ils participent ' en
«bataillons b au nettoyage de la

ville. Ou bien, sous la' conduite
d'un cadre révolutionnaire. Us
vont «expliquer» la politique du
nouveau régime dans les qu&Tr
"tiers populaires, où deux (feutre

eux ont été' tués récemment par
des mécontents. La pratique des
« confessions publiques * s’ést
aqssl répandue dans les facultés.

Là prise - fa. main commence
tôt. Dans les écoles; les élèves

« participent .aux activités révo-
lutionnaires de quârtièr' » dis
l’âge de huit ans. Les « groupe-
ments tentants libérés » sont
ouverts .aux -garçons 1 et anx filles

figés dé dix A quinze ans,' indique
,1e journal dé Saigon. -

- Chaque jour,- ce ’ quotidien
relate les travaux de quelque
congrès des professions libérales

-ou des '« artistes libérés ». Le
14 juin, 1’ « Association, des légis-

tes patriotes », qni comprend des
professeurs de choit, des avocats
et des Juges, a tenu ane session
au cours de laquelle un orateur
a déclaré : « Le droit est 06 à la
politique. C’est -un instrument de
lutté, un moyen d'atteindre les
Objectifs de la révolution, v Plus

. tard, cinq cents *. romanciers,
essayistes et poètes se sont Téunis
pour « étudier', le rtæ des écri-
vains combattants ». _« Us ont
tenu à exprimer leur reconnais-
sance & ronde Ho et’ au parti

.
des travailleurs du Vietnam, qui
ont su guider le peuple vers la
victoire. »

Quand ils s’expriment en privé;

sans souci da rituel révolution-

naire, certains auteurs de ces
motions ne manquent - pas dé
hauteur de vue; D'autres, raillés

de la; dernière -heure, pensent
que

-
leur

,
zèle serviraune carrière

peu réussie jusqu’alors. La ma?
jorfté, qoi n'a pas la choix, obéît

aux consignes dû Jour ét donne
simplement l’imprés&lon de
s’adapter k an nouvel épisodede
l'histoire tourmentée du Vietnam-
Ce qui est poignant dans ce
spectacle, c’est que; en fait d’épi-
sode, on est sans doute entré
flanc l'éternité Mwnninkh

JEAN DE LA GUSUVIÉfŒ.

Prochain article :

CASSER LA MACHINE

. en 1868 un tournant à gauche cor.

pondant à l'évolution profonde .1

mentalités. Elle n’a pas reculé deiu *

la scission de Ja droite et a p

«

le débat devant le peuple lul-me

— lors des élections qu'elle e gagm!
La République dans lequel

l'Indépendance du Juge lui permet *

censurer un premier ministre.poun
.. être donnée en exemple à queiqi ,

" démocraties plus anciennes, tan
qu'on s’interrogera sur le nombre
-ministres en exercice en Europe di -

l’élection aurait risqué d'Stro (n

(Idée per application de la Jurisp -

donco du magistrat Indien. Tout' e .

esi aujourd’hui remis en question
part et d’autre.

Les conditions sociales ’stcui
relies du plus peuplé des
tiers-monde excluaient-elles l*app||i'

Mon des lois démocratiques dans c
période de grand trouble? A t'fr

derice. l’Image de: marque de
démocratie Indienne a subi i

lourde atteinte. Mme Gandhi sorti ..

• t-dle vainqueur de l'épreuve et l’in

eile-méme retrouvera-t-elle son lé

Urne orgueil, la démocratie?
Jé veux, quant ù mol, croire en

.chance de l’Inde démocratique m •

la fille de Nehru.

SJ le partî 'du Congrès est sodé
'

ment hétérogène, et si la possess
-

Ininterrompue du pouvoir ne lui

P8s épargné relâchements, routines

timidités, habituels en pareil c -

l’opposition rassemble les éléme
les plue 'contradictoires — aoefalts

-

< orthodoxes aigris par l'échec, g
chiâtes maofstaà, démocrates tin-

'

res, conservateurs ralfgfeux
.laïques. — sorte de « cartel de noi

que-" rhïstolre favorise rarement
dont les contradictions, en cas —
succès, exposeraient fort l'Un

Indienne' à l'anarchie et è la dis

cation, pourl l'avantage moral
l’autre géant' asiatique, la Chine. ••

qui .contribue sans doute à expllqi

le soutien de fait donné 'au prem -

ministre parle parti communiste p -

.
soviétique-

'

En tout cas.- la victoire même .

Mme Gandhlperdrall sa misait d’à -

.ét son. recours & tins. soi ••

d* « article 18 . > aggravé pèrdr

toute- justification — al . cela n'abc

tissait au-pius tôt au rétablissent!

.

d’une situation constitutionnelle n .

male et à une accélération des me..

.

lés de démocratie eoclaje, sans I. , .

quelles l'Inde ne serait plus qu
.

régime .autoritaire de plus dans
tiers-monde. .

.. Une Indà en expansion économie
sensible — et trouvant dans son pf
grès même un surcroît de pulssan -

— modifierait én le diversifiant l’ôq :

libre de l'Asie où, sans sa montée
lés forces en présence seraient se

femant tes dominations soviétique • -

chinoise, —
_
sans .autre solution »”

rechange, pour ceux qui' voudraie '

refuser Tune, ét l'autre, que la ae'-

. mission aux.' Etats-Unis. Il poum*
être réservé fi rinde, en ajoutant i; ••

'nouveau pôle de puissance, avec i

,

message moral et politique onglnT'"’

de rendre l’équilibre général pl

riche ét de oréer pour tous (noter

ment pour l'Indonésie et le reste <

Sud-Est asiatique) une chance euppl,.,.

mentalce d’émancipation. 'V

Présence de la France

L’anglais est, pour rinde, la la

gue Internationale de communie
tlon — et. même la langue de *ravr;

‘

— et da communications intem --

d’une élite .universitaire politique >
administrative. Comme dans presq 1 . --

traite: l’Asie «entrais et orientale. V
l'exclusion de l'ancienne Indpchln^
IT serait vain de prétendra Install é
Ici le /français- comme première la'i'r

gue Internationale. Mais l'anglais

la connaissance privilégiée, sim:.
quasi exclusive, de

.
le Grande-Br

. ^
tagne sont un legs 'du colonisât#
et. sans songez 'A le renier, l’ira- :

voudrait affirmer son .Indépendant
intellectuelle en s’oiivraht fi d'autn
réalités encore. -Aussi se montré
t-eJls désireuse de mieux connaît
a 'autres pays et tout particullèreme-.’/
la France. Elle témoigne délibér. ï*

ment', son intérêt A notre ~ productif.
aéronautique, ën dépit d’autres bcJJ
licitations concurrentes. La coopér'- .

Bon' franco-indienne' dans le domalr'
de '

l'énergie nucléaire aux usagi; -:.

pacifiques a été privilégiée et r e>;
de l’Intérêt des deux partenaire'.-'

qu'elle la demeure. Il y a place prai,"

une connaissance limitée mais Si-
gnificative de -notre langue (j’en

trouvé des témoins de qualité). Noi v.

pouvons aussi parier de son pays r.

le faire Connaître davantage en usai

de ranglais: faut te tore, afntf ..

pensent et agissent sans doute Ii .

Allemands dont l’activité commet
claie est déjà supérieure fi le nôtr',

-'

dont rsfTOrt . d’affirmation cultural!

dépassé aussi parfois le nôtra._

Nous ne-pouvons Ignorer' rindB o .‘;

né pas développât’ davantage no--

coopérations en Justifiant ce coït -

portement par le pessimisme sur so '.-1

prochain avenir.- D’une manière o,. ! -

«Tenta «litre, .cependant, elle aer;>
demain une grande puissance. Nov
entants ne nous pardonneraient pa
d’avoir' laissé passer le lemp
où le Ben 'fràncoêhdlen peut au mtet

i

1
'

s
se renforcer, il ne s’agit plus- au v
jouriThuI de colonisation mais d»;.;..

coopération ét simplement, de pré/J ...

eànce 'culturelle, éoonomiqiie et hu'*;j

maîhe. .
j
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L’EVOLUTION DE LA

A RIO-MAIOR

C'est la {ame nas commrinistes
De notre envoyé spécial

. io-MaJor. — -Votre tournai
communiste F l/no réponse

-roaBva et Je situation devfen-
it tout 'A coop explosive.

. xuefl que réserve RIo-Melor
.dans la nord du pays —
sa vfeftoura ca lundi .14 juillet-

rian de rassurant Questions
», ton InquJartorfaJ, regard

. d et méfiant: ratmoEphèra
•• tendue. Le gros bourg tout
Ter est dans la rue. Le aol

.
jonché de journaux déchirés
pjétinés : ia camionnette qui

' apportait de Lisbonne, a élâ
0 d'assaut dés son arrivée

;
la foule, mécontenta du

.. ÿte rendu qu'a fait la presse
.Incidents -survenus la veille

ta la localité.

feoanofte, en effet, RJo-Maior

iomôi des heures chaudes :

a détruit et saccagé en plein
'

.-.la siège du parti communiste

_ Su Front sodailsta populaire,
mhassé des- militants & tra-

-
. s les rues. On - a. en un mot,
jttoyô le village -, et aucun
ta» qui se pressent raalnts-

.fc autour de nous ne sembla
'

• ntter cette * jacquerie - un
I partlcullôm. Tout indique, au
rthrirét «T«® la plupart sont

- ts A reeonunepcar « au pre-

r communiste qui sa prê-

tai
as origines de cet • assainls-

. Tant» restant confuses. Tout

.
parti d'une réunion de pay-

s qui devait avoir lieu,

tanche après-midi, dans une
e du village* La Ligue des

. its et moyens agriculteurs du
!
BtejO avait, en effet, convoqué
az discrètement une assem-

- a & Rio-Maior, Où aile espérait

ivotr. s'implanter. ' .« Mais la

ne c'est laé communistes, et

b, Ibb communfstBs, noua
n voulons pas *, -explique un
ne lennlaE. Les 'paysans de
région' dont, ~éfi élTeL déjà

jroupés dans une «association

i producteurs agricoles » qui se
tut apolitique et appris ia place
i grarrdo do taroun structure

ifancien régime, dissous après
» avril.

Quand, dans la matinée,
prennent que ceux d'Al

(bourg voisin où
Je» est très forte) ont décidé
eè-'ièonlr à Rio-Maior. la ten-

monta. La rumeur ee répand
» les communistes veulent oc-
•r ie siège de Tandon gre-

D'autres assurent qu'ils vont

Wre la direction des organl-

tons paysannes. Cest Jour de

lis

la

mailché h Rio-Maior, et Taprfes-
mroldl Il y i un •* grand match
de football » ; tes gens des en-
virons sont là, nombreux. Tout
S8 passe alors trôs vite : ras-
semblement devant ia- salie de
r6unk>ns, invectives,

.
premières

• échauffourées. Un mUitant com-
muniste s’enfuit en courant vers
le local du parti. - On le .pour-
suit. on le rejoint. • -

Quelque» minutes' plus tard, la
mise & sac est terminée. Lee

.

meublas sont Jetés par les fenê-
tres. Dossiers et livres font un
tes au milieu de la rue. On ymet le feu. Les soldats de récole
de cavalerie dé Santarem arrl- .

venonl Plus tard— pour éteindre
les flammes.

Dans la nuit, la radio rend
compte des faits ,et accuse, les
oacîques. ces notables de te vie
rurale, d’avoir fomenté la ré-
volta. Nouvelle colère : les pay-
.sans demandent aux militaires
d’exiger un démenti. Le rectifica-
tif viendra deux heures plus tard.
Mais la presse du matin reprend
les attaques contre les • vanda-
les réactionnaires ». Aussi, quand
arrivent Iss Journaux du soir, la
fronde reprend de plus belle.
Sur la place du village, c'est
presque une mobilisation géné-
rale. Les dirigeante de I’ « asso-
ciation - menacent d'empêcher
le trafic sur la route Llsbonna-
Porto toute proche, al l'Informa-
tion n’est pas corrigée.
Au siège dti parti socialiste,

installé dans la Maison du peu-
ple, l'effervescence est la-méme.
Un dirigeant locaL teint de
cuivre et moustache drue, une
silhouette è ta Pancho villa,

tente d'expliquer la colère du
pays : « Noua, des caciques ?
Nous ne sommes que des gêna
humbles. Des vandales, dos
réactionnaires ? Ici, le RS. a
gagné les élections. Tout ce
qu'on raconte est faux. Jusqffà
hier. Il n'y avait jamais eu de
troubles à RIo-Malor. On s’enten-
dait tous très bien. Mémo arec
le P.C. * Il essaie de ramener
un peu de calme et conclut d’un
ton qui ne supporte pas ta ré-
plique ; « La vérité est simple :

'

fous les problèmes que Ton
connaît dans nos tarmaa, c'est
de la toute aux communistes. On
a seulement besoin d’argent :

rEurope pourrait nous en don-
ner, les communistes Tempé- -

chenL *

DOMINIQUE POÜCHIN.

Italie

SITUATION AU PORTUGAL
SEON LES OFfïCIERS DU CONSEIL DE U RÉVOLUTION

Le projet de « pouvoir populaire >.

ne serait pas réalisé avant dix ansj
L'aggraralKm *nMi» de b 4 la « manifestation de la mafo-ca Angola, qm fait les rite silencieuse » spiaoüste - dnitoes de te press* portugais*. 28 septembre dernier.- Ajoutée àsa pas esüèrameni éclipsé te *? mise 4 sac des permanences

anse politique ouverte la se- communiste et du Front
naine dernière par 1a rupture S?™3? P^^lalre à Rio-Maior

' entre 1* parts «Kdaibte rti* JËÏÏHÎPÎ^ patte manifestation est

Mouvement

le général Vasco Goncalves.
premier ministre, & repris ce
mercredi ses consultations en
vue ae choisir les personnalités
qtü remplaceront les ministres
socialistes riferai t*
Conseil de la révolution se réunit
-de son côté pour préparer ses ié-gonses^ exigences qui lui ont
rf lwÉ?'“té8S te Parti popu-
laire démocratique (PJPJ5.1. Ces
réponses ont été promises pour
JKrcredi, et c'est - d'elfes que
dépend, le maintien du pjpjo au
gouvernement

Parti populaire démocrati-
. que demande des en ce
qui concerne la liberté de la

.

presse et te tenue d'élections mu-
nicipales ainsi que des MaimTin^
“ucemant le rétablissement de
Jautotité par l'Etat et l'adoption
ffune politique précise pour la

. solution de la crise économique,
tes P-PJX a également demandé
que le Conseil de la révolution
prenne publiquement position sur
les critiques formulées pat le
paxti a propos du projet de «pon-

du ilfa et

rorces armées, d un vaste plan qui serait mis &
en

exécution tout d’abord dans le

ml

nord du paya
Le parti socialiste devait orga-

niser mardi soir une manifesta^
tian, te première depuis son dé-
part du gouvernement Jeudi etÏÏRfgSSi
se rassembler devant le Siège du
parti pour se rendre ensuite - en
cortège A San-Bento, où siège
rassemblée constituante. Hu-
meurs dirigeants, dont M. Mario
Soarès, prendront la parole. Mêr-

es sont les commissions de
-travailleurs, les commissions de
quartier et les syndicats qui ma-
nifesteront pour soutenir les me-
sures prises par l'assemblée du
Mouvement des forces années
avec les mots d’ordre suivants :
« Dissolution du gouvernement
provisoire,, gouvernement révobi-
tionnatre », « Dissolution de FAs-
semblie constituante, pouvoir!
ouvrier et populaire ».
Vendredi soir, le MJ-LP.P

(Mouvement pour 1a
tion du parti du prolétariat,
maoïste), dont le secrétaire géné-
raL at AmaJdo Matos, s’est
évadé d’un hteita! où fl avait
été transféré à 1a suite d’une
grève de te faim, tient un mee-
ting. Le Çopcon (Commande-
ment opérationnel du continent)
a diffusé lundi un document
condamnant l'Infiltration crois-
sante du M.R.P.P. au sein des uni-
tés mflitalrwi

voir populaire »
touchent le respect
démocratiques constit..
A ee spjet, les observateurs ont

suivi avec Intérêt le débat télé-
visé qui a réuni diman^»
quatre des cinq membres de 1a
commission politique du Conseil
de la révolution. Les quatre offi-
ciers (le vice-amiral Vltor Crespo
et les capitaines Vasco Lourenço
Gzaca Cunha et. Sonsa Castro)

clarifier le • RECTIFICATIF — une en

dSvoto piSStéles phr?ü le reportage de notre
^SiSrWujSrS^ d

Jï: «g^lal au Portugal publié

Sf'KIL5" pr?TUe ““ gjff&AJrÆSB
IteSt teSs les quatre insisté

****<***-*•
sur te caractère de « document-
guide » du projet approuvé par
1 assemblée générale du MJF.A.
Le vice-amiral Vltor Crespo a
notamment déclaré que le MJ?JL
n'entendait pas « imposer un
type de socialisme aux Portu-
gais », à quL- a-t-il dit, c iZ
appartient de penser leur révo-
lution ».

-

Ia presse accorde d’antre part
une large place & ce qu'elle consi-
dère nomme une. « campagne
réactionnaire » lancée parallèle-
.ment à te. crise politique,, dont
elle impute te responsabilité aux
socialistes. Ia maqi or-
ganisée dimanche à Aveiro, à
l'occasion du. retour de Rome de
Pévéque de 1a ville, est ««rfratTfeA

Hongrie

LE 60UVHMEMEHT DE M. 1AZAR

SUBITQUELQUES MODIFICATION

’f!

AVANT LE CONSEIL NATIONAL DE LA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE

position de M. Fanfani parait meiiaeée
e. — Face aux critiques de
utl -dont les caciques lui
eat de tirer lui-même tes
uences de 'a défaite du
ln et de démissionner,
intore Fanfanl a dû convo-
& conseil national de te
allé chrétienne pour les
et 21 Juillet. Le sort du

ire politique- de la D.C. se
pendant cet trois journées
irs desquelles le parti défl-
ivec ou sans 1m, Je nou-
obJecttCa. Mais l'intéressé
fait savoir qu' c fl ne par-
pas. gu'2 / a u droit te
r ».

ibarras est donc grand au
j parti de la majorité « re-
» qui n’a Jamais tant
oette appellation. N’est-il

ntrain t de donner à l'étec-
n signe concret de change-
ï’U veut éviter que les com-
*s grignotent encore six
tille voix et se haussent au
le première formation poli-
de l'Italie? Le remplace-
ie M. Fanfanl — devenu. A
u A raison, le symbole de
les erreurs du passé —

tit à beaucoup de démo-
chrétiens comme la mesure
s indiquée.
s la politique italienne, te

triât de la D. G. est le

clé par excellence. NI la
mee de te République ni 1a
mee du conseil n’ont au-
e pouvoirs. Tout passe par
décide de tout : du choix
rigeants du secteur public,
’-celération or. du retard des
x parlementaires. - de la
les élections et, souvent, de
chaîne crise gouvememen-
>n comprend que M. Fan-
Agé de soixante-sept ans,
te A conserver fcette fonc-
tout prix, n lui a d'ailleurs
lui-même, depuis deux ans.
mportance accrue par son
iombatlf. ses méthodes au-
res et centralisatrices.

candidat est déjà en lice

lui succéder. ZI s’agit de
lamlnto FlccoU, chef du
; démocrate chrétien A la
sre. Sot discours, prononcé
• quelques Jours devant les
3 du parti, n'a trompé
me. frétait un véritable

De notre corresf>ondant

programme de gouvernement. Le
candidat y développait en parti-
culier la nécessité d’un rapproebe-
chement avec les socialistes:
Ceux-d deviendraient les parte-
naires privilégiés de la D.CL,
comme ils l’avalent eux-mêmes
souhaité avant les- élections.
O. Plccoli plaide, d’autre part,
pour une.a confrontation > avec
le parti communiste. .

- En principe, M. Plccofl aurait
toutes les chances de détrûner
M. Fanfanl. E appartient, en
effet, au groupe le plus important
de 1a démocratie chrétienne, les
Dorotei (soixante-trois conseillers
nationaux sur cent soixante-dix-
neuf) ; 11 s’est assuré le soutien
des deux courants de gauche,"
Base et Forte Nûovè (trente* et
un conseiller) et même l’appui,
plus discret, des amis de
MM. Andreotü et Colombo (vingt-
sept). M. Plccoli ne devrait avoir
contre lui que M. Aldo Moro et ses
amis, et, bien entendu, les
« fanfanlens ». Mâls- cela reste
théorique.

On n’est toujours pas fixé, jen
pfLrtiffuUnr

, sur ."les Intentions
- exactes d’un autre « dorothéen »,

M; Antnnin ministre du
budget, qui s’arite beaucoup
depuis quelque temps. Outre les

querelles de personnes, une ques-
tion de fond se pose : la démo-
.cratie chrétienne peut-elle établir
un e axe préférentiel » avec les
socialistes, après s'être déplacée
un peu plus .sur la droite aux
élections?

Jusqu’au 19 Juillet, M. .Fanfanl w
mettra toute son énergie et toute fait élire. Je
bot habileté à accentuer de telles vingt» de ses
divisions, crest sa seule Chance
de. conserver, le secrétariat, _ou,
faute de mieux, de s'en limooier
au profit d'un de ses proches. Le
nom le plus Bravent cité A ce
propos est celui de ML ArûaJdo
ForlanL ministre de te défense,
qui occupa d’ailleurs le poste
précédemment.
Reste A savoir d les militants

de base, qui commencent à s’im-
patienter — un mois est passé
déjà depuis la défaite électorale,— se contenteraient de change-

ments aussi. minces. On prête A
un dirigeant de te D.C. de Trieste

\

1a boutade .suivante : a. Si nous
\

continuons à jouer aux quatre
coins, mettant Rumor à Ta place

I

de
.
Fanfani, Piccoli A Za place

.
de Moro, Colombo à la place de
Plccoli, AndreoÙt à la place de
Colombo, nous finirons par trou-
ver^ le P.CJ. A fis place de la

!

Lincapacité de la démocratie
chrétienne A tirer 1a leçon de
sa dételte peut en effet paraître
effarante. On ne sait pas bien
si c’est l’énergie qui manque aux
dirigeants du parti ou la volonté
de changement rite-même. Sans
doute connaissent-ils trop bien
les trois obstacles qui s’oppose-
raient A un nouveau départ *

l’absence d» ; doctrine de te D.c’
qui n’a" plus" de chrétien 'que 1e
nom. et dont l’« interclassisme »
l'amène A représenter, tout A te
fais, des Intérêts de te gauche,
du centre et - de la droite: les
mauvaises habitudes — laisser-
aller, copinage ou corruption —
prises par de nombreux démo-
crates-chrétiens riann les centres
de pouvoir, locaux ou nationaux,
qu’ils colonisent depuis' une tren-
taine d'années; enfin, leur
présence. Eux. tes inaxnovlL.w
malgré certains mérites et même
parfois de grandes qualités —
ont fait le ride derrière eux, dé-
courageant fes- plus " Jeunes.

On devrait néanmoins se gar-
der de conclusions trop hâtives.
L’émergence d’un - mouvement
aussi cynamlqne que Communion
et Libération, qui, avec une éti-
quette démocrate chrétienne, a

15 juin, quai ^

sr— -r oemhres en Lom-
bardie et vingt et un en Wnim*
romane, est suivie avec intérêt.
Cette organisation ambiguë ——

- plutôt traditionaliste
-

en ma-
tière religieuse, plutôt gauchiste
sur le plan politique — a été
officiellement reçue par le pape
fl y a quelques semaines. C’était
gmrr rite 'une consécration. Sa
détermination prouve que Je
rêve d*un parti catholique ré-
nové n’est

' pas mort êa Italie.

Vienne. — Le Parlement hou-
\

grols, issu des élections du
15 Juin dernier, a confirmé
M. Paul Losonczi dans ses fonc-
tions de chef de l’Etat, et réélu

,

M. Antal Apre comme président
du Parlement

,

Le gouvernement présidé par
M. Oyârgy Lazsr (depuis la dé-
mlsadcm, le 15 mal dernier, de
M. Jenô Fock), a des chan-
gements - minwrrK, concernant

I

avant tout las ministères techni-
ques. Parmi tes .cinq vice-pré-
sidents du conseil, un seul chan-
gernmt : ML Matyas Tlmar, qui
remplace M. Sonder T^in à ja
tête de la Banque nawnn^
cède sa place A M. Ferenc Ha-
vbsL membre du oemité central.
Trois modifications interviennent

i

dans la répartition des porte-
feuilles : M. Pal Simon succède!
A M. Gyula Szeker au ministère
de l’Industrie lourde que celui-ci
avait quitté le 15 mal dernier
pour devenir vice-président du
conseil ; m. Tlvadâr Nemeslaki
remptece M. Gyula Hoigos à la,
métallurgfe ;

' enfin, M. Pal Ro-
many. libéré la veine de ses fonc-
tions de chef de te section du
comité central, du parti chargée i

de l’Industrie, de l’agriculture^ des transporta, remplace
i

M. Xmre Dlmeny au ministère
de l’agriculture.

'
La composition

du gouvernement
Premier ministre : M. Gy0rgy|

Lazar ;
J **

1

Vfce-premtars ministres
MM! Gyôrgy Aczel, Janos Bor-
baran, Ferenc- Havas! Istvan
PEuszar, Gyula swirw

;

Ministres :

Commerce intérieur : M. Istvan
Szurdi ;

Intérieur : M. Anrinuf Benïel ;

Santé - M. Emfl Schultbelsz ;

Construction et urbanisme :
M. Jozsef Bondor ;

Défense : M. Lajos Czinege ;

Justice : M. Mihaiy Koxom ;

Métallurgie et constructions
\

mécaniques z. M. Tlvadar Nemes-
TjlTtT *

Industrie légère : - Janos I

Kcserue ;

Postes et - comrnmàcations
M. Karoly RôdOnyi ;
Culture : M. TaskTq Orban
Commerce extérieur : M. Jozsef I

Bixo

Affaires étrangères : M. Ftlgyes
i

Puja ; ;
1

Agriculture et .albnentatUm , :
M. Pal Rqmany ;

‘TfüVa£l t M. TatoIo gawlma -

Industrie légère : M. Pal SI-

1

mon;
Education : M.

,
Karoly Polln-

O Romans français

RENÉ-VIC l OR P-LHES p
L’IMPRÉCATEUR

Un roman drôle ?;t grave aussi :

une intrigue- policière, ue?
personnages férécemment

campes, et, une fois referme,
quelque: vraies questions sur

ie monde où nous vivons.

2SS pjgç;; 33 F

Une fgmfllp

comme nue autre

r.C

-Aox tan turcs ht -

LUC ESTANG
IL ÉTAIT UN P TIT HOMME
i orne 1

BOISLEVENT i orne 2

.
Un roman avec des rebondissement'

'Jes intrigues, des chevauchés ; bref
jn roman-roman” HENRI BONNIER

A DEPECHE DU

Malemort
K O«AH

rGOUARD GL'SSAM
MALEMORT
- •'è-.srs UO-S cars en.'. . !r :

.o c
;

net :
-

-‘‘v ar.-j

-

c <-t un jv- verte
c* on .-st.o- e '

<

; j. p .j-j-

m- 2:: :ç -

sox âuncon sa uvxt

. — A '
. EA *

.

AUTEUIL PREMIERE
La mise i nu d’une pension,

un monologue torride qui
laisse affleurer la subtiie et

interne le dialectique qui tic

le joueur au jeu.

f CC püù‘C'< 22 F

DEMAIN .'Romans français (suite)
Nouvelles,ftéatrcfpoésic

ROBERT SOLt I Finances : M. Lajos PaluvegL I

RUE JACOB PARIS B*/ CATALOGUE SUR DEMANDE
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EUROPE
Espagne

le général franco présidera un conseil

des ministres à la Corogne le 24 août
Un policier qui était de faction devant les

locaux de la compagnie Ibexia à Madrid a été iaé
le lundi 14 juillet par des façonnas. Un Important
dispositif de sécurité a été anscitât mis en place

mais les agresseurs n'ont pu été retrouvés. Le
meurtre serait politique, A Saint-Sébastien, qua-

torze membres de l'ETA ont été appréhendés,
annonce-t-on officiellement.

A Madrid.
,

les porto-parole du gouveraoment
?y»ririan» sur le tait que le général Franco compte
renouer avec la tradition et, ne rien- modifiai à

programma politique pendant lu vacances.

Madrid — L’été 1976 en Espa-
gne sera, sans doute aussi «poli-
tique » que l’été 1974, marque par
La maladie du général Franco du
9 au 30 juillet. Un an après cet
accident de parcours, le chef de
l’Etat espagnol est plus actif 'que
Jamais, du moins pour oe qui est
de ses activités publiques.

On l’a vu la semaine dernière,
attentif, suivre pendant cent
vingt minutes, & cause des pro-
longations, la finale de la Coupe
du généralissime et remettre le
trophée au capitaine dû Seal
Madrid, vainqueur de TAttetlco
de Madrid. Les caméras de la
télévision l’ont montré souriant,
félicitant et applaudissant Long-
temps les vainqueurs-. C’était un
peu une remise de prix, à manie
de laquelle le peuple espagnol,
plus au fait des exploits de ses
footballeurs que de politique, pou-
vait partir tranquillement en
vacances.

La veille, rendant compte des
débats du conseil des ministres,
le responsable de l'information,
M. Léon Serrera, avait voulu lui
aussi tranquilliser. «Autant que
je sache. ü ne se passera rien
d’important cet été.» H voulait
ainsi couper court & certaines
rumeurs faisant état de l’annonce
possible de mesures en faveur du
prince' Juan Carlos.
Comme d'habitude, a annoncé

M. Herrera, le chef de l’Etat se
rendra à sa villégiature galicienne
du Pazo de Métras, et présidera
un conseil h La Corogne le

24 août. Le 18 juillet, le général
devait renouer avec la tradition

interrompue l'an passé par sa
maladie, et recevoir le gouver-
nement et les ambassadeurs, au
palais royal de la Granja, à
80 kilomètres de Madrid. L’an
passé, c'est le prince d’Espagne
qui avait préside cette cérémonie.
Cette année, ce dernier sera &
Barcelone—
Les Cortès risquent de ne pas

partir en vacances. Elles doivent
frmdrwrr l'examen d’un projet

de loi sur les Incompatibilités

parlementaires et d’un second sur
le régime local qui intéresse
l'élection des maires au suffrage
universel, sauf à Madrid et à
Barcelone.
Pendant ce temps, & la prési-

dence du gouvernement comme
an siège du Mouvement doté d'un
nouveau ministre secrétaire géné-
ral, M. José Salis Ruiz, on débat-
tra les termes des décrets qui
devraient permettre aux « asso-
ciations politiques » de participer
aux élections pour le renouvelle-
ment partiel des Cortès à l’au-
tomne prochain.
Les « associations » s’évertueront

à passer les obstacles légaux :

« reconnaissance » de leur c pu-
reté » politique par le Mouvement
et obtention de vingt-cinq mille
adhérions — pour être présentes
aux élections et avoir accès aux
moyens officiels d’information.
Au dège des syndicats officiels,

l’heure sera k la réflexion. Après
les élections syndicales du mois
de Juin marquées par le succès

des listes démocratiques, on veut
s’accorder un répit avant lç
renouvellement des postes de res-
ponsabilité.
Les secteurs les plus réalistes

tirant les finnqiipiÂivms de la
- consultation pensent que les tra-
vailleurs ng
syndicalisme authentiquement re-
présentatif, sans lien avec le

patronat. Dans la même perspec-
tive, ces mêmes mUfiqyr estiment
que l’organe des syndicats Pueblo
pourrait disparaître et donner
naissance & deux journaux; l’un
porte-parole des ouvriers, l'autre
des patrons.
Dans les rangs de l'opposition

démocratique le temps est aussi
aux grandies manœuvres. -

Ta. famile démocrate chrétienne
est dawc n-na pWncn de restructu-
ration. qui a commencé début
Juillet et qui devrait se poursuivre
a l’occasion de plusieurs rencon-
tres cet été. 1a décision a été
prise de maintenir le contact
avec deux courants politiques :

.les « Tacite s, groupe de jeunes
technocrates, et l’Union sodale-
démocrate, qui était dirigée par
M. Dlanislo Ridruejo, récemment
décédé.
Plus à gauche, on en est tou-

jours aux escarmouches, en même
temps qu’à de timides tentatives
de rapprochement entre la junte
démocratique d’Espagne, qui com-
prend le parti communiste et
le parti socialiste ouvrier espa-
gnol. Les chances d’entente
paraissent cependant assez fai-

blés.

- Roumanie

LES BAS SALAIRES ET LES PRIX

SONT AUGMENTÉS

SIMULTANÉMENT

(De notre correspondant^

. Vienne. — Le Comité politique
exécutif du parti communiste
roumain a déridé de relever les

bas salaires de même que les prix
de certains produits afin de
tenir compte de la conjonc-
ture économique internationale.
Selon Scbifeia, le journal ân parti,
les hausses des prix «du parole,
des combustibles et du coton, ne
pourraient pas ne pas influencer
les frais de production correspon-
dants de l’économie roumaine».
Le quotidien indique aussi dans

son .édition dominicale que sou-
vent les prix de vente aux
consommateurs «^arrivaient plus
à couvrir tes frais réels de la pro-
duction Des majorations ont
donc été décidées pour l'essence,
le bols, le papier et certains maté-
riaux de construction afrua que
pour «les tarifs de certains ser-
vices à la population ».

Ces augmentations de prix se
traduiront pour la population par
des dépenses supplémentaires que
les autorités chiffrent à 205 mil-
lions de francs, d’ici à la fin de
l’année et 415 millions pour 1978.

Mais des relèvements de salaires
compenseront ce phéno-

mène. Le parti a en effet décidé
de majorer de 60 lel (20 P), à
partir du 15 juillet, la rétribution
des ouvriers et des employés. .Ces
augmentations, qui feront passer
à 1975 Zef la *rétribution nomi-
nale moyenne », devraient appor-
ter à l’ensemble de la population
un accroissement du pouvoir
d'achat de 2 milliards de lel cette
année et de 5 milliards en 1976.
Déduction faite des dépenses sup-
plémentaires causées par les nou-
veaux prix,

(IntérimJ

Cinq récitals pou Eva Fores!

En Forest : sa vitalité, son
humour, son courage, éclatant

dans aos «Lettres de prison »
écrites à ses trois enfants. MIH-

. tanta communiste, médecin psy-
chiatre, épouse de récrivais

Altonso Sestre (libéré, lui, le

10 iuln 1075), Eva Forest a été
arrêtée te 16 septembre 1974 par
le BJ’S, espagnole (brigade

politique et sociale). Accusée de
complicité dans fattentat de
septembre 1974 & la Puerta de

I

Sol et dam Fattentat qui a coûté

la vie & famiral Carrera Blanco,

chef du gouvernement espagnol,

le 20 décembre 1973, Eve Forest,

« Interrogée • par le police, a tait

état de « tortures » et a été mise
eu secret pendant quarante fours.

Devant être logée per un conseil

de. guerre, elle risque la peine

de mort ainsi que Marie Lus
Fernandez, tes autres Inculpés
ayant en revanche été, depuis,
déférés i la.justice civile.

Pétait pour attirer (attention

sur son cas et sur celui des
prisonnière politiques en Espagne
que des chanteurs et des musi-
ciens français, basques, espa-
gnols, argentins — les « amis
<FEva forest « — ont rassemblé
cinq soirs de suite, du 7 au
11 fullfat, prés de quatre mille

personnes au Théâtre cTOnsy &
Parte. Cinq récitals, cinq succès.

tt y avait foule dès huit heures
du soir. On achetait des four

-

naux, des Ihrme, des disques. On
regardait des att/c/ws, on signait

des pétitions contre le peine de
mort en Espagne. Des centaines

de personnes sont restées le

dernier four, toute de place

,

dans reliée circulaire. Etait-ce

pour écouter Paco Ibanez, ' le

Cuartedo Cedron, Mord, Claude
Nougarn, Pedro Strier, Ipmnol,-

Alan - Sthrell, Imigo, .Georges

Moustakf (pour ne citer que les

plue connus), ou par solidarité

que les spectateurs étalent si

nombreux? «Nous voulons que
chacun reparte avec la volonté .

d’informer sur ce qui peut se.

passer en Espagne », ont déclaré

le

e

chanteurs. M* Gisèle Halimi,

MM. Jean-Pierre Cot député de la

Savoie et membre du comité

directeur du parti socialiste,

Alain KrMne, membre du bureau
politique de la Ligue communiste
révolutionnaire, et Xavier Do-
mingo, écrivain, ont décrit et

dénoncé' soir après soir les

arrestations et les tortures, ont
appelé i la lutte, eu soutien

International.

Les tangos du Cuartedo Ce-
dron («Pourquoi y a-t-II tant

d'hommes et tant de femmes tris-

tes dans le paya ? »), les tables

de Paco Ibenez (« De toutes les

histoires de l'histoire la plus

triste histoire wt eans- doute
celle de l’Espagne»), las chan-
sons de Georges MousuM, du
fiasque Imanol ou du Breton

Alan Sthrell, disaient un peu la

mémo chose. On y retrouvait les

mêmes colères. — C. H.

AMERIQUES
États-Unis

La société Exxon aurait largement financé

des formations politiques italiennes

La Gulf OU a été sanctionnée progrès ‘de la . démocratie ».

en mal dernier par. la commission
des opérations de bourse de Wall
Street pour des contributions
illégales versées & des fonction-
naires du gouvernement du Hon-
duras et ses largesses à des diri-

geants boliviens et sud-coréens
font encore l’objet d’une enquête.
Tout récemment, la société Ash-
land OU a été également mise

- en cause par la -même commis-
sion pour des pots-de-vin versés
en Libye, en Arable Saoudite et
au Gabon (Ze Monde du 12 juillet

1975). Cette fois, c’est au tour
d'un autre géant du pétrole.
Exxon, de rendre des comptes. Le
JVeto York Times a révélé, dans
son numéro da 13 Juillet, que cette
société avait verse, entre 1963 et
1971, 45 millions de dollars à des
formations politiques italiennes.

interrogé par une sous-commis-
sian du Sénat américain, l’admi-
nistrateur d’Exxon. M. Archie
Monioe, a reconnu les faits, qu'il
a justifiés en affirmant que son
groupe avait voulu « favoriser les

Allemagne fédéràlet

Les déclarations du ministre de In défense

sur l’emploi de l’arme afomiqne sont

condamnées par la presse gouvernementale

De notre correspondant

Bonn. — c Les pays occiden-
taux doivent être déterminés à
atSiser les premiers larme ato-
mique si Vtm d'entre eux est atta-
qué et S'A ne reste pas d'autre
répUçue possible. » C’est ce qu’a
affirmé, dimanche 13 juillet, dans
une Interview à la radio de Franc-
fort, le ministre ouest-allemand
de la défense. M. Leber a fait

cette déclaration au moment où
la Praoda critiquait durement les

récentes déclarations dans le

même sens dn secrétaire à la
iWpih» américain. M. Scfalestnaer.

Ce n’est pas la première fols

que M. Leber se révèle l’émule
dn partenaire ^rw/Meain. U

avait publiquement blâmé les pays
occidentaux coupables, à ses yeux,

d’avoir c lâché » les Américains
au Vietnam, oe qui lui avait valu
les foudres de l’aile gauche de
son propre parti, le SBT>.

Les paroles de M. Leber ont été

diversement appréciées dans les

milieux politiques. L'opposition . .

—

c&rétienzzsKtémocrafce, par la voix ricftln. s H est à peine pensable,

de son expert militaire, M. Woer- écrit le journal, qrreRajrâssese
ner, les a approuvées sans réserve, fonder sur une adoptée

dans le camp gouverne- par «a gouvernement^ socialiste

mffpta.1, on garde un silence libéral. » (litzerm.)

embarrassé. Plusieurs quotidiens
dont les sympathies vont à la
coalition au pouvoir, ne ménagent
pas leu» critiques au ministre.

C’est ainsi que dans un édito-
rial-intitulé « Excès de zèle alle-
mand- le quotidien Neue Rhrin
Zettung. proche des milieux so-
cialistes. s’étonne de l'empresse-
ment avec lequel M. Leber se
croit obligé dàbonder dans le

sens des Américains. D'autre
part, le General Anseiger, qui
passe pour refléter souvent 2'opi-

nion' du ministère des affaires

étrangères, se demande s’il était

bien opportun de se prononcer
gnns un domaine « dont l’accès

nous est Interdit pour raisons de
méfiance. Un tel empressement
ne peut que renforcer le cüché,
pourtant erroné, d'une Allemagne
avide dormes , atomiques », et le

Frankfurter Rundschau,, libéral

de gauche, s'inquiète du besoin

qu’a éprouvé M- Leber de bran-
dir la nynaÿ de l’arsenal amé-

Argentîne

Péronide orthodoxe

LE MAIRE DE IA PLATA

EST ASSASSINÉ

• Buenos -Aires fAJ?j.,' Reuter,
üJ»J, AP.J. — Le maire de La
Fiata, M. Ruben Cartier, a été tué
par une rafale de mitraillette le

lundi 14 juillet. H était membre
de la tendance orthodoxe qui sou-
tient la présidente. Mme Isabel
Pérou. Sa mort porte à cinq cent
neuf le nombre des assassinats
perpétrés officiellement depuis
l'accession au pouvoir de Mme Pé-
rou, en Juillet 1974.

D'autre part,' le départ de
M. Louez Rega, ancien ministre
du bien-être social, n’a pas
ramené le calme dans ht capitale

argentine. Au contraire, la tension
sociale semble se raviver : prés de
trois cents: ouvriers des usines
Etird . ont été licenciés le lundi

14 juillet. Les ouvriers de l’Indus-
trie automobile, comme des mil-
liers d’autres travailleurs, esti-

ment* que les augmentations de
salaire consenties récemment par
le gouvernement ont. déjà été

dévorées par les hausses de. prix,

et les milieux syndicaux n'ex-

cluent pas un nouvel ordre, de
grève générale. Les bruits persis-

tante d’une nouvelle dévaluation
du peso ne semblent pas faits

pour apaiser le malaise.
Enfin, il a été demandé * à

Mme Pérou d’ouvrir une « enquête
complète» sur M. Lopez Rega.
Celui-ci se serait chargé, du
contrôle politique du mouvement
terroriste de droits Alliance an-
ticommuniste argentine (AJLA.),
responsable de nombreux crimes.
L’ancien secrétaire privé - de ia
présidente pourrait se rendre en
Europe pour prendre des va-
cances.

L'avocat de Ja société soutient en
outre que de tels procédés sont
légaux en Halle, oe qui ne parait
pas encore clairement établi.

Reste à savoir qui a profité du
« sens démocratique » de la so-
ciété multinationale. M. Mnnroe
ne s’est pas montré disert sur ce
point. Û a toutefois Indiqué
qD'Exxon avait autorisé sa filiale
Esso rtaliana h verser, an cours
de cette période. 27 minions de
dollars des «dans» atteignirent
5 'minions de dollars en 1968, pour
redescendre & 3 mimons en 1971).
Les antres sorties defonds, 19 mil-
lions au motus, auraient été déci-
dées à l’Initiative d’un employé
d’Esso Ztallana, -Cdol-sd a été
renvoyé : IL aurait fait parvenir,
directement ou indirectement,
80 000 . dollars au.. parti commu-
niste. Ce sont des «frais divers»
qu’il est difficile de faire admet-
tre, aux Etats-Unis, devant une
assemblée générale- -des. action-
naires.
Ce qui préoccupe la commission

sénatoriale; indépendamment de
la légalité de telles pratiques, est
de savoir si elles n’ont pas eu
d irectement

.

pour but d’obtenir
des avantages commerciaux ou
des privilèges léglslatifti Les diri-
geants du parti communiste Ita-
lien doivent être, eux aurai, dési-
reux que la lumière soit faite :
au cours des dernières éjections,
Es s’étalent fait un devoir de dé-
noncer les subsides des sociétés
pétrolières acceptées par les autres
partis politiques. — A.-M. C.

PROCHE-ORIENT^
Egypte

f.-

Le retour du fils du pacha

De notre correspondant

Deux miZl« EgypSsm condamnés pour das monts poli-
,

tiques vont bénéficier d'usé amnistie totale, décrétée dhnaâch». **

6 juillet par la présidant Sadate à l'occasion dn Tingt-todxüm*
anniversaire ' de la révolution du 23 juillet. Cette amnistie.:

'applique notamment à toutes les peraonaw
. comUmnée*. •

avant la 15 mai 1871 ai aux personnes condamnées pvr eontu-

maee. ne concerne donc pas les personnes condamnées '

• >

après .le coup de force du 15 mai, et notamment l'ancien vice-'. ..

président de la République, M. Ali Sabxi. riûtro correspon-

dant nous signale que les quelque quatre cent cinquante p«s

.

sonnes qui avaient été axitées A la suite des ^am
ouvrières-,du l*r janvier ont toutes été ral&chées.

îi r*
,?t

AssJout — A 350 kilomètres

au sud .du Caire’, un peu avant

Asslout, • cœur de FEgypte
chrétienne », les clochers et les

minarets de Uantalout se dres-

sent au bord du Ntl. Marché ru-

m. Important, siège d'un évéchê
oopta orthodoxe, ce gros bourg
était, avant

.

la révolution do
1952, le liât d’un propriétaire

terrien musulman, Mehtouz Pé-

ché,
. .

député
;

libéral-constitu-

tionnel (courant de droite déta-

ché en 1922 du Wahl, parti na-

tionaliste). .
'

.

Lorsque Mabtouz. Peohe mou-
rut, ses biens turent partagés

entre ses deux füs ibrahim, et

Mohamed. Ce Parafer, nessérlert,

put conserver sa part. U à été

récemment ministre de le santé

du président .Sedete. En revan-

che, son frère etné,. ibrahim,

hostile A Nasser vit ses proprié-

tés placées sous séquestre en
1961 et 1906, avant cfêtre

.
mis

lui-même en résidence surveil-

lée, puis en prison. Rentré en

possession de ses propriétés en
vertu d’une lot générale de
1969. Agé aujourd'hui de près ‘de

soixante ans, M. ibrahim Mah-
ïouz '. vient . de nouveau de
défrayer la chronlquo pôütique.

• Le député de Mentalout A FAs-
semblée du peuple (Parlement)

étant décédé, M. Mahfouz a sol-

licité. ainsi que dlx-sapt auprès

candidats l'Investiture du perd

unique, l’Union sqclanste arabe,

pour pouvoir se présenter à
cette élection. partielle. (U •In-
vestiture » du part! s'implique

"

pas.nécessairement-j/uq le can-

didat soit membre de FUSA do
' en approuve & thàsmj # _

Par 12000 voix contre 8000

recueillies par Fensemble de
•eu rf/x- an pf. adversaires,

M. Mahtoux vient d’être élu

triomphalement député de Man-

taïaut, après ans campagne an
faveur du retour -à. -te démocra-

tie bourgeoise et au libéralisme

économique. La. popularité du

nouveau parlementaire est telle

• dem-ea-okvonecripüonjqu’avant

même qu’il ne soit élu, les fel-

lahs Installée par rEtat dans ses

termes avant quion ns tes lui

restitua, toi auraient rendu leurs

contrats de location des terres,

ce A quoi la loi ne les obOgsaff -

pas.

Autre signe des temps s. le
plus faune des ffls de Nasser,

Abdel Hakfm. a épousé en

grands pompe Nagla Ketri, pe

-

tlto-tdlB de Badnoul Achour Pa-

cha, richissime propriétaire ter-

.

rien. dont las biens avalent été

saisis per le premier Rats. Le

.nom rie Bedmotri était le aym-.

bols d’une société oligarchique

que Nasser .
avait voulu abolir.

Aujourd'hui, Ton de aea enfanta

s'allia par . mariage avec plu-

sieurs personnalités de Fan-

donne cour dont Fouad Seras

Eddlna Pacha, ancien secrétaire

général du parti nationaliste

Wafd et ancien ministre de Fa- -

• rauk.

L'é/ectton de Mentalout a été

diversement, commentée au
Caire. Elle s’insère dans un pro-

cessus de .* ^libéralisation » en-

gagé par- le président Sadete aui/J‘ rl '

lendemain de la guerre (Facto-

bre 1973. Cependant, le Qouver-—^—
neorent, après avoir laissé ta

pressa et le septième art criti-

quer ouvertement le bureaucratie

du parti unique, a autorisé celui-

ci A ouvrir i'~n campagne de
recrutement qtu a amené 1 mti-

lloa 63d000.no u veaux « mlll-

tente • è FUSA. OfthrieUemont,

le
.
parti unique compte mofrite-

nanf 4866000 membres, pour

-

une population de 38 millions '.
.

(fûmes. D’outre pan le nouveau_
dauphin du Raia, le général Mou-
barak' (le Mondé du 23 avril et

du 12 loin) est un militaire qui,

aaion une version très répandue

.au Caire; e été désigné • par —
un « Parlement en kaki »

composé des dix principaux Ql- l ». Mî
fretars supérieurs de Tannée "

égyptienne. Une ancienne per-

sonnalité du parti Wafd notait : »

« D'un côté, on nous donne des 'ifj|î
,

!:îj
f

}n JJ
espoirs de .

retour au multipar-

tisme, et d!un autre on perpétue
.

le régime naasérien. Comprenne - .
-

qui pourrai »'

J-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

(U

La<Pravda

De notre correspondant

Moscou. — 1a Frauda du mardi
15 JnElefc s’élève, dans un long
article, contre ce qu’elle considère
être une campagne antisoviétique
menée par la presse du Caire.
L'mcteizr de cet article s'en prend
particulièrement au Journal
Al Akhbar, quH accuse - d’avoir
cherché & accréditer la thèse
(Te une occupation ' soviétique de
la Libye », au lendemain du
voyage de M. Kossvgulne A' Trl-
polLXa Frauda dément tme fols
oe plus que l’Union soviétique

A TRAVERS LE MONDE
Australie

• LE PARTI TRAVAILLISTE
AUSTRALIEN a désigné,
lundi 14 juillet,

:
M. Frank

Crean, ministre du commerce
extérieur, au poste de vtee-
premier ministre. ZI succède à
M. Câlins, limogé le 3 juillet
par M. wbitlam, premier mi-
nistre. D'autre part, les tra-

- vaUllstes l’ont emporté lors
(Tune élection partielle, le 12
Juillet, dans l’Etat d’Australie
du BodL — (ÂJP.jP„ Times.)

Gabon

communiste -.dans la'-ca-
pitale de l'Industrie automobile
Italienne CFlat) met ' fin. à
vingt-quatre ans de prépondé-
rance démocrate-chrétienne au
conseil municipal. — (Reuter,
AJ’.) ^

• DES PETmONS PORTANT
SEPT CENT: CINQUANTE
MILLE SIGNATURES et ré-
clamant l’organisation d’un
référendum sur raboiitton des
lois interdisant Tavortement
ont été déposées te samedi
12 JnîBet & h Cour de casâa-

; tloa de Rome: Si cinq cent
-

-mille signatures an moins sont
valables, le gouvernement sera
obOgé d'organiser une telle
consultation, sans doute entre
le 15 avril et. le 15 juin 1976. —

-(V*JJ :-
# M. PAUL MENGOME,' «tnt»»»™

- ambassadeur du Gabon -au
Danemark, a été arrêté et
condamné k dlx-hult mois àë
prison pour outrage aù cfa?r —
de l'Etat, appreùd-an- lundi SaO-Tomâ fit PnncÎDR
14 juillet k Libreville. M.Men- -^"" igin" CT mn«pe

• ITMe^i^piSS^Isto •^.JpamaSSL GOUVERNE-
du Gabon. — TLFJPJ

Italie
• UN JOURNALISTE COMMU-

NISTE, M. Diego NoveUi, a été
. élu maire de Turin le lundi
14 juillet par 43 voix sur 79
(le Monde du 22 JafUet). Le

MENT de la République démo-
cratique de Sao-Totne et Prin-

ét^rprocîslrnée «uSniadi matiT», a
été constitué dirciMiAh»

13 juillet. B .est présidé par
M. Mâgœl - Tro&vnada, qui
détient, également les porte-
.feuilles de la défense nationale
et tfp» . affaires - étrangères.

cherche k avoir des bases m!.? -

.
talres en Libye et qu'elle enviss.' •

'

de. livrer « pour des dizah .

de milliards de dollars » d’ara-
k ce pays.

'

« Mêmes les adversaires les pi

déterminés de notre pays rfy.,
étaient pas arrivés là ». a£Grr; J
Le quotidien,

.
qui reproche _v

Al Akhbar « d'induire volantaf-< ' •

ment en erreur des
dfEgyptiena et d’Arabes, en i-

'

formant la politique soviétique v.’,

Proche-Orient ».

Après avoir rappelé que l’Uni t-
1-

sovïetiqae fournit une aide mi
taire & l'Egypte depuis 1855, ;

J '

lourdement Insisté sur l’Impc
'"

tance de cette aide dans le demiy
conflit israélo-arabe, la Prtwv
écrit : c Force es tde constat
que de graves conflits éclate
entre dîners gouvernements
bes-NatuTBOement, c’est aux
œniements arabes gWiJa
d'apkaiir ce» conflits.
soviétique^ quant à elle, les
appelés à former un front v
cûntre l'impérialisme et l’e

stori israélienne. 71 n’est pas
mie de comprendre dans les
Têts de quelles forces tntéi
et extérieures , ont agi lés a
des artûries wiüsoviétiques r
dans là presse du Caire et qui _
intéressé à tffvufUer les peupl
égyptien, libyen et dTaatires
arabes avec ITUJBJSJ>., leur
naturelle T~J. » a.

L’auteur -de Farticle évite .

s’em prendre directement an pru.^ 1
- UCjn'

skient -Sadate et ft sa zechercf^)ry,.
d’un accord .partiel avec -IsraA, ‘‘Uljy...,

mais ' cette -vive crftiqtte : de .

’
1’-

presse -• égyptienne' fflustre
1 m; 0

QSthï..-
nonvrile ro& Tfis ambiguïtés d^
ratnxate -entre Le Caire et M
cou. L’article, qui est lntit

cA qui eda profite-t-il?»,
-vte, dramems, par la crlt

d’une cîtatinn anonyme mais
pourrait résumer- la poiltlqua
AC Sadate-: « Pour conserver
fibre volonté, VMgypte doit corn

\

battfé r

dette-forces : celle de l

fitiàtoe américaine et cens
(influence soviétique. »

JACQUES AMALRiC

»ll..
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iS LA GUERRE OUVERTE EN~ANGOtA ?

]

li forces du M.P.I«Â. aidaient pris

- -te' contrôle dë Luanda
'*).* "*« d« ïaggxàm *n Angola, où fou •'acbanüne,
1

: J-MI vbxi k gnaxxe ouvaria. Lm «nmiuh ««t
,

.'j-ML Vois la gnaxxe onvarla. Lee «oabals ont ÿ fw*
. 14 jnlUat à Ltnmda. oà IrMonmunt papalnr* Am lîbô-
fiMLPAJ aurai!, selon dés fafornmHons eooeardMnles, pris

"
•.'Jrts. L« locwa* afarilaat le qundlei: général dn - Fxon± -national

i (FJTXJU auraient été détruit», lea-fxonpes de e* mon-
* 0* seraient repliéa» dans les fanlxrorg* de là: capitale, et

1 K >ns de sas dirigeants s» sexriant enfuis à Ke «Wmmai
k

:
>tin pour autoai. le FJSJUA. aunul décidé de lancer une vaste

' *>offej^.»e. M. Damai ChSpenda. transfuge da SUttJL xaSiè
1

.
.' JKLJLr serait- actuellement, en routé poux Luanda, à la

*.
,

' /«donne de doquiSle hommes.

\ü. lés affrontements se sont
.tivis an - mortier et aux

‘.s individuelles. Les troupes
SXjL ne se battant cepen-
4ns, semble-t-il, qtfen ordre
sé.' Les hôpitaux sont dô-
t Deux d’entre eus, situés

> gg zones des combats, ont
axs dû être fennés- Des bdn-

. jrtagais protègent le palais
. ‘ovemement, - près duquel des
pas dé dvQs angolais origl-

dn Nord du pays se sont
ciblés, demandant & être ra~
5 dans teor région d’origine.

• ,-.da'' deux mule personnes
;

’ t d"antre part, réfugiées sur
‘

:

e navale dTLha- Les aritoti-

rtngftlsee ont demandé à la
--(pnifi aérienne Swissalr de
Té leur . disposition . dix

pables d’évacuer deux
cents personnes. *

t
' Melo Antunes,

pgùd de la bonne volonté
raouvmnents de libération et no-
tamment du mp-T. a s a ajouté
que le recours aux armes lourdes
dans des sosies, urbaines était
« absolument criminel » et a dé-nongé les actes de pillage oui se
produisent & Luanda.
-, Dans un 'communiqué rftffneA

Wf, ,
Bâdio-Luanda lundi , . le

F-NJ^a. a accusé- le "m.p.t.'a
«aidé à cnitTtmce par le maîtrede VimpériaUsme socialiste »,
a. être - responsable d’une « tuerie
monstrueuse, de tortures et de
massacres », de s brûler vifs des
enfants».

• • A Kinshasa, -lé
ment zaïrois -a accusé *les
forces armées portugaises, en vio-
hrffort flagrante de TesprU et de
la lettre du communique bisitano-

.
signé à Kinshasa le

-Se portugais' des affaires l*r juin 1975, d’aider matérleUe-
‘ rères» arrivé lundi h Luanda, ment tes forces d’an des mouve-'

’ 4 L contact avec lés mouve- mente de libération et, même, de
-

. ffle Jjfrtotloa. . nnplvmd-nn & se battre à leurs côtés». Le
me.. Hué porte-parole du
i decoordinatioin du Mouve-
des farces années a déclaré.

' a capitale portugaise, que là
m pacifique de la crise dé-

cRÎpublfCiue

..Sud*Africaine
' U. Laurent Dana fologo.
xe dé Hhfùnnation de la

iTroire, effectuera-, une vi-
itfyfoivv : d&- Æx jours en

...e du Sud au début du mois
un, -a .annoncé mardi
Qet à Préteria r^cn ' collègue

ifricain, -lé
; docteur Connie

S. Ce SKSla ^emlère visite

-*ht un caractère officiel d’un
tze (TiinJîtat <fAfrique oed-
ilë. çn AïrlifW'e du Sud.

—— .. __ gou-
vernement surirais, poursuit le
communiqué, s dénonceavec véhé-
mfnce la duplicité du Portugal et
i invite instamment au respect
strict de là neutralité active vis-
à-vis des trots mouvement de libé-
ration de VAngola ».

0 A lÀStbOKM, un renfnrt«am«pt
des troupes portugaises en Angola
est envisage par le Conseil de la
révolution en raison de la gravité
de la situation, a annoncé, lundi
soir, le commandant Costa Mar-
tins, ministre du- travail et mem-
bre du Conseil de la révolution, &
l’Issue d’une réunion de cet -orga-
nisme qui a duré sept heures.-.
Le ministre a déclaré : Tl fau-

dra peut-être envisager un ren-
forcement militaire portugais
pour assurer le maintien de la
ligne, de • neutralité -.activé . défi-
vie. à propos de PAngola. »

-
ie rapproeJement entre Conakry

et les capitales francophones de l'Ouest africain

. soulève des difficoités juridiques. ..

'

,
' ..De nôtre côrréspondant

. Dakar. ' En rendant publique
son intention, de réintégrer fOrga-
nisation des Etais riverains du fleuve
Sénégal (O.E.R.&J, en même temps
que. son acceptation de renouer

.avëc Js France. M. SekouTçuré
montre. ..line nouvelle

,
101s. combien,

'dans son esprit, la question des
relations de son pays avec ses
voisins francophones est restée
étroitement -liée,, depuis seize ans,

é celle de ses rapporte avec l’an-

cienne métropole. •

La décision n’en .a pas moins
surpris la plupart- des observateurs
qui prévoyaient généralement une
évolution plus lente passant par une
normalisation préalable des relations

entre Conakry et Dakar, amorcée le

mois dernier par l'intermédiaire de
là Gamble,

Les anciens partenaires de la

Guinée au sain de !'O.E.R,S. ne
s’attendaient apparemment pas à
cette brusque Intensification de
l'offensive diplomatique du prési-

dent guinéen. Cetie-cl va d'ailleurs

leur poser dans l'immédiat un cer-

tain nombre de problèmes, même si

tes retrouvailles qu’elle annonce ns
peuvent que les réjouir. En effet,

l'organisation à laquelle se. référé le

chef de l'Etat guinéen n'existe plus.

Créée en -mars 1958. TO.E.RS.. è
laquelle il lait explicitement réfé-

rence. a été dissoute en novembre
197t.' après quatorze années d'une
existence tumultueuse, marquées par

.
une succession de disputes, souvent
homérique te de réconciliations

aussi spectaculaires qu'éphémères
' entra la Guinée d'une part, le Mail

jet le Sénégal d’au’re part, la Mau-
ritanie passant son temps 'à tenter

dë calmer tout le monde..
A cette première organisation qua-

dripartite, qui avah pour ambition
^harmoniser peu à peu mais totale-

ment la développement économique
et social de ses membres, a succédé,
en mare 1972, una autre organisation

bipartite, ne regroupant plus que le

Sénégal, le Mail et la Mauritanie et

s’assignant dos objectifs plus limités,

encore que d’une portée considéra-
ble : rOrganisation pour la mise en
valeur du fleuve Sénégal (O.M.V.S.).

dont la Guinée ne fait par conséquent
pas partie.

Le problème posé est donc celui

d’un élargissement de i’O.M.V.S. è la

Guinée, et non pas d’un retour dé
la Guinée dans l'O-E-FLS.. ce qui

risque de placer les trois partenaires

de l'organisation devant un choix
délicat : ils doivent ou bien revoir

plus oir moins complètement des
projets élaborés sans tenir compte
du point de vue de Conakry, mats
dont le financement International est
pour l'essentiel, trouvé, ou bien conti-

nuer è aller de l'avant san3 la

Guinée, afin de ne pas perdre une
fols de plus un temps -précieux. Nul
doute que 1e première solution sera
retenue.

PIERRE BIARNÈS.

Tunisie

Nouvelles condamnations
pour atteinte à la sûreté de l’État

- - De notre correspondante

Tunis. — La cour, de sûreté de
l’Etat a prononcé, le samedi
11 Juillet, son arrêt dan* le procès
ouvert le 7 juillet. Trente Inculpés
ont été condamnés & des peines
de pn&oc de trois- mois à deux
ans, dont douze avec Sursis et
douze autres ont- été acquittés.

OUTRE-MER
fcw.*. -

•

r.v

y?
CORRESPONDANCE

T
”

lies événements de Saint-Barthélemy

té' là. publication, dans le

i daté 22-23 jutai, drun artf-
rftene correspondance reta-
wx événements survenus
XV» de Saint.Barthêlemg
etoupeI, nous avons reçu
Bernard Politur. médecin-

'e l’hôpital de Gustavia, la

d'dessous. Af. PoHfnr ra-
te façon dont ü a été s xèn-

•

;
ne rUe par les manijes-

ît apporte ses propres pré-
sur Je' déroulement des

• .1 nous écrit :
*' le 3 Juin au matin qu’une
aine de manifestants se

ni devant le. dispensaire,
»art sont éméchés (l’alcool

ab cher ici) et les choses
liment La tension monte,
tea sont fracturées, les fils

tniques coupés. Lies gendar-
trols) alertés, en nombre
sant, me demandent de me
tare aux émeutien»; qui pren-
aon bfllet. et je m’envole
i Guadeloupe sous la oon-
. A l’aérodrome, te régis-

es droits de quai et son
sont frappés dans te dns.

’ de gendarmerie arrêtera
gressian.
rèlet de la Guadeloupe en-
îmMlatanunt le procureur

de la République et trois officiera
de police adjoints, qui procèdent
à quatre arrestations le 4 juin.
Les êzneatiers récidivent alors,

bloquent l’aérodrome et mena-
cent de faire sauter la' gendar-
merie si les prisonniers ne sont
pas relâchés, le procureur Ju-
geant tes forces de l'ordre Insuf-
fisantes (Il y a dix CJL&. arrivés
le matin) libère les quatre * saint-
Barths». Ce n’est que le lende-
main matin qu'arrivent quarante
CAS. avec te secrétaire général
Dans la nuit, la propriété Rocke-
feller avait été incendiée. (1)

L’étonnement de M. Stéphane
Lédée [NJDÆL : l’auteur de la
correspondance publiée dans nos
colonnes] devient compréhensible
si l’on apprend qu^il est le fil»

d’un gros commerçant- de' nie.
Mais peut-être considère-1-11 que
la violation de domicile^.Fagres-
sion des personnes, l’incendie cri-

minel sont des actes naturels à
Saint-Barthélemy ? : i

B est' éminemment regretta-

ble stntout que les intérêts de la
majorité soient constamment
bafoués par quelques-uns.

.

tl) n semble qu’a se ; soit agi

Cto» tentative d'incendie. . _ .

.

MADAGASCAR

LE GOUVERNEMENT

FERME LA BASE AMERICAINE

DE REPERAGE DE SATfiUTQ

Tananarive (A-FP.)

.

— Le gou-
vernement malgache a décidé la
fermeture de la station améri-
caine- de repérage de satellites
artificiels de la NASA, située à
Enérintsiatoslka. près de Tana-
narive. annonce un communiqué
du Conseil suprême de la révolu-
tion. diffusé le lundi 14 juillet.

la, fermeture de cette station
doit être acquise A ' compter du
15 Juillet précise le communiqué,
en Imputant la dédtion au relus
du gouvernement américain de
verser & Tananarive ’ la totalité

des loyers pour location'du ter-
rain où se trouve la station de
repérage. -

Un communiqué de l’ambassade
des Etats-Unis indique ' que . le

gouvernement . américain -a
adressé une note au sujet de cette
affaire au gouvernement malga--
cbe et assure : « Un seul désac-
cord ne peut pas être le prélude
tCvn changement quelconque dons
les relations entre les deux pays,
relations çid ont commencé en
1866. Depuis cette date, fl y a eu
beaucoup ‘ de changements dans
les deux pays- mais les relatiMs
amicales ont persisté. »

Les quarante - deux inculpés,
jugés par défaut le U août 1974
pour atteinte à la sûreté inté-
rieure et extérieure de l’Etat,
constitution d’association non
autorisée,. Insultes au chef de
l’Etat, diffusion de fausses nou-
velles et de

,
tracts, avaient fait

opposition.
.Le procès fixé successivement
& décembre 1974. puis à mare
3975- concernait. - ces' quarante-
deux tocuplfes; dont treize ont été
arrêtés depuis lors et incarcérés,
les autres étant en liberté. Le
ministère public avait demandé
le maintien des peines prononcées
en août et qui vont de un à sept
ans de prison. Les avocats ont
ulaldë rabsence de preuves et

demandé l'acquittement
•

A l'occasion 'de* rouverture du
procès, le Comité d’information
et ds défense des victimes de
la répression en Tunisie (Jean
Gattegno. BP 397 75025 Paris
Cedex 01) avait tenu lundi 7 Juil-
let. â Paris, une conférence de
presse. Les organisateois. qui
représentaient les différents grou-
pes: politiques de l’opposition de
gauche tunisienne, ont qualifié
les méthodes de l'instruction
d’ « .tnigüliéres, inadmissibles et
inhumaines ». Us ont affirmé que
te recours à la torture était
courant et invoqué le rapport de
deux avocats. M* D&uge du
barreau de Toulouse, et M* Leuen-
berger, de Zurich. Le second a
publié dans le bulletin de juil-

let du comité un rapport sur
les procès du 24 et du 26 mare
1975 dans, lequel sont décrites
les différentes tortures utilisées
par te police tunisienne. ,

Les représentants du comité •

ont insisté aussi sur la dégra-
dation du climat social et poil- -

tique et mentionné que «te
premier semestre de cette année
a été marqué par la multipliai- -

tion des conflits sociaux et Vag-
gravation du malaise au sem I

de la jeunesse ». I
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DIPLOMATIE
Menaçant de couper les vivres aux Nations unies

M. Kissinger adresse un avertissement

au fiers-monde

De notre correspondant

Washington. — A peine rentré
d’Europe. M. Kissinger a pris de
nouveau l'avion, mats cette fols

à destination du -Mlddte- West
américain, où' U doit prononcer
une série de discours et tenir
plusieurs conférences de presse.
Cette tournée est exception-

nelle, car en règle générale il

appartient au président dç défi-
nir et de justifier les grandes
options de la politique étrangère.
Mais compte tenu des relations
difficiles entre 1e Congrès et le

secrétaire d'Etat, la Maison
Blanche n’a vu que des avantages
a laisser M Kissinger expliquer
et défendre dans le pays là poli-
tique du président Ford.
Le secrétaire d’Etat, pour sa

part, passablement critiqué au
Capitole, se trouve ainsi en
mesure de renforcer sa position
personnelle, en s'adressant direc-
tement aux électeurs par l’inter-
médiaire des organisations et ins-
titutions spécialisées dans les
problèmes internationaux.
Dans son premier discours,

prononcé lundi soir à Milwaukee.
M. Kissinger a confirmé le désen-
chantement du gouvernement de
Washington à l'égard des Nations
unies. Développant et reprenant
les thèmes de la ligne « dure ».

exposée par l’ambassadeur Moy-
nihan. nouveau représentant des
Etats-Unis aux Nations unies. 1)

a mis en garde les pays en vole
de développement, le tiers-monde
en général' contre les « tac-
tiques d'affrontement » qui, selon
lui. menacent l’organisation inter-
nationale.
« La compétition idéologique, le

oofe par blocs, et de nouveaux
efforts pour manipuler la charte
en vue d'atteindre des objectifs
unüatéraux. risquent de faire des
Nations unies une arme de la
guerre politique ». a-t-U dit. Les
nouvelles nations. a-t-U ajouté
en substance, cherchent à acqué-
rir. au sein de l'Assemblée géné-
rale, une puissance qui ne s’y
trouve pas puisque cet organisme
ne peut prendre légalement des
décisions obligatoires.
Mais, estime M. Kissinger.

l’Assemblée générale, « forum

TIME
KISSINGER - RABIN TAUS

FxdusfvB Time interview

ANARCHY M ttfiEXTlHA

THE SPüCE SPECTABÜUH

Iniirt U.S--Soviet Launch

ONSALENOW

destiné aux accommodements, a
été transformée en un terrain
d'affrontements ». Le résultat est
que les principaux soutiens finan-
ciers des Nations unies « perdront
confiance dans VOrganisation en
raison de l'exercice d’un pouvoir
mécanique et de plus eu plus
arbitraire ».

Rappelant que les Etats-Unis
sont e de très lom » le pays qui
contribue le plus au budget de
TONU. 1e secrétaire d’Etat a en-
core dit : « Le soutien du peuple
américain, qui fait vivre l'Orga-
nisation, pourrait être retiré à
moins que les régies du « faix

plav » ne remportent et que la

majorité numérique ne respecte
les eues de la minorité. » 1a Té-
probation du secrétaire d’Etat
s'étend aux agences spécialisées
telles que 1TTNESCO, l'Organi-

sation internationale du travail

(a hautement politisées »J et le

Conseil alimentaire mondial, où
le mois dernier, a Borne, ont été

proférées. dit>il. des menaces r in-

dignes d'une organisation inter-

nationale ».

Le peuple américain en a assez

Et M. Kissinger a conclu sur

une note vigoureuse : « Le peuple
américain en a assez de cette

rêthorique violente dirigée contre
hcL »
La virulence de ce discours a

surpris les observateurs, au point
qu’une personnalité de son en-
tourage a Jugé utile de souligner

que les remarques du secrétaire

d’Etat ne devaient pas être inter-

prétées une menace de

S
ultter les Nations unies. Les mi-
eux qui lui sont proches n'ex-

cluent pas que M: Kissinger avait

en tète les pressions qui
s’exercent déjà aux Nations
nnifrj? en vue d’exclure Israël.

mal* disent-ils. c’est essentiel-

lement en prévision de la session

spéciale de rassemblée géné-
rale de septembre sur - les ma-
tières premières et sur tes pro-
blèmes économiques qu’il a tenu
h adresser cet avertissement
« amical » aux pays en voie de
développement. Pour de nombreux
observateurs, M. Kissinger, prêt
à faire les concessions nécessaires
aux pays du tiers-monde en quête
de « justice économique », se de-
vait vis-à-vis de l’opinion publique
américaine et notamment des élé-
ments républicains auxquels U
s’adressait de tenir un langage
très ferme.

HENRI PIERRE.
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DEFENSE

Libres opinions

Sur remploi de l’arme atomique

par ANDRÉ SOÜQU1ÊRE (*)

I
L ne ee passe guère de semaine, maintenant, sans une ou plusieurs

déclarations émanant de gouvernants et de chefs militaires, à
propos de remploi des amies atomiques.

Oies ont .toutes, quel que soit l'avis exprimé, comme .point commun
('effrayante désinvolture avec laquelle ces problèmes, d'une incontes-

table gravité, sont traités. On parie froidement de la recherche du
«résultat le plus sûr»,' du «meilleur» moment pour leur emploi,

de I’ « escalade » prévisible et même provoquée, et si l’emploi de
ces armes est contesté à tel ou tel moment, ee n'est pas en fonction

du massacre qu'il provoquerait, male uniquement avec le souci de
ne pas « gaspiller » (es bombas, de les rentabiliser, en quelque sorte.

A croire qu’HIroshima n'a jamais été détruite et que la bombe
utilisée ce lour-lû, d'une puissance inférieure cependant à celle d'une
tête de fusée « Pluton ». n'a pas fait plus de cent cinquante mille

victimes; sans compter ceux qui meurent encore aujourd'hui des
radiations subies 11 y a trente «ans.

Que l'on cesse de nous répondre hypocritement : si l’on brandit

tellement ta menace de ces armes, c'est justement pour éviter d'avoir

A s’en servir. En n'hésitant pas à déclarer. l'un «près l'autre, qu'il

entrait dans la stratégie de leur pays d'utiliser les première les bombes
atomiques, M. Chirac, premier ministre français, comme M Schlesin-
ger, secrétaire américain à la défense, ont rendu la « dissuasion »

moins crédible que jamais.

Que les auteurs de ces multiples et diverses déclarations fassent

preuve d'un peu plus de décence., et de prudence, car le mépris
de la vie humaine affiché avec tant de cynisme et la désinvolture

avec laquelle on fait bon marché de l’avenir des peuples peuvent
être — et nous ferons tout pour qu’il en soit ainsi — jugés sévèrement
par l’opinion ; les citoyens sont en droit d’exiger de leurs gouvernants
une optique plus réaliste et plus optimiste de l'avenir de l'humanité.

La menace de l'holocauste nucléaire n'est pas une politique. C'est
une monstruosité ; l’appel de Stockholm — proclamant que le gouver-
nement qui, le premier, aurait recours à l'arme nucléaire devrait

être considéré comme criminel de guerre — garde toute sa valeur.
Et personne n'a le pouvoir d'empêcher les Françaises et las Français
de penser, en écoutant le président et son premier ministre brandir
leur menace, qu’il serait sans doute préférable, pour (a sécurité du
pays, de parler et d’agir en faveur de premiers actes Internationaux

de désarmement nucléaire et général.

Rien dans les actes du gouvernement ne peut laisser penser qu’on
va vers une telle orientation; et 6i le président de la République
a cru devoir évoquer le péril nucléaire lors de sa visite en Pologne,
alors que notre pays apporte sa contribution au déploiement ét à
l’augmentation de ce péril, jamais encore le mot désarmement n'a
figuré dans aucune de ses nombreuses allocutions.

il est donc légitime d'en appeler h l'opinion pour qu'elle contesta
avec énergie ce droit de provoquer un génocide que s'arrogent
gouvernants et chefs militaires français, pour qu'elle exige des hommes
eu pouvoir qulls recherchent dans la dynamique de la paix et non
dans les armes nucléaires les moyens de garantir fIndépendance
de la France, en assurant sa sécurité.

Telles sont les raisons qui ont conduit le Mouvement de la paix
à appeler les Françaises et les Français à demander avec lui au
gouvernement ces engagements solennels :

— La France n’utilisera jamais la première l'arme atomique ;

— Elle ne transférera pas en R-FJL les chars porteurs de « Pluton »:

— La France se prononcera sur une orientation fondamentale en
laveur d'un désarmement général et contrôlé ;

— Elle prendra les Initiatives nécessaires pour une réduction
concertée des armements et participera à toutes les assemblées
internationales où ces questions sont en discussion.

(•) Anclitftn conseiller da la BéubUque communiste,
membre du bureau national du Mouvement de la paix.

< FETER PLUTON»

Une lettre de Jean Tonlat
D’AJbi, Jean Toulat nous écrit :

Pluton sera de la. fête, le
14 juillet, à Paris : U défilera
triomphalement de Vincennes à
la Nation.
Un triomphe?
Les misâtes que l’on propose à

l'admiration des français repré-
sentent chacun, en puissance, la
bombe d’Hiroshima. Les perspec-
tives offertes, en ce jour de la
Fraternité, sont celles d'une ex-
termination.
L’arme atomique, dlsalt-on, a

pour bat de faine peur, non de
servir. Conception dépassée.
M. Sanguinetti écrit, & propos de
l’arme nucléaire tactique : « On
ne peut pas attendre que l'adver-
saire ait tiré le premier; nous no
sommes pas à Fontenay » (11.
Et M. Chirac lui-même : « Les
armes nucléaires tactiques sont à
la fais des armes de dissuasion
et des armes du champ de ba-
taille (_j Si la menace qu’eues
constituent en permanence ne
suffit pas à décourager Pagres- -

seur, leur emploi effectif devient
nécessaire » (2).

Ainsi notre pays pourrait em-
ployer, et employer le premier,
l’arme atomique — quitte &

# L’amiral américain. Means
Johnston a démissionné de ses

fondions de commandant en chef
des forces alliées du secteur Sud-
Europe. Un communiqué de la

base OTAN de Naples annonce
qu’il sera remplacé au l

-r septem-
bre prochain par le vice-amiral
Stansfield Turner, • actuellement

commandant de la deuxième
flotte américaine, nommé amiral

à cette occasion. — (AJ"J’.

J
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Di VACANCES?
Alors prenez contact avec non 1 Nous
somme* des spédanst» qualifiés de la

pretectfeo URtnr le ni et noos pou-

vons vous fournir, von* installer et vous

entretenir un matériel adapté & votre

prehltao st à vos possibilités finan-

cières qrafia* qa’MZS* aient
WETCO ELECTRONIQUE. 3 bis, avenue

AJbart-lrr. — 92500 RUEILMUMA1S0N.
TOI. i 967*15-14 - 987-93-68.

s'attirer une riposte foudroyante.
Nous sommes un certain nombre
de citoyens & dire : Nous ne vou-
lons pas qu’un, jour, en notre
nom. soit commis le crime nu-
cléaire. Au président de la Ré-
publique, chef suprême des ar-
mées, nous demandons c Pouvez-
vous nous assurer que jamais
vous n’emploierez le feu nu-
cléaire ? Si vous répondez oui,
je m'y engage, la discussion
s'écroule. Par aüteors, pouvez-
vous répondre non? N’avez-vous
pâs déclaré, après le meurtre de
Bernard Gabannes : « fi est
monstrueux de prétendre. f—);
fctt’fl peut résulter quelque chose
de bon du recours àlavkdence»?
Et .ne souhaitiez-vous pas, &
Auschwitz, que l’homme soit a dé-
tourné à jamais de chercher dans
la violence la moindre étincelle
de lumière et de justice » ?
Or l’arme atomique est la pire

des violences, avec sa stratégie,
vrai terrorisme d’Etat. Et avant'
même d’exploser, disait Josué de
Castro, elle tue des hommes ; en
les affamant. Les 400 milliards
anciens du système d’arme Ru-
tan. les autres milliards englou-
tis dans les puits de la mort, &
Fangataula, serviraient mieux la
ryfy s’ils aidaient A creuser rif«

puits de la vie dans le SaheL
Qu’en penseront les ambassa-

deurs, notamment ceux du Uexs»
monde, en voyant défiler, lundi,
le® monstrueux engins ? Sans
doute diraient-ils, comme l’édi-

torialiste du Jornai do BrnsB ;
« La France a une mission, à
remplir : être à l'avant-garde
de l’entente, internationale, et
non l’arrière-garde (Tune compéti-
tion atomique insensée, a

Oui, les nations du monde
attendent du pays des droits de
l’homme qall Invente des vrais
chemins de la paix; quH concré-
tise l’idéal évoqué par son pré-
sident. à. Auschwitz, encore ;

« Construire des ponts au-dessus
du gouffre idéologique qui nous
sépare. »
Cette France fraternelle, les

peuples refusent de la reconnaî-
tre sons le masque de Pluton, roi

des enfers et dieu' des morts.

(1) Le Monde, 31 mai 1973.

(2) Revue Défense nationale,
mal 1873.

ÉDUCATION

LA SELECTION A L’ENTRÉE DES UMVEESITOLS

Contrôler le flux plutôt que l’endiguer
T aura -f-ü un* nouvelle sélection à

l'entrée des xmivezsüés ? La discussion sur

la réforme de Z'essezgzunxeof & l'Assemblée
nationale et au Sénat a relancé un vieux
débat. « Nous ne ferons pas la sélection ».

a affirmé M. Jean-Pierre Seissan. secrétaire
d*Etal aux universités f« le Monde . » do
20 juin].

Mais ü n'a pas convaincu l'opposition :

selon les parlementaires socialistes et radi-
caux de gauche, le baccalauréat « ne sérail

plus le premier grade de renseignement
- supérieur » et « n'ourxirait plus de plein
' droit l'accès aux universités *- L’Union
nationale des étudiants de -France- (tendance
Renouveau, animée notamment pas des étu-
diants communistes) parle de « concours
d’entrée à Funiversité à peine, déguisé. »,

et. le Syndicat national de l'enseignement
supérieur dénonce « une aggravation de la

sélection, sociale dans l'accès aux études
longues, le refus brutal de toute démocra-

tisation de l'anseigttaDMnt supérieur »
«.la mise an place,méthodique d'univers!
concurrentielles ».

San» doute le. régime «
.
définitif »

baccalauréat n’est.pes encore Bxi. maie
grandes lignes apparaissent déjà ; .les as
rations des

. universités, la politique
secrétaire- d*E£ert sont également . cown
La loi déjà votée -et les textes «n préfw
ficus modifieront-!!* profondément le

. s
téme

.
d’accès à l’université ? ,

« Sélection » : le mot est mau-
dit. U y a deux ans. lors des
discussions sur la réforme des
premiers cycles des universités, _ .

des rameurs avalent suffi pour même, plus sévère (dédoublement
déclencher une vague- de graves, entre la première et la terminale,
La gauche, universitaire ou non, jurys par matière {le Monde du

'Maie, le « fil-
tre s placé à l’entrée des univer-
sités va être resserré. D’abord par
l’organisation de l’examen lui-

a fait de la lutte contre Ut sélec-
tion un cheval de bataille : elle
s’en prend à l'élimination pro-
gressive, an £Q des études, des
enfants des mfltninr populaires.
Tout barrage à l'entrée d’un quel-
conque niveau d’études devient
ainsi le résultat et le symbole
d’une politique de défense des
privilèges culturels. Mais les étu-
diants et les lycéens, de droite
comme de gauche, refusent aussi
la sélection, parce Qu'Es veulent
bénéficier jusqirau bout du
» droit aux études supérieures a
donné Jusqu’à présent per le bac-
calauréat. Les syndicats d’ensei-
gnants y sont également hostiles,
parce quHs défendent la stabilité
d’emploi d’une partie de leurs
adhérents et leur propre fnfluence.

Pourtant, a existe déjà une
sélection Institutionnelle à l’entrée
de l’enseignement supérieur. Par
le baccalauréat d'abord, qui laisse
passer moins des deux tiers des
élèves ayant achevé leurs études
secondaires. Sur dossier ensuite, et
de façon plus rigoureuse; pour les
candidats aux classes prépara-
toires aux grandes écoles ou insti-
tuts universitaires de technologie,
c’est-à-dire une proportion non
négligeable des bachelière (on
peut, par exemple, évaluer 1e
nombre de candidats aux LU.T.
à quelque cinquante mille, sur*
moins de deux cent mille bâcher
liées).

14 février). Ensuite parce qu'on
va -généraliser une tHÉpnsitfar» en
vigueur -depuis 196? pour les
études scientifiques : n’importe
quel baccalauréat ne donnera pas
accès à n’importe quelle « fi-
lière ». ML Sofason vient de le
réaffirmer. Enfn, des universités
pourront exiger des « garanties »
supplémentaires pour admettre
des étudiants.

Cette mesure avait déjà été envi-
sagée, sinon décidée, il y a sept
fins, par le gouvernement du gé-
néral de Gaulle (2e Monde du
4 avril 1S68). La révolte du mois
de mal l'avait « enterrée ». En
y revenant, la France ne fait
que suivre un mouvement appa-
remment général dans les pays
industrialisés, où la quasi-totalité
des enfants entrait aujourd'hui
dans l’enseignement secondaire.
U y a dix ans, pratiquement seuls
les pays anglo-saxons (Etats-
Unis, Grande-Bretagne, Canada)
et les State socialistes exigeaient
plus que l'examen de fin d'études
secondaires pour l’entrée dans
les

. universités. Aujourd’hui, 2a
France et l’Italie sont pratique-
ment les seuls pays européens à
ne pas demander davantage.

veraitaires peuvent espérer avoir
de cette façon des étudiants plus
motivés parce que leur passage,
dans la vie professionnelle leur'
aura permis de choisir une filière
d’études sur de meilleures bases.’
Les adultes étant , plus soucieux
encore que les jeunes de la * ren-
tabilités des études, c’est aussi un
moyen de rendre les établissements
plus sensibles aux besoins de leur
environnement économique...
Menée jusqu'au bout, cette poli-

tique aboutirait à- transformer

plus
condition nécessaire' ni la condi-
tion suffisante pour’ entier à
l’université ; au contraire, on y
trouverait à la fois des étudiants
entrés sans baccalauréat, d’autres
avec le baccalauréat « normal- ».

et d’aubes avec plus.
Mais la réalité risque d'être

beaucoup moins différente de la
situation actuelle. .Contrairement
à ce qui est prévu en Suède, le

nombre des étudiants sans
baccalauréat doit rester « Imité »,
le secrétaire d'Etat l’a précisé au
cours de sa conférence de presse
du 1" Juillet. Utilisera-t-on da-
vantage la possibilité de -.«. raie-
Ver la barre» ? La majorité des
universitaires, portés à penser que
nie luœau baisse », ou rageant
de « perdre leur temps » avec des
étudiants qui nefont qu'un bref
passage dans renseignement

érletL’Allemagne fédérale a institiié
un numems clausus dans la ma- ™
joritê des ; la .Buède DUssementa, û autre paît, le pré-

vient de l'étendre à tout rensei-
gnement supérieur ; les Pays-Bas
pratiquent un tirage au sort parmi
les bacheliers (1).

U volnma et la qualité

Les raisons avancées sont par-
tout les mêmes. D'abord la
crainte d’une surcharge des- éta-
blissements ou d’un acrolssement
incontrôlable des dépenses par
suite de l’augmentation du nom-

,-bre des Sèves sortant des écoles
secondaires,, et de la housse des
< coûta unitaires ». Le faible
« rendement » de renseignement
universitaire aggrave cette pré-
occupation : « La moitié des
étudiants entrant à l’université
7i’achèvent pas le premier cycle »,

soulignait AL Joseph ïhnt&net
lorsqu’à était ministre de l’éduca-
tion nationale.
On redoute aussi, malgré cette

déperdition, un excès de diplômés
entraînant la dépréciation des
titres, et le chômage de. leurs
possesseurs, parce que la répar-
tition des étudiants entre les dif-
férentes branches et les diffé-
rents « niveaux » de l'enseigne-
ment supérieur ne répond guère
à la demande du marché du tra-
vail. H .faut donc mieux « répar-'
tir » las jeunes gens sortant de
l'enseignement secondaire entre
les différentes « filières » uni-
versitaires. et réduire le nombre
de ceux qui se lancent dans des
études « longues ».

En même temps, on envisage,
en France, 'd'ouvrir plus large-
ment renseignement supérieur &
des non - bacheliers ayant une

expérience professionnelle,
à une réforme de l'examen «ren-
trée A l'université, à l'organisation
de cycles de mise à niveau et
d’expériences d'« entrée directe»
sur le taodèle de Vincennes. H
s’agit aussi dune idée assez large-
ment répandue ; la réforme uni-
versttaJie suédoise, l'a appliquée
de façon systématique, mais on la
retrouve aussi dans des projets
allemands et polonais, et aux
Etats-Unis, dans les propositions
de la commission Carnegie. Le
motif le plus souvent, avancé,
parce que «progressiste», est. te
désir de ne pas réserver une
université, désarmais «de masse

»

à une seule classe- d’âge, d’offrir
une « deuxième chance * aux vic-
times d’un système scolaire qui
défavorise les enfants des milieux
populaires. «Atari, nous mettrons
en place une tmiverstü qui ne
sent plus le privilège d’une classe
d’âge ou (Tune catégorie sociale »,

déclarait M. Soissoa. •
.

• -

Mais cela permet aussi de « foire
passer » pins facilement un ren-
forcement de la sélection (eu
encourageant les jeunes à entier
dans la vie active, on désencombre
aussi l’accès au baccalauréat), et
d'atténuer le risque d*« explosion »
que peut présenter une masee.de
jeunes sans responsabilités so-
ciales ou professionnelles. Les uni-

mier cycle représente une charge
très- lourde. Mais le système actuel
de répartition des crédits d’Etat
mil fait dépendre les ressources
des universités; en grande partie,
do nombre des étudiants, ne les

encourage guère à se montrer dif-
ficiles.

Peu d’universités seront donc
tentées d’imposer systématique-
ment des. conditions d’accès .pins
rigoureuses. Quelques-unes le font
—— Compïègne,' l'Ecole «im hautes
études, en sciences -sociales —
mais leur affaatfan est exception-

nelle. Certains centres scient!
ques. déjà puissants — - cotte

*

Orsay (Paris-Sud) on là Ha!
aux-Vins (Paris-VU, — et t
souhaitent devenir des « cent
d’excellence » sur le modèle
Cambridge ou du Massachose
Tnaütute of Technology, aln

'

raient bien en faire -autant. U *

l’opération est délicate. Legras
majorité des présidents d'ante •

site y sont hostiles : cela abc
tirait & créer deux catégor
d'établissements, les uns dew
accepter tes bacheliers .que
autres refusent M. Boisson, j
soucieux d'entrer eu conflit v .

une majorité de présidents,
donnerait vraisemblablement ]

son accord à une telle formols
d’excellence » sur le modèle
s concurrence » qui, à terme» t< -

dralt à transformer en « sup
universités » les étabUssemé
parisiens.
Plus vraisemblablement, les ui

veisités mettront, à l’occasi
des conditions supplémentai
pour suivre une discipline, ou t
«filière» précise. «Si vue uni»
sité attacha une importance pi

ticulière à telle ou telle font
"

ttan, ou décide de la situer à
niveau scientifique déterminé,
réglementation nationale doit .

permettre, son» violer 2e princ
général, de subordonner Tancés
des condition* plus exigeant •

Mais cria ne pourrait concert
que quelques formations »,

déclaré le secrétaire d’Etat a
universités au cours de sa com
rence de presse. D'ailleurs, comi
il l’a souligné, certains établ
sèment» le font, de manière pi —
ou TWQtns ouverte pour certalr

formations nouvelles (mathém;ccniLM{p, c
tiques appliquées et sclenc18Jlu,ni ‘' s

sociales ;
fg.TTgn« vivantes spp

—

quées). Ainsi, jusqu’à la publk
tion de la réglementation sur 1 .—

diplômes de -premier cycle, rtu <
• • -

vexsité de Paris - X Nantei -,
-

n’acceptait pour la Doexice
a.langues appliquées » que , •

candidate ayant déjà une bor
pratique des langues étranger-, .

Elle en aurait à nouveau Je dre..
.

Un risqua polîtrqna

Le secrétaire d’Etat aime en
effet les «opérations» ponctuel?
les : développement de 1a, tech-
nologie ici, maîtrises profession-
nelles là. enseignement en
alternance ailleurs. C’est par des
innovations de ce genre, dont le

succès poumdt falre école, plutôt
que par une réforme générale,
estime - 1 - il. que les universités
pourront évoluer vers une meil-
leure répartition des tâches scien-
tifiques et une meilleure adapta-
tion au marché du travail.

Les perspectives offertes, aux
bacheliers ne, sepmt donc vrai-

semblablementpas modifiées dans
mi proche'avenir. Et à plus long
termes ? Instituer une sélection
sévère à l’entrée des universités
sur te modèle allemand -ou sué-
dois. comporte. pour Je gouver-
nement, un risque pdütique. Le
débat parlementaire sur la ré-
forme de renseignement a montré
rattachement de la « classe poli-

AÉRONAUTIQUE

QUATRE SOCIÉTÉS EUROPÉfflHB

S'ASSOCIENT POUR CONSTRUIRE

DES H&ICOPTÎRES
I •

Munich fReuterJ. — Les quatre
plus grands fabricants d’hélicop-
tères d'Europe occidentale ont
annoncé, lundi 14 juillet, la signa-
ture d’un mémorandum sur la
coopération entre .eux pour la
mise au point -et la production
en commnn des hélicoptères de
l’avenir.
Les quatre sociétés en question

sont : la Société nationale indus-
trielle aérospatiale (SNIAS),
MessarschmiU - Boelkow - Bjobzn
(Allemagne fédérale?. .Westland
Hélicoptère Limited (Grande-Bre-
tagne), et, pour l’Italie, Costm-
zioni Aeronautiche Giovanni
Agnsta.SPA,
Dans la déclaration, les quatre

sociétés précisent qoe te but de
leur Initiative est d'assurer l’ave-

nir de l'industrie européenne des
hélicoptères, conformément aux
désirs des gouvernements respec-
tifs. en particulier avec la

construction d’un nouvel hélicop-
tère de manœuvre.

(Ptibucaej .
CHAUVES

(tondant vas nezoces 7 Vous qui
portes un ton poitict*. prothèse
collée. Essayez notre nouvel adhé-
sif ateiceL uwisnue, antwdUr-'
glqoe, ne Tangant aucune, trace.
Adhérence eaespaarasn» de io-’e

U Joua sans dépose. Présentation
prédécoupés «b «cm élégant. Envol
'discret contre Sf P + J timbres,
à l’institue PBOCAHL. 30, rue de
nhaCTnra - faszs tout, tsa-

ptrone : 765-95-39 et TS5-99-S4.

PRESSE
• Le *Birmingham Post» adé-

cidé de rue plus paraître que
jours par semaine à compter du
mois d'hotte. La direction a pris
cette mesure en. raison de la
situation financière du quotidien,
qui perd quelque 500000 livres

par an.. Elle laisse prévoir, en
autre, le licenciement d’un cer-,

tain nombre de ses coiDaborateazs.

© Le Nouvel Economiste

;

tel
sera te titre de fa pnMicatfoa
hebdomadaire née de la fusion
des Informations et GEntreprise
(le Monde daté 8-9-10 juin), dont
je premier numéro est prévu pour
octobre 1975.

• D’ne nouvelle revue men-
suelle

;

« Armées d’aujourd’hui »,
vient de paraître. Armées d'au-
jourd'hui tire à . 40 000 exemplair
res, remplace forces armées fran-
çaises, et coûte 5 F. M. Yvon
Bourges, ministre de fa défense,
expose dans ce numéro les mis-
sions . « capitales » confiées à
Armées traujaurdiuii . « In-
former les années et fa nation
des réalités de notre politique de
défense ; participer au dévelop-
pement de la pensée mSBtatre ;
contribuer à la ' formation des
cadres sur les grands problèmes
nationaux, et leur permettre de
S'exprimer à türe personnel. »
Au sommaire : des 'articles du
général GrigauU de ramlrai
Joxre-Noatens, de MM. Maurice

b Schumann. Thierry Manlntar et
istein-BfanjMarcel Bleostefn- ichef

# U, fM Saint-Dominique,- 752»?
Parla. Cedex 07.

RAPATRIÉS
IE TRANSFERT D’AL6ÉRIE m
FRANCE DES «COMPTES

D'ATTENTE» DEVRA. ÊTRE

EFFECTUÉ AVANT lE 3t AOUT.
Le ministère des affaires éttaosé-

zes commnniqae :

e Les~iessortls«aata rraaçals possé-
dant en Algérie des fonds dans des
«comptas d'attente» InAMiiAds ûn

-

verts avant le 1” iwfVlet ^VTS sont
Informés que les récent**' disposi-
tions des autorités algériennes libé-
rant cas compte» ne: demeureront eu
vigueur que jusqu'il 31 adttt. .

. .
» Les Intéressés doivent donc, avant

cette date,, en demander.' démence
le transfert i la banque qoi lês dé-
tient en Algérie en. se référant &
l'instruction na M .du 24 mai 337S

,
du ministre

.

«faériett 4ffa finances et
en Indiquant l’Intitulé complet de
leur compte en France ainsi que lé
nom et . l'adresse de leur banque. '.

- »La-signature de leur lettre devra
être légalisée, n conviendra de Join-
dre. à leur demande s

» Z) Une attestation sur ZUrarihenr'

que te titulaire n’est redevable d'au-
cune donnât sa argent ;

»2) Le ..carnet de chèques qoe le
tiiujjdré du compte -gmuxalt encore
poMéder;. -jf

a 3) Un .èertiQcxt -dé résfdéoee en
France ; .-

»4); Enfin, fl les toùda sont supé-
rieure à taMff dînent, tmo secoude
lettre adressée pu ^Intermédiaire de
te même banque 'algérienne A n
Banque .centrale d'Algérie.-soùlcltast
motorisation da transfert.

'

» Voûte'.'demande-; présentée . après
le ÆLwdt-1975 me pourra être prise
en considération pas tel autorités
algériennes.».

tique » V<rTa règle du libre act •.

des bacheliers à l'enseigneme . ..

supérieur b- -•

“ D’autre part, toute réglement
. ..

tion stricte de l'accès à l’enst .

gnement supérieur irait contre
. _

- libéralisme giscardien, plaida
contre rinsMtiïfcJan d’un nvmer ;

Jj

clausus à rentrée des upiverrifa

ML Jean-Pierre Soisson s’est éle

aossl contre tonte, planification
'

« Nul ne saurait dire, a-t-il d
“ '

claré à plusieurs reprises, combû ' '

^ingénieurs, de tecïiniciens no
seront nécessaires dans cinq ex.

' 1

et cela à cause de la. structu- " •

libérale et diversifiée de not " ln •• •

économie. » Les difficultés c
' -

« l’adéquation entre les besoins c
r • • • •

2a nation et les aspirations à*.lr ,.

étudiants» se résoudront d’elle ... .

1

mêmes, espère-t-on par le Ubi _
choix des lycéens entre les optior .

du baccalauréat. •

Ce fibérejisme n’empédm pr-v y.'.',

le -maintien d’un^ numéros clausi
à l'Issue de la première
d'études ' médicales. Mais celui-
a été décidé'sous la pression d
universitaires et' de la professic»
Seule une demande pressante
universités pourrait pousser
gouvernement à restreindre di
vantagé l’accès à l’ensei
supérfiatr.

Ginr HERZLICH,

(1) «Le Monda do l'édueation»
Janvter. mars et mal 1975.
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Les suites de
f

e Mohamed
.

,'
m

^.
; •.

J . “se souvient de rémotion crête
'‘assassinat A Marseille, le

’*
j'v.jjs’ 1375. de Mohamed Laid

• ;^i (voir ia Monde des fl, \é.
•

i
'**

:

’;.;ra et I*
-

avril 1975).

' wme instituteur algérien, de-
. '- soudeur A Ftos-sur-Mer, . avait

• •
" ». ,’gè te 12 mars dernier, A la

*' rassises --d'Abc - en - Provence.
:Vwôir, dans ta nuit du ta juif-

V
31

blessé- mortellement un voi-

.
'.immeuble trop bruyant, la

Michel Baforian : la cour ayant
, l'excuse de ia provocation

'.circonstances atténuantes. Mo-
- Laid Moussa était condamné
i: ans de prison, dont dbc-ttuit

>afc sursis, et il sortait le soir
." Tibre, de la maison d'arrêt

-i ta' pult^du 18 811 18 mars,

jçTD fêtait chez des amis, son
Je départ pour l'Algérie, un

r 'masqué: surgissait dans Tap-
«nt et abattait A bout portant

fted 'taJd Moussa, avant de
;> dans une voiture où ratten-

• selon i des témoins, deux
si - -

lendemain de cet assassinat,

tas déclarations indignées des
salions officielles de la com-

-
-té algérienne en Francs et A

: jus.. Jas. défenseurs et amis de
- ptfiutid Moussa, notamment
- taland Dumas et (‘écrivain

'.•'Jguÿoteti protestèrent vigoureu-

è contre ia campagne de déni-

‘nt qui s'amorçait et aux

ptant . qu'ils Jugeaient
1

« M-
. »jd» plus? hautes autorités.

ukr aucun élément n’a été ap-

par^ Fenquôte menée par le
" iBairiH Peibols. auquel avait

jé-oonffées Iss recherches sur

Otte du 18 JulHet 1673. A ce

ëstta enquête' n'a pas abouti

découverte dCTTassassin. ma!-

4 aflat'racuatuips par
’

ode Borülor, 13, quel de Bonp-.
$004 suis. TfflU 033-69-71.

i;ii>

JUSTICE

l'assassinat

Laïd Moussa
gré renvoi à Maratille, eu lende-
main de l'assassinat, par. le ministre
de l’Intérieur, de- plusieurs Inspec-
teurs de Paris.

Un «. Appel pour la constitution

d'un comité vérité Mohamed Laid
Moussa ... qui 8 été rédigé fin mars,
a racueim a ce Jour plus de mina six
cents signatures, et 1! reste ou-
vert (1). . On en trouve le texte
ewteaaoua.

.
...

Le comité, à la formation duquel
ce texte appelle. - se fixerait pour
tache de tout entreprendre, pour con-
naître et faire connaître toute la

vérité sur cet assassinat. D'autre
part, on annonce la préparation,
par Pierre Guyotat, d*un livre contre-
enquête sur Mohamed Laid
dont on «ait' qu'il avait longtemps
milité dans des organisations d'ex-
trême -gauche. en Fiance, après avoir
été membre du F.LH. en Algérie.
Ce livre paraîtra prochainement dans
la collection « La France sauvage -,
dirigée par M. Jean-Paul Sartre.

L’APPEL «POUR
UN COMITÉ VÉRITÉ »

1ÉH0M3ERCAM0TE

*r. sa flile, ^;J» U mus
. ufT, '.pB, erffiut* avait

- à le grèriâm ^éÀ..B*n*amote

. . intripia roftlçSr fftot civfl

«Hdfane ijwniMBW. A
point QBH arrêtera-an pm-
«mrds ir KépnbUflrne- -Cejni-

a^pondlt sàas hëtUei : « Ce
jt pas un prénom n. L'axchl-

’ïî rr.b» yeutBw et ta promuenr
temt qui tsslsu devant le

mi de Fuis pour donner
BS «u bébé le prénom quel-

*pen rétro de a Jeanne ».

£ première chambre du tri-

V dtU présidée pu K- G«-
t;»' statué le Jeudi IV Juillet.

- -Corner del Juneo, repzé-

Xnt l'architecte. a soutenu

p -nom de fruit comme le

^mot» '.valait bien un nom
iè»t Outre, cette allusion A
teplle de KL Giscard dTBs-

U l'avocat a toit état aussi
h Capucine, d'une Myrtille et

B autre Bergamote acceptées
incident. D'autant plus qne
atooCe a été l'héroïne d'un
pont Jeunes entants.

consonance est agréable, a
ement constaté le président,

a admis le prénom sons la
i condition, acceptée pu les

. àts. d*y ajouter ceux de Jn»-
et de Céline beaucoup pbu
iquts.

I*s soussignés, révoltés par
l'exécution dont rSïrt
Moussa a été Victime le 19 mars
1975, s’étonnent de la lenteur de
l'enquête, prennent acte des pro-
pos du commissaire Pelbois qui a
déclaré : « Si effectivement le
crime est d’origine raciste. Varna-
taüon de Fassassin est très im-
probable s, et demandent qtxH
soit dessaisi de Fenquête ;— Protestent cancre toute ma-
nœuvre tendant A lmp«ÿa»r a
l’opinion une vue réduite de cette
exécution :— S'indignent que les menaces
de mort dont font l'objet défen-
seurs et amis de Mohamed Laid
Moussa puissent être avivées par
une pressé ' d’extrême droite au
racisme meurtrier ;— S'associent,enfin A toutes dé-
marches et contre-enquêtesentre-
prises pour démasquer les vérita-
bles auteurs de cette exécution,
que le ministre de l'Intérieur a
qualifiée d* « assassinat raciste ».

[An nombre des signataire» figu-
rent les dirigeants et responsables
d’an certain nombre' de mouvements
et organisations politiques on syn-
dicales, ainsi que de très nombreu-
ses personnalités parmi lesquelles

MM. Jacques Berqne, Michel Fou-
cault, Jean Genêt, Alfred ’Kastler,
François Mitterrand, Jean-Paul Sar-
tre, ete.l

• Aucun pourvoi en cassation
n'a été enregistré dans Vaflaire
des vins de Bordeaux, alors que ,

le .délai légal a pris fin le

14 juillet.. L'administration des
finances a donc renoncé A faire

admettre- sa thèse selon laquelle

l'excuse absolutoire n’est pas ap-
plicable A l'infraction fiscale fie

Monde du 10 juillet). L’affaire des
vins de Bordeaux est définitive-

ment close. — (Corresp.)

9 Les six plaintes de résistants

fou parents de résistants) contre
Paul Tooviex, l'ancien chef de la
mince de Lyon, seront examinées
le 39 septembre par la chambre
d'accusation de la cour de Paris.

Cette juridiction devra dire s'il

convient d’ouvrir une instruction

pour .crimes contre l’humanité,
ou bien de se déclarer incompé-
tente. (Le Monde du S juillet.)

T
SELON LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

Moukharbal était responsable

du réseau dè soutien logistique

d'une organisation d'extrême gauche
. Alors que les policiers colombiens continuent de penser que

« Carlos » pourrait avoir, trouvé refuge en Colombie, et chercherait
à gagner les frontières vénézuélienne ou équatorienne fuie Monde» I

du 15. juillet), en France, le ministère de rtntérieur a. publié dans
la soirée du is juillet un communiqué- taisant la synthèse de' Ven-

\

. semble dçs renseignements recueühs par les enquêteurs.

- Le communiqué définit d'abord st des fssos. et d’outres person- !

le rôle -de - Michel Moukharbal. nalités. de la communauté israê-
tué le 27 juin, rue Touiller, en lite en France et en Grande-

jmême temps gue les deux inspee- Bretagne.»
de la, D.S.T. Le ministère On ne trouve dans ce commu-

|de 1 intérieur confirme ainsi que niqué que quelques lignes au su- |

le T .formate était le personnage jet de -c Carlos ». Le ministère
.de cette affaire : Indique qu’il « occupait une

* Moukharbal était le responsable place importante dans les com-
tCun réseau de soutien logistique mandes d’exécution et dans les
<Cune organisation d'extrême liaisons entre les sections char-
gauche, en cours d’identification, gées du soutien logistique et cet-
qui devait préparer de nombreux les procédant à des actions di-
attentats et prises d'otages en rectos ».
Europe occidentale, et notàm- Enfin, A propos du récent rap-
ment en France et en Grande— pel de trois* diplomates de l’am-
Bretagne. Sa mission était de don~ b&as&de dô Cuba & Paris, le znl-
ner de» plans précis iTobjecM/a nistère de l'intérieur déclare :

aux organisations terroristes, de « L'enquête a également montré
fournir des armes, - des faux que les agents du service de ren-
papfcre, de Forgent, et de prévoir seignements étranger récemment
des hébergements pour les terro- expulsés étaient en contact avec
listes chargés dè missions (Texé- ces milieux terroristes et fréquen-
cutioiu » talent régulièrement la rue Toul-
Ia ‘ministère de l'intérieur lier, notamment pendant la pé-

dresse ensuite la liste des atten- rtode où les armes de Carlos y
tats que Moukharbal a aorga- étaient entreposées. »
nisés» ou A la mise au point bq indiquant qu’a une compta-
desquete il a «-participé» : «Les bfUté financière détaillée » des
explosions, dans la nuit du 3 au opérations était tenue par Mou-
4 août 1374, contre les journaux kharbal, le minùrfAw» de linté-Mlmrte. TAurore et rArche ; Za rieur gftwfirmw «ne cet indice &
prise d'otages à Vambassade de été déterminant pour reconsti-
France à La Haye, du 13 pu tuer ia liste des attentats aux-
19 septembre 1374 ; Vattentat du quels a participé l'organisation
drugstore Saint -Germain -des- dirigée par le Hhnnaïc Cepen-
Prés, le 14 septembre 1974 ; les dsnt il convient de remarquer
attentats d'Orly les 13 et 19 jan- que des doutes subsistent sur la
vier 1975. » relation que l’on peut établir en-
On précise, d'autre part - tre les activités du réseau Mdu-

« D'autres attentats avaient été kharbal et certains attentats. Ce
minutieusement préparés, notant- serait le cas à propos de l’explo-
ment contre Famba&sadeur dis- sien du drugstore de BainWSer-
raSl à Paris, contre M. Ali Aref. maln-des-Pres pour laquelle, on
président du jsonseû du gouoer- ne trouve pas encore d’e expllca-
nement du Territoire des AJars lion ».
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FAITS DIVERS

DANS UN FOYER DE VILLEJUIF

Deux travailleurs immigrés sont tués au tours

de bagarres entre Maliens et Nord-Africains

Deux escadrons, de gendarmes
mobiles out fait évacuer, le

H Juillet peu avant 23 heures,
une partie -des occupants du
Toyer rie la Sonacotra, Impasse
Alexandre - Dumas à Villejuif
(Val-de-Marne), où de violentes
bagarres avaient opposé, au cours
des deux Journées précédentes,
des pétitionnaires nord-africains
et maliens cohabitant dans cet
établissement. Au cours des
affrontements, deux des prota-
gonistes ont été tués et trente
antres blessés.

Les première incidents avaient
éclaté dimanche 13 juillet vers
17 heures après qu’un pension-
naire algérien eut, dans un
échange de propos un peu vifs,
lancé un verre d’eau au visage
d'un une bagarre géné-
rale s’ensuivit entre les quatre
cents Africains et les cent Ma-
ghrébins du centre. Chaises, ta-
bourets, tables, et même portes et
fenêtres servirent de projectiles
untite que certains participants
brandissaient des couteaux Trois
policiers du commissariat de Gen-
tiliy furent blessés en tentant de
séparer les adversaires, et il fal-
lut faire appel à on escadre» de
gendarmerie mobile pour ramener
l’ordre. Vingt blessés avaient alors
été relevés.

Le lendemain, vers 16 heures
30. un travailleur nord-africain
braquait soudain un pistolet
d’alarme sur un locataire
Aussitôt, de nouveaux affronte-
ments éclataient, plus violents en-
core que ceux de la veilla Les
policiers durent faire appel A des Cette autop
renforts, et plusieurs charges ' A n«a»i» puisque
la grenade lacrymogène furent partie eniHnX
nécessaires pour séparer les deux
clans. Entre-temps, la bagarre
s’était étendue à une cité HT.M,

voislne. C’est après ces nouveaux
affrontements que les policiers
devaient relever deux morts,
deux Nord-Africains, MM, Balah
Geroud. trente-neuf ans. et Ali
Bouras, quarante «ris. Une dizaine
de blessés .ont été soignés sur

place. Cinq personnes' ont été
interpellées pour port d'arme A
proximité du foyer.

Ce mardi 15 juillet, après l’éva-
cuation des locataires maliens —
provisoirement hébergés au cen-
tre d'accueil du personnel en uni-
forme de la police, A Vtoceones. —
les responsables de la Sonacotra
et du département du Val-de-
Marne doivent se réunir A la pré-
fecture de Créteil pour tenter de
trouver une solution au problème
de la cohabitation entre les deux

M ÆÀK-PIEB&E HERBE!

CONTINUE DE NIER

LE MEURTRE DE J. BITAN

L’autopsie du corps de Jean
Bilan, retrouvé lundi 14 juillet,

dans un bosquet, sur le territoire
de la commune de Beauievoir,
dans l’Aisne, et transporté A l’Ins-

titut médico-légal de Paris, de-
vrait permettre de vérifier les

déclarations du ravisseur du riche
commerçant en tapis. M. Jean-
Pierre Herbet.

Ce dernier affirme toujours que
J. Bilan, Agé de quatre-vingt-
huit ans, est mort le 24 mal der-
nier, d’une crise cardiaque au
cours d’une violente discussion.

Cette autopsie risque d’être dé-
licate puisque le corps serait en
partie calciné : il se trouvait en
effet dans un trou d'environ
L20 m. de profondeur où ou avait
entassé du bols qui fut probable-
ment enflammé avec de l’essence
afin de brûler le cadavre.

Inculpé d’homicide volontaire,
malgré ses dénégations, M. Jean-
Pierre Herbet a été éezoué lundi
14 juillet.

A l’occasion de lapremière rencontre dans Pespace des américains et des soviétiques

•
‘ Editionà tirage strictement limité

Date limite des souscriptions : le 1 7 juillet1975, jour: de la rencontre

» (PUBLlCiTM) •

VOTRE CHEVELURE REAGIT

1 LA FATIGUE ET A LA POLLUTION
COMME LE RESTE DE VOTRE ORGANISME

C0NF1EZ-LA A UN SPECIALISTE
y a d» *isne* qui n» trompent p»M :

min£«»igmj, pe LHCTI Ici « dvtooc

Ote anormale de» eboteox-Ne né-

.^pipncci petit* inconvénient* qui

'j^nçaieBt, i la. longue, do créer
1

id shtuudon alarmante.

-r- meilleur moyen do prévenir 1*'

B» dot cfaefenx c'est de loi tral-

r bien avanc, « de façon régulière.

1 de» traitement»combiné*, idaptéi

* ^.tbsqne ca* particulier, l 'INSTITUT
‘ 4HLÜUXB BUSOCAB redonne *ax

imnr nn rythme de njïodamOT
T maal et permet de les cowerror

ngtempten bon état,
;

i, apfcjaiirtee détermineront la ut-

ire er la condition de Totro.chcrc-

In Comtnemoration of the Apollo-Soynz Space Mission
:

B flaM^Tb AImccmh Ano/uio-CoK)3

ZafjmlnrSh mUtllhitmaiimaigttmtumtiii làfbi pttiB fut tailleridh.MmeoiMfcéijrinéarWiWee

lUJWIUMiMMV»- —
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ire er ix cowiition de rotro cfaerc- L'efficadcé de no* traltemenc* a aejà

^Arc. et j apporteront, par phame été mille loi* démontrée, xaali TOnec

4^iccenïrer, l'améiicMxtîoo lonbaitée. tou en rendit» compte Tonr-meme.

arec BUSOCAP. Ne Boitm oô eéWpbanéx.noo* suu

nrtm^mple contrftle. tarderponr an tendex-rotu.

oqvoftRàiw Interruption dti hmcS 11 h8ur**à
-il L, H* tntuuKM à. 17 hflÜTM

m eonmee avec BUSOCAP. Ne Boire* oo téUfphanex-»^,
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TdLîTa'oaaa
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Lejeudi 17juifletl975, àéôviitïnJ6()kilomètres au-dessus delà terre, troisastronau-

tes américains et deux cosmonautes soviétiques doivent se rencontrer dans l'opace

et amarrez leurs vaisseaux spatiaux

Cepremier rendez-vous marque le débutd\me coUabomtioa remplie d'espoir
pourle futur(te Phnntatrité.Un événementdhne tdleportéehistorique est rare.D est

pius rare encore, ayant suivi cét événement, d’en garderun témoignage tangible.

Pour honorer officiellement lepremier programme international de vols spa-

tiaux habités, lés autorités américaine et soviétique ont chacune émis ua timbre

commémoratif Et ,à l’intention spéciale des coüectiorruy<iix,un ensemble commé-
moratifimique,auquelont partitipeàlafobles Etats-Unis etrUmou Soviétique;sera

émis dans une éditioa à tirage limitë

«UEmission Commémorative des Partenaires dans l’Espace » associera sur im
même élégant présentoirles timbres commémoratifs et leursoblitérations spéciales

ainsi quhnë médaillede qualitéEpreuve enargentmassif1ertitre. Chacun desdeux
timbres maqtrexa les vaisseaux américain et soviétique au moment exact de leur

jonction dans l’espace. --

. Le timbre' soviétique (à gauche sur le présentoir) a été dessiné diaprés un
^Jrâtf'JAlegrél I^tinov,cnnrmanriamt du vaisseau spatial Soyuz.Cetimbres«â
oblitéré sur fe Eeu da liKement.de Soyuz, à Bajktawm; gaatldaten,« Union
Soviétique.‘îonbre.ét obÜtératioa reptéaérrtent eosemhta une véritable exclusivité

pfaüatâiqueJfe effet,ils apptuaitiDntseulementsurcettefinMaaCommémorative,
et ne seront en ancm'cas.disponibles anprés des «ntdrités -postales soviétiquesou
auprès des marchands de tirnb

i E*-

.

"
. Lé timbre des Etats-Unis (à droite sur le présmtoir) sera oblitéré au Cadré

fétial Kamedy, en Hbride, aux Etats-Unis, fou le vmsseau ApoQo prendra 1e

départ poursou orbite.
"

L^adeux timbres serontobütétésàladate du.17joilfeU97-â.jaurpTévupourla.

rencontre ApoHo-Sqyuz.
’

'

Lamédailleen argentmassif1er titre,partie intarantedeT«EmissionConnuê-

mantirve .cfes Partenaires dans X&pace» sera fiappée en quahte Epreuve, la plus

haute en numismatiquemodemè.

.

Làfacemontrera,avecunegrande finesse dedétefl«;le»poitrailsde»dnqhéros
de lapremière rencontre dans l'espace : les astronautes américains Thomas Stafford,

Vence Brand et Donald Slayton, et les cosmonautes russes AlexeiLeooov ptValéry

Kubasbv.Autourdes poitrails, ^inscrira laI^endeen russe et en américain :« ftate-
naires-dansrEspaoe -juiDet 1975». Le revers de la médailleporteralfoitigM officiel

de la missiob ApoDoSoyuz et le "w" des ônq pertenairesAsm leurlangue natale.
' * IIEmtasion Commémorative des PartenairesdonsFEipace» estdisponibleen

France, exdntiveanent par souscription, auprès du seul MédaSller. Cet ensemble .

commémoratifest-limité au nombre exact de souscriptions postées, le cachet de la

poste laisanL foi, avant le 17 imllet 1975 à minuit, jourde larencontre spatiale.Après
cette date, aucune demande ne pourra être acceptée. Eu outre, il ne pourra être
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ARTS ET SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra, 20 h. SO : Cappella.

Les salles municipales

Nouveau Carré, SO lu : Cliqua &
l'ancienne; 21 b. : Bach tenkel
(pop).

Les mitres salles

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre
du Soleil. 20 h. 30 : l'Age d'or. —
Théâtre de la Tempête, 20 h. 43 :

Dommage qu'elle soit une putain.
Biothéâtre, £L h. : l'Ombre Isocèle.
Charles de Bwlirfort 20 h. 43 :

Plus ou est de fous, plus on nt.
Comédie des Champs-Elysées, 21 h. :
Viens chez mois. J'habite chez une
copine.

Corn des Miracle», 20 h. 30 : La
golden est souvent farineuse :

22 h. : Elle, elle et elle.

Cour des Miracles, 20 h. 30 : La gol-
den est souvent farineuse: 22 h. :

Bile, elle et elle.

Darmon, 21 h. : Monsieur Mesure.
Galerie 33, 21 h. : On purge bébé;
Bonjour Monsieur Courtallnd.

Gymnase, 20 h. 30 : U saut du lit.

Le Lucernalxe, 20 h. 30 : les Chaises;
22 h. 13 : Sade.

Michodlère, 1S h. 80, 18 h. 30 et
20 h. 30 : Hommage & Pierre Près-
nay (voir cinéma festivals).
Mouffetard, 20 b. 30 : les Grandes
Invasions barbares du V* siècle ;

22 h. ; les Causeries de Sherlock
Holmes et du Dr Wateon.

Poche-Montparnasse, 20 h. 15 ï le
Premier.

Studio Champs-Elysées, 20 b. 45 :

Certains aiment le Show.
Tertre, 20 h. 30 : Corruption su

palais de Justice.
Théâtre Campagne-rremière, 19 h. :

le Cracheur de phrasee; 20 h. 30 ;

le presse-purée des Destalng ;
22 h. : Lavette Strong; 23 h. :

Musique folklorique martienne.
Théâtre Essaiera, 20 h. 30 : l'Ecole
des femmes.

Théâtre Présent, 20 h. 30 ï Ah bon I

(Banch); 20 h. 30 : les Créandara.
l’Ours.

ï.*i caff&tkéfitre*

Au Bec Un. 18 h. 30 et 23 h. 30- :

Poker Boys; 21h.:lm80 - 95fcg
et on cause; 22 h. : Hlpothénar
tombe la veste.

Au vrai Chic parisien, 20 h. 30 :

Sainte Jeanne du Lune; 22 h. 15 :

En ce temps-lâ les gens mou-
raient.

Café d’Edgar. 21 h. : Sylvie Joly.
Café-Théâtre de l’Odéon, 21 h. 15 :

l’Architecte et l’Empereur d’Assy-
rie.

Le Fanal, 21 h. : Monsieur Barnatt.
Le Jour-de-Fëte, 22 h. Michel
Truffant; 23 h. : Arlette Denis ;

24 h. : Christian Mousset.
Petit Casino. 21 h. 15 : Jocelyne,
ça suffit; 22 h- 30 : Show Jacque-
line Dorian.

Pizza du Marais. 20 h. 30 ; le Regard
à genoux; 22 h. 13 : Pierre et Marc
Jollvet: 23 h. 15 : Lois Bego.

P’tlt Théâtre. 21 h. : Variations pour
une reine et un ermite.

Mord* IS juillet

Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes.ou des salles

s LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

704.7020 (lignes groupées) et 727.4Z.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Les opérettes

Henri-Varna-Mogador, 20 h. 30 :

»«sta!

Les cabarets

21 h : Paria-Broadway.
L’Ange ' Bleu, 23 h. : Spectacle de
Jean -Marie Rivière.

Ctaxy Boisa Saloon. 32 tu et 0 b. 30 :

Revue
Klss me, 22 h. : Bons baisers de

Parta
XJdo, 22 h. 30 et 0 h. 45 : Grand Jeu.
Moulin-Bouge, 22 h. : PesttvaL

Les chansonniers

Caveau de la République, 21
l'Annee de la trima

Le music-hall

Bobtno, 21- tu : Dzl-Croquettes.
Casino de Parts, 20 h. 43: Bavua de
Roland Petit.

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : His-
toire d'aaer

Folies-Bergère, 20 h. 30 : J’aime à la
folle.

Mayol. 18 h. 15 et 21 tu 15 : Revue.
Olympia. 20 lu 45 : 1a Magie.
Taverne de rOlympia, 21 h. 30 :

Lève-toi et vlena

Les concerts

Cathédrale américaine, 21 lu: Maa-
terworks Chorale.

Le cirque

(Voir Nouveau Carré : salles muni-
cipales.)

Jamin des Tuileries, 25 h. 80 et 17 h. :

Cirque de Paria.
1

Jaxx et pop

Nouveau Carré. 21 -h. : BachdenkaL

Festival du Louvre

Cour Carrée. 20 h. 43 : la Belle au
bols dormant, par le ballet de.
l’Opéra.

Festival estival

galate-Orapalte, 18 b. 30 et 20 b. 30 :

Trio Daller (Blow, Purcell, Mor-
ley, Haeudel. Monteverdi).

87-59) : »J. : Lumière. 9> (770-

84-64). Montparnasse - Pathè. 14*

(326-63-13). Gaumont-Snd. 14- (331-

Sl-16).
VA TRAVAILLER VAGABOND fit,
va)- . Saint • André - des - Arts, 6*
(326-48-18).

VILLA DES DOKBS (Fr). Olympie-
RntrepOt. 14* (783-67-42).
IOLRNCB ET PASSION OU.

O.O.C.-Martiaux. 8* (223-

nzmos
Les fuma marqués (*> sont

Interdits aux moins de treize ans,
(**> anz moins de dix-huit ans.

T.n r’"émathèaue
Chaülot, 15 h. : Vira Zapata- d’B.
K«mi ; 18 b. 30 : Tou and me,
de P. Lang; 20 h. 30: Xddora
Duncan. de K. Bussel; 22 h. 30:
la Montagne sacrée. C'A. Joûo-
zowskL

Les exclusivités

AGU1KRB OU LA COLERE DE DOSU
(ali, va} : O.GjC.-Marbeuf, 8* (225-
47-19) : Studio dea Ursullnea. 5»
(033-39-19). .

ALLONSANTAN dt, va) x Quin-
tette. 3- (033-35-40) : Marais. 4*

(278-47-86).
ALOISE (Fr I : Murat. 16* (288-

99-73) ï Olymplc. 14» (783-87-42).
ANTHOLOGIE DO PLAISIR (A, îa)

(•*> Samt-Anoré-dea-Arm. «•
(326-48-18) ; Jean-Renoir, 9» (874-
40 - 73) ; Oanmout-Meriëlwlne. 8»

(073-36-03) ; Ü-G-C.-Miirt>ro£ 8»
(223-47-19) ; v.f. : Marotte. 2» (231-
41-39) ; Bienvenue-Montparnasse.
13- (544-23-02).

LA BALLADE SAUVAGE (An va) :

BautefeutUe. 6» (633-79-38).
BSLLAOONNA (Jap. ta) : La CTet.

3» (g7-90-90).
CE CHER VICTOR (Fr.) : Montpar-

nasse 83. 0* (544-24-37) : Marignan.
8- (339-92-83).

LA CAGE (PrJ X O.a.G-Odten, 6*

(325-71-08) ; Bretagne. 6* (222-
57-97) J Normandie, g» (339-41-18) ;
Cameo. 9» (770-20-89) : CUoby-
PatbA. 18» (322-37-411.

C'EST DUR POOH TOUT LE MONDE
(Fr.) : France-Sljatos, B- (225-

19-

78) : MaxévUle. 9- (770-72-87) ;
Quintette, S- (033-35-40) î Fau-
vette. 13» (331-59-88) : Salnt-Luzaxe-
Pasqulec, 8» (387 - 36 - 16) ; Les
Nattons. Vf (843-04-87) : StxxdlO-
Baspall. 14» (320-38-88).

CLAUDINE il, tai : Quintette. 5*
(033-33-40).

LA CLEPSYDRE. (PoL. ta) : Le
Seine. 3» (323-92-46). à 20 b. et
22 h. 13.

LES DEUX MISSIONNAIRES (lt_
TA) Ï Ermitage. 8» (399-15-71)
vJ. : Rax, 2* (236-83-93) ; Mlxamar,
14» (326-41-02) ; Mistral, 14- (734-

20-

70) ; Murat. 18» (288-99-73) ;
CUéhy-PUMCe. 27» <387-77-29).

EPFK BRŒST (AIL, ta) : Olympje-
Entrapét. 14* (783-67-423.

EXHIBITION (Fr, : La Clef, p
(337-80-90), Ermitage, 8* (359-15-71),
Mlramar. 14* (328-41-02). Heldez. 9*
(770-11-341. Scsia, 10» (778-40-00 1,

Napoléon. 17» (380-41-46). Ü.G.C.-
.Odôon, 6» (323-71-08). Liberté-Club.
12» (343-01-59), Magie Convention L
15» (828-20-64).

LA FAILLE (Fr.) : CUchy-Pathô, 18»
(522-37-41). Saint Germain-Studio,
3» (033-42-72), Salnt-Lasaso-Paa-
qulcr. 8* (387-35-43). Marignao. 8*

(359-92-82).
IgANKENSTBDI JUNIOR (A, v.oj x

Marlgnan. 8» (259-97-82). Quintette
S» (033-35-40), Royal Passy, IV (527-
41-16); Vjr. : Mcotpamasæ-Patùé.
14» (326-65-13). Templiers, 3» (272-
94-66). FUte 8- (073-74-55).

XND1A SONG (FrJ Le Seine. 5*

(323-82-46). Hantefenliie. 6* (633-
79-38).

L'INTREPIDE (FU t Ambassade, 8»

(359-19-08), Berlitz, 2* (742-60-33).

Gaumont - Sud. 14 (331-51-26),

Camhronne, 15» (734-42-96)

LENNY (A_ va): Gaumont-Champa-
ElyséBB. 6* (SS9-04-87). BzxztafSulllc.

«* (633-79-38), BiootpaniBsm-«3. 6»

(544-14-27); TJtt- î Masevllle. 9»

(770-72-8#).

KAFH KASSEM (Llh, Tri.) : 14-JuU-
let. Il» (700-51-13) (relâche le 14).

LZLT AIME-MOI (Fr.) : HautefeulUe.
S> (633-79-38), Athéna. 12» (843-
07-48). Templiers, 4» (272-94-58).

LOS CACHOROS (Mex, v.O.) : Stu-
dio de l’Etoile. 17» (380-19-93).

LE» ORDRES (Fr.) .. (4-JulUet, .11»
(700-91-13) (relâcha le 14).

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Parla. 8»
(359-53-99), Memory, 8» (225-75-90).
Gaumont-BlcheUeu. 3» (233-56-70),
Wepler, 18» (887-50-70). Danton. 0»
(328-08-18).' Geumout-Bosq uet, 7"
(551 - 44 - U). Gaumont-Sud. 14*
(381-61-16), Gaumont • Gambetta,
20> CWMn-74). Montpamaasa-Pa-
thé. 14» (326-65-13), VlctOT-Huga
16» (727-49-75).

Les films nouveaux
TEMOIN A ABATTRE, nim unt-

riinin de Enao Q.
Va z Balzac. 8» (359-52-70).
VJ : Ganmoat-Opéra, 9* 1073-
05-48) ; CUcby-Pathé. 18» (B28-
87-41) ; Fauvette, 13- (331-
56-86) ; Gmumoxxt-Conventton.
18- (BIP ta 37).

FAB-WEST STORY, fUm italien
de Beglo Ccnrbucct V.cx,
George-V. B» (225-41-46). VJ.:
Max Llnder. 9- (770-40-04) :

Moulin Ronge. 18- (606-63-26);
Puamount - Montparnwe. 14*
(326-42-17); Paxamount-Opéra,
0» (073 - 84 - 87) : Paramomrt-
Oriêana. 14» (580-03-75); Para-
moant-MaHloL 17- (758-24-34)

VI
angL) :

47-19).
LE VOYAGE FANTASTIQUE DE 8IN-
BAD (A, ta) : Clnoche dv Salne-
Germalxi, 6- (S33-ia-82), Balran. 0*
(359-52-70); vJ. : Hollywood-Bou-
levanL 9* (770-10-41) ; CUcby-
Pathé, 18» (523-37-41); Fauvette,
13- (331-56-86); Montparnasse 83.

6* (544-14-27) : Gaumont-Cosvcn-
tton, 15- (828-42-27).

î Les rééditions

SPABTACUS, nm mflrin.in de Stan-
ley Knbriofc, avec Klrfc Douglaa et
Laurence Olivier

Colisée. 8» (859-29-46) : vrij
Français, 9» (770-33-88) : vJ.; Ca-

ravelle. 18» (387-50-70). Montpar-
naese-Pathè. 14» (326-65-13}. Gau-
mout-Sud. 14* (331-51-16). Cam-
brerane. 15» (724-42-96), Oaumont-
Conventlon. 15» (797-02-74).

NEVADA SMrra. Olm américain de
H. Bataway, avec Steve MeQueen
et Sari Maldm

Elyséea-dnéma, a» (225-37-90) : vnj
Cluny-Ecoles, s* (083-20-12) : vJ. ;

Eex, 2» (236-83-93) ; Rotonde
(99 (638-06-22). Mistral. 14* (734-
20-70).

LE VOLEUR, film français de Louis
Malle, avec J.-p. Belmondo.
Pubucls-Marignou, B» (339-31-97),
Pnhllcda-Salnt-Oenneln. 6* (222-72-
80). Paaey. 16» (2B8-62-M). Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37). Pa-
raatount-MalIlot, 17» (736-24-24),
Paramoont-OrlAana. 14» (580-03-
75).

Les grandes -ret)rises

AU C4EUB DE LA NUIT (A- VriJ 1

Arlequin, 6» (548-62-35).
CABARET (A_ va) : Dominique,. 7»

(551-04-55)
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A-,

vri.) : Elynées-Linoola. s» (359-
36-14) tPantbéon. 5. (033-15-04) ;

vJ. . PLM St-Jacques. 14- (589-
68-42).

CHERIE. JB MK SENS RAJEUNIR
(An vri.) : Action Christine. 6»
(323-8548).

CHINATOWN (A-, Vri) 1 Bilboquet.
6* (222-87-23).

DELIVRANCE (A- vri) (~1 s Bta-

•
dlo de la Contrescarpe, 5" (825-
78-87)

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio
de la Barpe. 6» (032-34-83).

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd,
vri) : D-G C.-Odéon, 6» (325-71-08).

KEEP ON ROCKIN (A. Tri.) :

Grands-Augustlns. I* (638-22-18) ;

Action République, II» (700-51-83).
LA MOUCHE NOIRE (A, vri) :

Action Christine, 9» (325-85-78).
LAWRENCE D’ARABIE (A-, vri)

(70 mm) : Klnopanorama. 15» (306-
50-50)

LA NUIT DBS MORTS VIVANTS
(A* vri) : La Styz. 6* (633-08-40).

LES! PRODUCTEURS (A, *ri> :

New-York», 9» (770-40-04) ï Kly-
éea Point Show, a* (225-67-29) ;
Luxembourg, 6» (638-97-77).

BOSSMARY’8 BABY (A, vri) -T
Bonaparte. 6* (328-22-12) ; Biarritz,
8» (859-43-33) ; TJ. : Cambronne,
15» (734-42-96) ; Vendôme. 2» <073-
97-62). . !

SENAO (IL. Vri) : Saint-Germain-
vmage. 5» (838-87-59) ; Elyaées.
Lincoln, 8» (259-36-14) : 14-Juillet.
U* (700-52-13) . rJ. : 8c-Lazare-
Paequler, 8* (887-66-18) ; Montpar-
nasse 83, 6* (544-14-27); Lee Na-
ttons, 12» (348-79-17).

SHERLOCK JUNIOR (A.) ; SlySéee-
Llncoln. 8» (869-36-14) : Dragon. 6»
(648-04-74) ; Quintette 5* (033-
36-40) ; Action La Fayette. 9*(878-
80-50 ; M-Julllet, 11» (700-51-13)
(relâche le 14).

UN ETE 42 LA, vri) : OGO Mar-
beuf. 8» (225-47-19).

PHANTOM Or THE PARAPP» (ri,
VriJ : Luxembourg. 9» (633-07-77).

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor-
mandie. 8» (359-41-18) ; Br
S* (222-57-87) ; Re*. 2» (238

PROFESSION REPORTER Ut.), va :
Quartier Latin, S» (326-84-65) ;
Concorde, 8* (339-92-84) ; MayTair.
16* (526-37-1») ; Gaumont Rlve-
Oaucbe, 6» (548-28-36): 8aint-
MicheL 5* (326-79-17) ; vJ. : Impé-
rial, 2* (742-72-52) ; Nattons. 12»
(343-04-67) ; Gaotncnt-Convention.
15* (828-42-27).

QUE LA FETE COMMENCE (Pt) :

Martgnan. 8* (359-92-82); Clnoohe
de Saint-Germain, 6* (633-10-82) :
Bergère, 9* (770-77-58).

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE-
PONSE (Fr.) t dnémonde-Opéra.
»• (770-01-00).

LS SHKRETF EST EN PRISON (A,
: Studio G*lande. 5* (033-

Les festivals

BELLY WILDER (Vri.). — Action
La Fayette. 9» (878-80-50) : la Ger-
çanulère.

CL1NT EASTWOOD (vJ-L — PZlals
des Glaces. 10» (607-«-fl8) : Mag-
num Force.

J. ROCCH : Olymplc, 14" (783-67-42).
LE PANTHEON 75. — . Olymplc, 14»

(783-67-42) : Uahler.
QUARANTE CnB-PWI DU
CINEMA FRANÇAIS. — Artlsttc
Voltaire, II» (700-19-15) : las BQ-
fintfl du D&radijL-

JEAN VIGO. - Le Seine, 6» <326-
93-48) ï. 13 lu M b. 10. 16 h_ 20.
18 b. 30 r l’Atalsnte ; 13 b. 20,W h. 80. 17b. 40 : Zéro de conduite

F. ASTAIRE-G. ROGERS (v. oj :

Mac-Mahon. 17» (380-24-81) : En
suivant la flotte.

S. HAZAN (v 0.). — Châtelet Vlcto-
risL l»r (508-94-14) : U Plèvre dans
le sang.

HOMMAGE A PIERRE FBESNAY.
Théâtre de la Michodlère. 2* (742-
95-22). 16 b. 30 et 20 h. 30 : les

Trou Valses; 18 b. 30: la. Valse
de Paris.

HOMMAGE A JEAN RENOIR. —
André-Bazin. 18* (337-74-38) : t»
père humaine

E. ROHMBR. — Noctambules, B»
(033-42-34) : le Genou de Claire.

Vri) _

Poia*-Sbow. 8» Les séances spéciales
(225-67-29)

SIX MINUTES POUR MOURIR (ri,

Vri) : Balzac, 8* (359-53-70) ; vJ. s

Rlo-Opèra, 2* (742-82-54) ; Mont-

AMERICAN GRAFFITI (ri, Vri) l

Luxembourg, 8» (633-97-77). â 10 II.
.. . 12 b. et 24 a.

BerwâM-Fzth^ M* (SNMMQ ; LA CHINE (It, vri) ï Le Seine. 5*
CUcby-Pathé, 18* (522-87-41) î Cam- (323-92-46), â 12 b.

MU Tri) 1

bronne. 19* (734-0-99).
SPECIALE PREMIERE
Murat. 18* (288-99-73).

LA TENDRESSE DBS LOUPS (AIL.

Vri) : Studio Médkda, 5* (633-

25-87} ; UJUL-MarhceuL 8* 025-
47-19).

TOtfMY (ri. vri) ; PBhbeîs Champs-
Elysées. 8" (720-73-23) ; P«i«non»t-
Opéra. 9* (073-34-37) ; Panunoant-
Montparuasse. 15* (22B - 22 - 17) î

BoulMlch. 5* (033-48-59).

TREMBLEMENT DE TERRE (A.
vj.j : Gaumont - TMâue. 2* (231-

33-15) ; Gaumont • Gambette 20*

(797-02-74),
UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(AngU vri): Ccneonte. JF' «jg»
92-84). dany-Palsee, 5» (033-67-761.

Baiut-Gemudn- Bûchette. S» (533-

6» (S33-97-77^â 10 tu 12 h.

nvs EASY PIECES (ri. Fri) : SU
Andrridcs-Artz. V (326-48-18), à
12 h. et 24 b.

LA BORDE SAUTAGE (A. vJJ :

BscurtaL 13* (707-28-04).

JONATHAN (AIL. vri) : Luxem-
bourg,
et 24 b.

MACBETH (ASg^ Vri) : La Ctet, »
<337-90-90), é 12 tt- «t 24 h.

LS MESSAGER (Ang, »AI » La Clef
5- (337-90-90). à 12 ri et 24 ri

MORGAN (ri. vJJ : Saint-André-
des-Arts.. 6* (828-48-18). A 12 b et
24 h.

MORT A VENISE (XL. vri) : La Clef
5» (337-90-80). à 12 ri et 24 h.

THX 1138 (ri, taJ i Luxembourg
6* ( 533-97-Tn. A 10 h. 12 ri ee
X4 h.

Une architecture «libérale avancée» . |M " 1‘

(Suite de ta première page.)

En clair : on vh plus détendu dans

un cadre accordé à la sensibilité, et

la beauté se vend mienne.. Pour
reprendre la formule présidentielle, il

.

s'agit ' de mettra sur pied de nou-

velles conditions de l’architecture

dans ce qu’on e appelé la «eoclélé

libérale avancée -.

C'est en état de « crispation »

que vh?ant aujourd'hui les huit mille

architectes en exercice en France.

Iis sont durement touchés, d’un côté

par le ralentissement des construc-

tions, de l’autre par ta concurrence

sans merci que leur livrent, .par la

force des choses, Tés bureaux d'étu-

des d'ingénieurs. Las architectes

s'accommodaient plus ou moins de

la situation tant Que le - batiment

allait ». Avec la crise, leur place

devient Intenable et II semble bien

qu'un projet de lot doive être rapi-

dement adopté pour réglementer une

situation difficile où les plus gros

dévorent les plus petits, souvent au

détriment de l'architecture, celle qui

pourrait remettre en cause les mo-
dèles établis que l’Industrie du bâtir

ment reproduit à satiété. Aussi, c'est

avec un sentiment mitigé d'espoir

que les délégués des architectes ee
sont rendus à l'Elysée, Il y a quel-

ques jours pour taire part eu prési-

dent de la République de leurs

souhaits, en vue de la préparation

de ce conseil restreint qui réunit

le secrétariat d'Etat à (a culture,

l’équipement. Péducation nationale,

Matignon. le ministère de l’Intérieur.

Parmi les différents points exami-

nés figure en premier lieu le statut

c{e la profession d’architecte. Ce- pro-

jet de loi qui déclare d*hitéiét pu-

blic la qualité architecturale sera le

premier du genre puisque les dispo-

sitions juridiques de 1940, qui avalent

structuré la profession sur Tunique

mode libéral, protégeaient la titre

d'architecte, mais' non ea fonction.

Cette • liberté » de construire don-

née à tous explique, selon lés syn-

dicats, que, pendant trente-cinq ans,

70 Vt de tout ce qui s’est construit

Bn France a été réalisé sans archi-

tectes.

On comprend, dès lors, l’attitude

« corporatiste » des syndicats qui

souhaitent l'établissement par la loi

d’un recoure obligatoire à l'archi-

tecte Souhait que la loi est réti-

cente à exaucer, d’une part parce

que la présence de l’architecte dans

la conception d’un -projet ne signifie

pas forcément une architecture meil-

leure. de Tautre pour éviter de don-

ner aux architectes jun monopole de

fait dans (e domaine de la construc-

tion.

Sur ce point, Il semble que - les.

architectes n’obtiendront qu’una satis-

faction partielle, puisque le nouveau

projet de loi réserve le .recours obli-

gatoire à rarchitecte aux seules

constructions publiques et aux HJ_M,
comme c’est d'ailleurs .le plus sou-

vent l'usage. Pour le reste, toute

liberté serait laissée aux construc-

teurs (ce qui équivaut en fait à une
régression par rapport au premier

projet). Toutefois. Boullgne+on; l'ar-

chitecture ne devrait pas étre-abs8nte

grâce % un mécanisme d’aide archi-

tecturale dont l’application Serait

généralisée. SIe serait assumée à tra-

vers tout te territoire par des com-
missions départementales, qui procé-

deraient i l’examen critique de toute

construction conçue sans architecte

Salon Tesprft du projet de lot.

Talde architecturale n’est paa com-
prise comme une assistance sociale

destinée aux constructeur* «pau-
vres». Son but étant d'améliorer la

qualité architecturale, elle
.
concerne

toute construction, y compris les

programmes publics, surtout lorsqu’il

s’agit d’un espace protégé ou histo-

rique. Les commissions d’aide (dont
le fonctionnement serait financé par
l'Etat, qui prélèverait sur la construc-

tion une taxe spéciale de 30 à
40 minions par an) seraient Installées

dans chacun des départements de fa

France. Elles ne seraient, précise le

secrétariat d'Etat à. la culture, en
aucun cas chargées de faire de
l’architecture à la placé j)e l'archi-

tecte. Composées de six ou sept
Jeunes diplômés recrutés sous
contrat (trois ans environ) et ayant
è leur tète un architecte confirmé,
tes commissions limiteraient leurs

conseils à la seule partie publique
des constructions : leur implantation,

leur volume, leur insertion dans le

Site™

En’ ce qui. concerne tes modalites
d'exercice de la profession, le projet

de lot prévoit une ouverture totale.

L'architecte qui ne conçoit aujour-
d'hui son activité que sema la tonne
libérale pourra désormais constituer
des assodallops avec des bureaux
d'études, 'un promoteur, voire être

promoteur Juf-môma ou bien fonction-

naire, salarié— Conséquences de
cette « ouverture » ; pour les Initia-

teurs de la loi, .une diversification

des types d'architectes ; pour certains

syndicats, le risque de pérora l'Iden-

tité da la profession. D'autant que
cette • restructuration » remet en
question Tordre dea architectes, créé
par Vichy en 1940, et défenseur d’une
déontologie

Avec des tonnes d’exercice va-

riées le titre d'architecte sera

cependant maintenu et protégé, no-

tamment en raison de la parité avec
l’étranger. En fait; ce .titre est au-

jourd’hui assimilé à une fonction

bien précise : l’architecte est le seul

professionnel du bâtiment à béné-

ficier d’une assurance pour te res-

ponsabilité dite « décennale », ce

qui; pour le maître d’ouvrage, rend

commode et, dans une certaine

mesure, nécessaire le recours i

l’architecte sans - pour autant lui

donner la responsabilité de la

conception du projet L’habillage des

façades, tel est le plus souvent

hâtas r le lot de l’architecte Cette

charge sera maintenue, mais- plus

limitée: si Tarchitecte s’associe è

on promoteur ou bien è un fournis-

seur de matériaux, le fait devra être

rendu publio afin de mieux définir

la part des responsabilités.

Un autre point Important de ce
projet de loi concerne la commande
publique, source de bien des maux
de cette profession où le plus gros

des travaux ee concentre sur un peut

nombre. Pour mieux en contrôler la

distribution, U est envisagé de créer

une.«instance supérieure» qui aurait

une vision globale sur tous les pro-

grammes de construction du paya.

Son rôle ; centraliser les Informa-

tions. procéder è Texamen crit)

des projets (non seulement sur

plan administratif comme cala

pratique déjà, mais également e

leur aspect architectural). Elle réa

minera périodiquement les lia

d'architectes accrédités â toi ou
ministère, -pour an suggérer te ren

voilement afin de brteer tes oumi
Elle favorisera - également te (an

ment de concoure «d'idées dans
constructions publiques, è l’exam

de ceux pratiquée pour te tegem*

par le PAN (Programma d’arahlti

tures nouvelles). ...
Enfin, l'orientation de i'enseigi

ment — dont les déficiences et

pour une part è la but des c

ficuites des architectes et de l'are

facture en France — aérait remise

l'étude. Il sembla que te projet

loi entend rendre plue « pratique »

professionnel un enseignement q
.selon ta secrétariat d’Etat &
culture. . est devenu trop théoriq

depuis 1968 et prive les étudiants

.
moyens réels face aux profeestenm

de la construction.

- JACQUES MICHEL

—— Libres opinions—
Une profession qui se dégrade

par RAYMOND NICOLAS C*)

L
E dépôt d'un projet de loi sur l'architecture à l'Assemblée

nationale va-441 enfin ouvrir le dossier de {‘architecture aux

yeux de l'opinion publique ? Tant de fols déjà ce projet de loi

voté par te Sénat en juin 1873 était attendu è l'ordre du Jour des

délibérations parlementaires. Le vote de cette loi souhaitée par U»

éléments les plus conservateurs de la profession, était toutefois relayé

.par la misa en forme d'un décret d'appflcation sur (a réforme des

marchés publics et la • rémunération des missions d'ingénierie et

d'architecture, qui consacre l'asservissement des architectes aux pou-

voirs discrétionnaires des trésoriers-payeurs généraux, départementaux

et au corps des- ponts et chaussées. . résurgence d'une situation créée

en 1747 par Trudalne.

L'Association.pour la démocratisation de l'urbanisme et de l'archi-

tecture (ADUA). lutta depuis sept ara pour dénoncer le scandale de

(a production architecturale «1 France, et souhaite porter A la

connaissance du grand public quelques éléments d'appréciation sur

ce problème- Pour faire comprendra ce qui se passe dans notre

pays en matière d’urbanisme et d'architecture, quelques chiffres très

simples suffiront 11 y. a. quelque dix mille architectes en France :

— Cinq cents d’entre eux se partagent les commandes d'archltec-

- fora et d’urbanisme en liaison avec les grands bureaux d’études

techniques, eux-mêmes fiés aux banques d'affaires ;

-— Quatre mille cinq cents autres, dits libéraux, vivotent ou eont

endettés et eont condamnés i disparaîtra.. L' Inexorable fol

.
de la concentration las élimine; .

s

,— Les dn4 mille restants sont .eâlariôs,"mtfa' Us ne peuvent ee

prévaloir de tour, titra dans les conventions collectives qui tes

classent dans le catégorie des artistes.
"

. La plupart de ces « artistes » tirent des traits dans les grands

cabinets, c'est-à-dire assument un. travail parcellaire, Ingrat, sans

aucune possibilité. de- -création personnelle ni de contrôle sur leurs

«.œuvrais », besogne pour laquelle Ils sont manifestement suréquipés

après cinq années d'études difficiles et coûteuses pour la collectivité.

Ils. sont chargés de rentabiliser les opérations ; ces- opérations de

rentabilisation ont d’afiteure leur répercussion sur les chantiers où
- le rythme des cadences va s'accélérant — ' les- gestes sont ponctués

par dés coups de sifflet — et oû les accidents 'mortels qui frappent

la main-d’œuvre du bâtiment .-eont de plus en plus nombreux : trois

personnes par Jour. 1 ‘

.

Sur ces dix mille architectes, on compte environ trois mille

chômeurs, soit 30 Vo des architectes. Ce chiffre, très supérieur à Ja

moyenne nationale, signalerait à lui seul une anomalie dans la profes-

sion. Une anomalie— entra autres 1. n faut ajouter enfin treize mille

cinq cents étudiants qui seront vraisemblablement exclus de toute

-production, architecturale digne de ce nom.
.Au eort peu enviable dès membres' de la profession (les cinq

cents privilégiés exceptés)-répond le sort encore moins enviable des

usagère, expulsée, transplantés, flouée, comme Ira acquéreurs de loge-

ments. dont la dette se montait à 273 milliards.ds francs en 1973, tous
victimes d'une urbanisation quf a fait du profit sa bible. A ces usagers,

i'ADUA a toujours cherché 3 apporter son concours en organisant des
rencontres en les renseignant sur leurs droite et en contribuant è
des regroupements, qui restent malheureusement difficiles en l’absence
de toute aide financière de l’Etat. Récemment encore, rassociation a
traite des problèmes de rurbanisation dans notre pays, au cours des
dnq Journées de ses états généraux. - -

Mais de toutes ces actions, peu a- transpiré. Pourtant, la dégrada-
tion de la profession est telle qu'elle a attiré I*attention de la très

conservatrice Académie des sciences morales et politiques, qui |'a

mise è son ordre du Jour pour la déplorer. Moisira préoccupations
de cette assemblée ha '.sont pas . les nôtres-' L’AÛUA n’est pas une
organisation è la recherche d’une revalorisation statutaire. Elle voudrait
mettre l'architecture au service dii bien publie -et transtonner son
enseignement Des propositions viennent, d'alheurav d'fitre faites en ce
sens et remises aux autorités.

' Mais tes pouvoirs publics souhaltent-Us vraiment renverser la ten-
dance qui abonné à. notre pays le * triste privilège d’être Tun dea
plue mal urbanisés <TEurope »? Un pays où Paménagement de l'espace
s'est tait contre Ira intérêts vitaux des usagers, dont les besoins, les
désire. Ira aspirations, ont été totalement sacrifiés A l’Impératif catégo-
rique dont pariait Le Oorbùstsr : Urbaniser

,

c'esï taire de rargent. •

SI nos dirigeants' ont Ja.- volonté de changer -est ordre des choses,
il va de aol que rien ne pourra, être fait .sans la suppression de l’ordre

des architectes, ata» que de toute organisation autoritaire de ta profes-

sion. Alors seulement pourront être réunies les conditions d'une véri-
table concertation, qui ne serait plus . récupération: démagogique de
mate d’ordre. Alors seulement l'élaboration (Tuoe. loi démocratique
sur l'architecture pourra. être, mtee on chantier.

(*V Axrbixeete DPi.G, eeerétalxe général de T-Aaaort&tton pourb dfanocraiaawlilon ds Turtnalame et de nzobltecttue (ADUA).
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ARTS ET SPECTACLES

i/tbtc&f

ondula Janowitz au zénith, à Aix
.a lendemain de réclatante

• tartttcn de Montserrat CabaUe
tandis que SviatosUa Richter
hentait les Artésiens. Ghtnàula
jcaptiz donnait un récitai Mo-
J, Liszt et Strauss au cloître
ut-Louis. Statt-ce la douceur
la nuit aixoise et Ut bnüsse-
ti des arbres dans cette cour
• ogtoes pourtant seau dme?

.. grande cantatrice allemande
zénith de son art nia jamais
u aussi inspirée.

' • timbre si riche, solidement
Si avec Ridante La Calma
Mozart, attendri par les

molette

peux
oie m

jrênes de la Violette et
elûoe prit soudain sa plus

te dimension avec impres-
tjto soir, K- 523; comme

lac an crépuscule, la voix
te de couleurs délicates. ffun
ibiement intérieur presque
erceptible, pour dire cette
’tdence si simple de Mozart

' bord de la mort : a Die
este Perle s — ces mots ré-
s-opbc insistance comme pour
\ter encore le moment de

itr»! tien — celte a larme, la plue
des perles, versée sur sa

« ''l'jje », fa craquer le vernis de
. I . «rjeetton.

Ata» aussi longtemps que tu

* /î/Vx

dire/
-
% -Le Comité français du biceit-

jtre de Vtndépendanoe des
v-Uflis (9, avenue Franklln-

‘ 75008 Paris, têL : 359-

9) institue un pH* littéraire,
mon tant de 10.000 francs,

- . iné à, récompenser un ouvrage
. 4m6 ou traduit en français,

, jt entre le 1" Janvier 1975 et

’t mai i&78* sur les relations

3
-

1* prance et les Etats-Unis.
^ainriMata qui pourront être

tçais ou Américains, devront
parvenir leur, ouvrage en dix
'aires au Comité avant le

11978. .

aimer », disait tene adsntra-
mélodie de Liszt (sur le célè-

bre Rêve d'amouri et tfétait
bien là le sentiment que donnait
In voix de Janowitz parcourant
taxe pub-lande de Ueder presque
inconnus, de Liszt et de Strauss.
aoec une soif inextinguible, dila-
tant taxe richesse de timbres et
de couleurs, presque invraisem-
blable à côté de tant de voix
bloquées.

Rare est cette maturité épa-
nouie où tous les prestiges d’une
voix concourent à Vexpression
parfaite du lyrisme, où. chaque
note Irréductiblement personnelle
soefBe dans la musique de nou-
veaux échos. Pureté de source,
délicatesse de neige, virevoltes en
vocalises, descendes prodigieux,
chants déployés, glorifiant un
amour sublime par-delà, l’absence,
la souffrance et la mort, repos
de la tendresse comme un violon
dans la nuit, mélodies planantes
et libres : la voix de Jancnotiz
était tout cela, sans que fombre
d’une virtuosité gratuite vint ter-
nir ces moments du tempe sus-
pendus.

Au piano, Inotn Cage, avec
mine gestes précautionneux, riva-
lisait. avec eüe dans ses mille
transmutations sonores et l’im-
pétuosité de son élan.

Aix a ainsi retrouvé, cette an-
née. une bonne partie de son
prestige. Malgré les hésitations et
les errements de l'an passé, Vef-
fort de renouvellement a été perçu
et l’enthousiasme du public
contraste avec une certaine las-
situde gurengendraient naguère
les spectacles trop connus dont
les distributions s’étiolaient. St
déjà l’on annonce pour l’an pro-
chain, avec La Traviata de
Verdi. H Campaneüa di natte, de
Donizetü. et Médée, de Cheru-
bini, un tout nouveau Don Gio-
vanni. mis en scène par Jean-
Pierre Vincent - XJne page est
tournée.

JACQUES LONCHAMPTi .

«r Souvenirs d’Alsace » à Avignon
Souvenirs d'Alsace, de Bruno

Bayen et YVes Reynand, est la
première pièce du cinquième
Théâtre ouvert, dont la forme
reste inchangée. Ni costumes ni
décors. Des éclairages simples;
des micros (puisque Fraace-
Cultare coproduit et enregistre).
Due estrade qui. cette fols, par-
tage en deux la chapelle des péni-
tents blancs. Bruno Bayen et
Ÿves «Romand —

. ils coDaborent
dans récriture et la. mise en
scène — ont observé la régie du
Jeu.
Les comédiens, brochures en

main, se déplacent, parient ren-
dent compte' de cette histoire
vraie qui se déroule sur trois ans,
de 1968 A 197L Des étudiants de
Strasbourg virent le choc de 1968 :

pour France, c’est la rupture
totale avec son entourage, fami-
lial. social, et elle passe deux ans

rm hôpital psychiatrique.
Les auteurs de cette pièce

racontent des souvenirs très per-
sonnels. « La fresque historique ne
nous intéresse pas, disent-ils, et,
au point où nous en sommes, nous

ne noua sentons pas capables de
faire une analyse politique. » Les
« événements a sont rappelés, par
la manière dont les vit ce petit
groupe d'intellectuels, par la ma-
nière dont leur langage, leux
comportement, s'est modifié. Le
vocabulaire de l’idéologie rem-
place celui de la monde, mai* la
morale de la vie quotidienne
«récupère» les exigences de
l’idéologie. Et c’est lïou France
se sépare des autres. Elle continue
& parler, à suivre sa parole, et ne
parie plus que pour elle-même.

Souvenirs d’Alsace est A la fols
une pièce sur l'immaturité poli-
tique et sur les détournements du
langage. Eüe se découpe en
séquences chronologiques, cwiime
un album de photos ou des
extraits d’un. Journal Intime bref
et pudique, dit sur un ton qui
refuse l’émotion, qui indique le
naturel des conversations, sNous
osons reproduit le -processus du
souvenir», dit Bruno Bayen. Les
conversations se sont tenues CL y
a plusieurs années. On en volt
aujourd'hui la duperie, bien que

Petite/nouvelle/
Le 28* Festival International du

film de tocuno (Suisse) aura lien

du 31 Juillet an U aott ISIS. La sec-
tion officielle doit comporter vingt-
cdnq séances, avec trois tnms réali-

ses par du femmes, de* films algé-
riens et sénégalais, une séria d’œu-
vres Inédites rennes des pays soda-
listes, des partieip&fions de la Belgi-
que, du r»w»e», des Pays-Bas et de
rAllemagne fédérale. Autres sec-
tions: la troisième semaine de la
FIPKESCi, la Tritons libre, et use
rétrospective de films de Pac*«ux ita-

lien Toto.

O Le Festival cinématographique
des Nations, patronné par l’office

provincial du tourisme de Messine,
se tiendra & Tapante* (Sicile), du
1? au 26- Juillet 1975. n sera consacré
aux tendances nouvelles de l'expres-

sion cinématographique.

- Les sddémrs rencontres inter-

nationales du fflm auront lien A
Brades ou « an 23 Juillet. Les
cinéastes français Marguerite Duras,
y^W. Gflenn. René Gilson, Claudine
Guümain et le réalisateur hongrois
Ferme Kosa. viendront présenter
leur film. Vingt et un long métrages
seront en compétition. Le festival

proposera également une rétrospec-
tive de l'œuvre d’Ozson Wenes.

Le Vidéo - club - Télérama orga-
nise, avec le coucour du CKKA (Cen-
tre d'étude et de recherche audio-
visuel), un stage d’initiation A la
pratique des techniques radio, photo,
télévision. Ce stage aura lieu à Stras-
bourg, du 2 au 6 septembre. Rensei-
gnements : Vidéo - Club - Télérama,
16, rua de Labêrde, 750M Paris (télé-
phone: 522-91-35),

les mêmes mots soient employés
avec le même sens. Tout se passe
comme si le texte arrivait décalé
du moment où il est dit. comme
quand on lit une bande dessinée :

on regarde les dessins et pois les
huiles. Le décalage traduit la dis-
tance entre les attitudes immé-
diates et les mouvements Internes.

Les personnages sont rinçâtes,
mais se cachent derrière les mots.
Et, s’ils refusent, comme France,
leur pîftce n'est plus nazml les
antres. Es sont vrais, tous vrais,
dans les moindres détone de leur
incertitude. Cruellement vrais,
comme des photos que l'on
retrouve et sur lesquelles on se
reconnaît A peine. La cohérence
des comédiens (Jean-Locds
Alchora. Jean -Badin, Françoise
Bertin. Mir_h»i Daoud], Gérard
Latin, Eisa Pelrce, Sybrte Rey-
nanri, Mfr»hpl Varesann, André
Wflms) est parfaite.

C’est la première fols que Bruno
Bayen — Trotteur en scène de
la Danse mdcabre et de 2a Mort
de Danton — n’a pas A la dispo-
sition de son récit l’importance
du décor, la beauté des imam**
Avec une table, quelques chaises,
une valise, un Ht sur lequel sèche
un bas, il construit le décor fami-
lial. crée nne atmosphère de plus
en plus tendue, de plus en plus
dépouillée. Dans ce dénuement
totalement ajamrpg, dans cette
vision Inquiète, aiguë, de faits si
brûlants qu’ils ne peuvent être
racontés qu’avec un détachement
voulu — on pense A Fassblnder
du Marchand des quatre sai-
sons, — cette « première approche
du texte », selon la formule de
théâtre ouvert, est JusquIci le
spectacle le {dus riche du Festi-
val XI amène A poser des ques-
tions précises, exact», sur ce que
sont aujourd’hui ces joutes in-
tellectuels, sur ce quiis veulent,
sur ce guUs vont faire. H amène
également A s’interroger
concessions.

COLETTE GODARD.

* Chapelle des pénitents hiatiw.
Jusqu'au it Juillet.

+ • >

RADIO-TELEVISION

M Le Monde b publie fous las
ymAt*. mi*û

p
a (bu du dlmanche-

xü, na supplément radio - télè-W avec las programmes complets
l&franaxiiew

LES PROGRAMMES

MARDI 15 JUILLET

AIMÉ I : TF 1

)b- 35, Lancement d* • Apollo » î 21 h. 30, Le
è a* 1» noix: 22 h. 15. Littéraire : De* mil-

de livre* écrits à la main (Carpantras).
Ou» communauté (les tuile dm Garpenitasj

et deux hommes : Petrcso fencyalopédlsle de
la Renaissance) et Raspm! (chtmiste isolé du
XIX* siècle)

h. 15. TT 1 dernière.

UNE H (couleur) ; A 2
h. 35. Lancement S • Apollo » : 21 h. 5,

-Ionien de l’écran : « la Raine Victoria >.

le H. WUcox (1937), avec A. Neagle. A. Wal-
, a B. Warner. R Miller (N.).

soixante années do régna de ta rente Vic-

toria «^Angleterre, de 1637 en ivbilé de 1*97.

bat : • D'une reine à l'autre : les Anglais
•n reines ».

Avec le participation de Mme Atutreu Bus-
Mil, lonmaltsta d ta BSXS., de tw C. Cootc,

ancien rédacteur au » DaUy Telegraph ». de
bxd Uerrisele. membre de ta Chambre des
lords

-, de M Contran de Juniac, ancien
mtntstre. wmsedta» d l'ambassade de Franc*
ù Londres _

h. 15, Journal de TA 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 h. 25, Westerns, films policier», aventure* :

Sept hommes en or . de M. Vlcario (19651, avec
P. Leroy. R. Podesta. M. Poli. G. Moscbine. laediL)

La Oatd-up d'une banque de Genève par un
aventurier, sa maîtresse et six complices.

21 h. 55, FR 3 Actuafités.

FRANCE-CULTURE
29 n» Dialogue» t a la Crémfvtté et ta» Mu de rhomme ».

avec P. Emmanuel et R. Dtattrlne i 21 h. 15. ta Quatuor Mita-

nt» oe Varsovie « « Quatuor tout cardes n» 2 » (Sormanowsk/},

« Quatuor pour cames » CLutostavaWl. « Quatuor n» 1 » (Btrird);

22 n. VL Entreflen avec Armer Adsmov (rediffusion) i 23 ru,

Ds ta nu» r 23 h. 50. Poésie

FRANCE-MUSIQUE
» a IS.1, fin musioue avec- l'été (Garshvrfn, Barber) »

20 n » (SJ. Fesihrei de Scsaux. Conrert r « Sonate an

quatuor * U--6. OulUcmoin) t « Sonsta oour cUvedn d
violon» CHesstar) ; Quatuor en r* mineur.» -(Tstamaon) ;

« ueaer pour baryton et cxevedn » (Mcnartl i « Sonata pour

trio en ta mineur» (Haydn); «Cantate» (HaancM) ; 24 h.

(S.J, Le mustaue et an ctantaoes t ) n. 30 (SJ. Machnmales.

MERCREDI 16 JUILLET

INE I : TF 1

b. 35. Dramatique : Jade l'obscur. (Première
: « Mary Green •). d’après Thomas Hardy.

3L PoweÛ, F. Walker. A. MarschaU Réalis

vid. Prod. BB.C.
Ün 1runes eoiaposnord espère reœwer ses

ambitions sociales par Vitv&e des britas-

lettres. étals ses prtortpes l'oblioent a épou-
ser une ferme fille de petite vertu : la

combat da la chair- et de l'esprit dans l An-
gleterre victorienne

h. 5. Reportage : Montrée! un an nvant les

olympiques, de R. Sèse i 23 h. 5, IT J dernière*

INE II (couleur) : A 2

i. 35, Série : Le justicier. « Terreur du rial •;

25 1*1, Documentaire : Hrètoiras vécut», de
eannesaou ; « Le voleur de motocyclette ».

-P. Besançon et B. Bouthier.
A trottera ime fiction, la problème de la

délinquance des adolescents.

h. S; sSwtTttir TAS

i

22 b. 45. Journal de

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 h. 25, Histoire du cinéma (cycle : le cinéma et

le romanesque) : « l'Ange pervers ». de K- Hughes
(1964), avec K. Novak. L. Harvey. H. Marley CN).

D'après un roman de Somerset Maugham.
Londres, années 1800. On étudiant en méde-
cine s'efforce d'empêcher la déchéance d’une
serveuse de pub.

22 lu FR3 Actualités.

FRANCE-CULTURE
20 fû. AutœortraH : Nicolas SehOtter (recflffusftxO: fi h. 30,

Mustoua ce enambra (A. Sera, BeeOwon, K. Husa) ; 22 b. 3a
Entretien avec Arthur Adamov ; 23 h.» Histoires de brisonds.

FRANCE-MUSIQUE
20 n. (Sj. En atuslccue avec— l'été (Deha. Kodely) i

20 n. 30 (SJ, « tas Contes d'Hoffmann » (OftefiuacW, avec
P Domingo. J. Sutnertand, G. Bsowrier, H. Tourangeen, J. Ou-
raiw S à. Madone française méconnue : Compositeur* bre-

tons (|_ Auber, p. Le Plem. G. Rouartz) s 24 lu Mubw et
ooésta : Nietzsche t 1 h. 30. Nocturnatas.

VU

La rhubarbe le séné
« Une bien belle chanson, ça,

voua savez, M’sîeu Lama. »

• M’sfeu Lama » venait de chan-
ter l'Algérie, lundi, sur TF 1 —
• Même avec des fusils, c’est

beau l'Algérie»— e( Jacqueline

Huet l’en félicitait On avait

réuni le

s

protégés, les collabo-

rateurs et les amia de l’imité de
la semaine. On les avait assis

en demi-cercle autour de lui. On
leur avait distribué des m/cros-

eravales. Un coup do prolecteur

à gauche, un autre à droite. Et

en avant là musique. A lui le

couplai. A eux le refrain, la ren-

gaine, la ritournelle, les compli-

menta gros comme l'Immeuble de
ta rue Cognacq-Jay. Une des
plaies de l'es - DÀ.7.F., Cétait

cela, Justement. Cette façon de
se congratuler en long, en large,

en rond et en duplex, de Ren-
voyer des fleurs et de se ren-

voyer les ascenseurs, cas formu-

les de politesse devenues for-

mules d’émission.

Avec ceile-cJ, plus.de fausse

'modestie, plus de taux-semblant.
« Les copains d'abord ». c’est

son dire.

Quand Eddy Uorouani, son
imprésario, a découvert Serge
Lame, Il lui a dit : * Tu ee beau,

tu es grand, un nouvel Yves
Montand. » Vous aussi, Marie
Dubois, vous adorez Serge, pour-

quoi f Parce qu’il du punch,

do la puissance, de la santé, de
la truculence et de ta généro-
sité. Merci, Maris. A vous, Fran-

çoise Dorin. Après, ce sera au
tour

_
de Jean - Pierre Moulin,

artiste peintre, responsable des
dessina figurant sur les pochettes
des disques du - phénomène de
le chanson ». Lui, rilra pas par
quatre chemins. Il comparera
son client à Vinci et k Rem-
brandt.

On est allé plus loin. On est
allé dans la rue. On a Interrogé

les gens. On a demandé aux
dames si elles aimaient Lama,
si elles le trouvaient beau, si
elles le trouvaient grand. Et aux
messieurs, a’I/s accepteraient
que leur femme passe une soi-

rée avec Don Serge. On s'est
tait projeter la bande et on s’est
ouvertement gaussé de la naïveté

maladroite de leurs réserves ou
de leurs louanges. Très amusant.
Encore phia cocasse, a'agissant

d'une foumalitse, une critique de
variétés, apparemment Imperméa-
ble aux charmes de ridule. Sa
voix — elle n'avait pas voulu
passer k rimage — servait de
bwlt de tond aux riras moqueurs
et rassurants de l’entourage.

On na peut pas reprocher à
un artiste, de variétés de profiter

d’une émission promotion, d'une
fleure de publicité ai gratuite et
payante. On n • peut pas s'éton-

ner de voir que des personnalités
connues, estimées, acceptent d’y
participer. Passe -mol la rhu-

barbe, Je te paseerai la séné. On
peut simplement regretter que la

télévision retombe dans ses fau-

tes passées en se livrent k ce
genre ' tfopération-

CLAUDE SARRAUTE.

En bref

Expositions

Aspects

de la vie populaire

en Europe

Après une important série de
manifestations artistiques Int

nationales consacrées depuis
1954 d différents courants (le

siècle rococo, Munich 1858,

l’art gothique. Paris 1968, l’âge

du nôo - classicisme, Londres
1972), te Conseil de l’Europe

rompt avec la badHior de Tex-
posttfon unique, è th^me clas-

sique, pour k. «« forait/ - écla-

tée et les sujets d’art et
traditions populaires. Aspect de
la via populaire an Europe est

organisée cet été par le gou-
vernement beige dans quatre

villes : Anvers, Liège, Bol cljk et

Blnche, sur deux thèm-* :

l’amour et le mariage ; le mas-
que dans la tradition européenne.

A Anvers (StedelIJk Feestzaa),

du 12 Juillet au 7 septembre),

rexposltion est consacrée aux
coutume» et actes relatif» è
rameur et au mariage A tra-

vers des objets choisis pour
leur qualité esthétique et leur

signification sociale. L*e^r- 3>ticn

similaire de Liège (Musée delà
vie ivaL’onne. Jusqu’au 5 octo-

bre) présenta des bijoux et des
cadeaux amoureux. Parallèle-

ment A rexposition, se tiendra

ur. colloquo international du 14

au 20 Juillet A BoKriJk (Génie),

chaque week-end de Juillet et

d’aobt, des groupes folkloriques

de différents pays doivent

reconstituer des mariages typi-

ques su Musée do plein air.

Le second sujet — celui du
déguisement — sera abordé A
Blnche au Musée International

du carnaval et du masque qui

fête son ouverture.

Vingt-quatre pays partiel/ .t

A cet ensemble de manifes-

tations auxquelles collaborent

l’Unesco, la Société internatio-

nale d’ethnographie et de folk-

lore, et l’ICOM (Conseil Inter-

national des musées). — G. B.

| Le battenr de Jazz Zntti 23ngle-
ton est mort à New-York, à l’Age

de soixante dix-sepe ans. n avait
fait ses débats à laNoovâle-Oxltaiis,
pals avait accompagné Louis Arm-
strong, avant de former son propre
orrAesti a.

CALENDRIER
DÈS CONCERTS

A» profit éS «LA BRANCE»
entre tfsslcsJ et DUtantLA

GRANGE
DES
EF01SSES
77-MORUANT
fS^et-R)

mm
21 aett
B2D B. 38

(Danaelot,

P-e. A4JUP4

JL-i BACH
sottes ponr violtacelle seul

MSTISLAV

RQSTRQPQVJTGH
Lecsttw par cwrespoubsce

m LA GRANGE » BF. 3
77720 MORMAJO

Reus.i 40MB-77 409-93-82
Sa 10 b. à 19 b. (sauf tftaj

EGLISE
ST-SEVERJN

TOUS LES
MERCREDIS
à 21 bernes
UC. Baratta

et tacs Eg|t*»

(Wemerj

SAISON PARISIENNE 1975
ORCHESTRE

KEENTZ
Le 16: BACH, VIVALDI, etc.

Doublet Concertos
U 23: VIVALDI - MOZART

ÉLYSÉES LINCOLN v.o.

SAINT-GERMAIN VILLAGE v.o.

14 JUILLET v.t

MONTPARNASSE 83 v.t:

SAINT-LAZARE PASQUlER v.f.

NATION v.f.

TRIBUNES ET DÉBATS

MERCREQI 16 JO lLLBT

— Mme Simone Veü, ministre
de la santé, répond aux questions
de Léon Zitrone sur R.TJ*. on
cours du Journal de 13 heures.

— M. Roger-Gérard Schwart-
zenberg, professeur de droit à
l’université de Paris -IL .est
Interrogé par Jacques Chancel
pour « Radioscopie », soi France-
Inter à 17 heures.

POUR INVESTIR
PARIS 10’

Dans petit immeuble, studios, 2 et 3 pièces,

avec logias; entièrement rénovés,

à partir de 80 000 F.

Bureau de vente : 4, lue Civiale, Paris 10
e
/ 202 32 04 -256 38 84

.
*»'

tterir:n J
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SCIENCES

Les Soviétiques ont autorisé la retransmission télévisée

en direct du lancement de leur vaisseau spatial

(Suite de la première page.)

Tels marque un tournant
l’attitude ffafry grandes puis-
sances qpl avalent, autrefois, fait
de l'espace un terrain où elles
aimaient se mesurer et s’affron-
ter, nrinig elle est aussi significa-
tive de l’état des programmes
spatiaux des deux paya.
Les Soviétiques rnàlnEtonnant

depuis sept semaines leur cabine
Soyouz-18 arrimée à l’atelier

orbital Saliout-IV ; lia la feront
redescendre sur terre « dans les

dix derniers jours de juillet s.

comme il a été dit A Moscou. Us
lancent, ce mardi 15 juillet, leur
dix-neuvième cabine Soyouz de-
puis 1967. L’objectif de ce pro-
gramme est à ^évidence bien
différent du programme Apolio.

Conçus pour évoluer prés de la
Terre, les Soyouz n’ont pas la
complexité des véhicules lunaires
américains. Et ravantage de cette
simplicité est leur coût modeste.
Les Soviétiques recherchent moins
une grande sûreté de fonctionne-
ment que l’économie. DU Soyouz
qui ne Trouvera pas très bien peut
toujours être remplacé par une
autre cabine. Comme le disait

M. FratMn. responsable des pro-
grammes internationaux de la

NASA, c les Soviétiques ne font
pas toujours les meilleurs véhi-
cules. les Américains ne font pas
toujours les moins coûteux ».

•nfrfHtta pour lancer des Vinmmpo
vers la Lune et les ramener sains
et saufs, les matériels ApoUo n’ont
Jamais failli jusqu’à présent. Ce
sera le neuvième tir de la fusée
Satnme-1 B et le trente-deuxième
de la série des véhicules Saturne.
Main c’est aussi la dernière fois,

en principe, qu’une telle fusée
fonctionnera. Et la dernière fois
aussi qu’une cabine ApoUo est
lancée. Le prochain vol habité
américain se fera avec la navette
spatiale en 1978.
A Cap-Kennedy, la fusée Sa-

tume-l B est en place depuis
mars, et ses réservoirs ont été
remplis plus de vingt-quatre
heures avant le tir. Au contraire,

la fusée soviétique n’est arrivée
que le 12 juillet sur son aire de
lancement, et les réservoirs re-
çoivent le carburant cinq heures
avant la mise à feu.

Des langues qui se délient

Ce ne sera sans doute p*x un
des moindres mérites de cette
mission conjointe que d’avoir, en-
fin, amené les responsables sovié-
tiques à autoriser la télévision à
transmettre, en direct, un tir de
BaUmnour et à envoyer les Ima-
ges nom seulement sur le terri-

toire soviétique mnfg «mssi à
l’étranger. En outre, ils ont donné
eux-mêmes et, à l’avance, on cer-
tain nombre d'informations sur
leur cabine et leur fusée ainsi que
sur les expériences des cosmo-
nautes.

LÉGION D’HONNEUR

Nous terminons la publica-

tion dos nominations ot pro-

motions dans Tordre de la Lé-

gion d’honneur parues au

Journal officiel» du 13 jull-

2a2 2975.

POSTES

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS
Sont promus officiera ;

MU. Joseph Cap. sous-directeur à
l'administration centrale ; Flâne
Laporte, directeur des tâéccmmunl-
catlons & Montpellier.

Sont nommés chevalier* ;

U9L Félix Boussazd. directeur dé-
partemental eu centra national
d'études des télécommunications ;

Hugues Cepolie, aous-diractenr : Jean.
Cbervailer. cbut de centre tfiégra-
phlque à Bordeaux: Jean Fauroux,
directeur départemental à Pau :

Georges G«y, directeur d'établisse-
ment de télécommunlcaUans & Pa-
ria-Diderot : Yves Goto, administra-
teur : Gilbert Grojean. Ingénieur en
rùtmt ; Auguste IitnUmt, administra-
teur.

Pour la première fols, un docu-
ment détaillé a été rédigé avec

des la biographie des
principaux responsables du vol et

leurs noms. C’est ainsi que l’on

apprend que le directeur de la

nn, le docteur Constantin
Bnshuyev, a pour adjoint M- Vla-
dimir ïlmchenko, âgé de trente-

quatre ans, qui était spécialement
responsable des modifications
apportées au Soyouz. Cinq autres
ingénieurs dirigeaient les groupes
de travail conjoints constitués
avec la NASA : MM- Victor Legos-
taer (trente-quatre ans) avait en
charge les problèmes de guidage
et d'approche des véhicules :

Vladimir Syromjatnikov (trente-
deux ans), le système d’arrimage ;

Boris Niütin (cinquante-six ans),
les pmmiiTnirttttftTu entre les véhi-
cules ; et Hja Lavzov (cinquante

-

cinq ans), le nouveau système
d’environnement de la cabine et
les nouvelles combinaisons des

Mais ce qui frappe peut-être le
plus, c'est le soin des deux parte-
naires à préparer cette mission :

deux mille heures d’entrainement
pour chaque membre d’équip
dont sept cents heures d'
en commue, sept cents heures
d’apprentissage de langues et trois
ceints heures de pratique sur un
simulateur de la cabine Apollo.
Au total, les astronaute améri-
cains auront fait trois visites de
trois semaines chacune en Union
soviétique pour s'entraîner, et
ofee versa.
De leur côté, les Soviétiques ont

préparé deux fusées Soyouz au
cas où le premier lancement

nombreux documents de vol et
Ventraînement du personnel du
centre de contrôle a.

Il a fallu aboutir à des compro-
mis sur le profil de la mission,
imaginer des programmes de
remplacement au cas où. la mis-
sion principale ne se déroulerait
pas comme prévu, répéter la to-
talité du vol an cours de maintes
séances d'entraînement et aussi
les missions de remplacement. D
a fallu modifier la cabine Soyons
pour la rendre compatible avec la
cabine Apollo, la doter d’un nou-
veau système d’arrimage et d’un
nouveau système de communica-
tions. de réflecteurs et de
lumières clignotantes à rexté-
rieur, pour permettre à Apollo de
la poursuivre avant le rendez-
vous. n a fallu encore diminuer
la pression intérieure, adapter les
combinaisons, des astronautes
à un environnement consti-
tué à 100 % d’oxygène, comme
c’est le cas dans la cabine Apollo.
II a fallu, enfin, déterminer la
quantité d’informations que les

centres de contrôle au sol au-
raient à échanger, les procédures
d’échange, définir le modèle
d'atmosphère terrestre et du po-
tentiel de gravité de notre pla-
nète qui serait adopté pour cal-
culer les orbites des vaisseaux.

lies Soviétiques ont tenu à ré-
péter une partie dn vol dans
l'espace avec Soyouz-16. en dé-
cembre dernier, pour essayer la
cabine modifiée et tonte la logis-

tique an soL

DOMINIQUE VERGUÊSE.

CARNET
Naissances

— U. Jean-François Jolivolt et
Mme. née Anne VUlemot,
ont la joie d’annoncer la naissance

de
François-Xavier -

A Nancy, le S juillet 1075.

60. nu de Béthune,

Fiançailles

— M- et Mme Francis Bacque
mt heureux d’annoncer les fian-
çailles de leur mie

Sophie
avec

M. Paul-Louis Netter.
IA avenue Salnte-Folx.
Neuilly-sur-Seine.

— AL et Mme Roger Setter
sont heureux d’annoncer les fian-
çailles de leur eu»

Panl-LouU
avec

Mlle Sophie Bacque,
2, square du Bots,
75018 Paris.

Mariages

— Mme Albert WeU.
Mme Sam Bloch,
Mme André Trêves,
M. Robert Wem,
IL et Mme Henri WeU,
M. et Mme Jean-Louis item,

sont heureux de faire part du
mariage de leurs enfants

Martine
et

Daniel,
qui sera célébré le lundi 21 juillet
1975, à la synagogue de Besançon.

5. avenue Slffart,
25000 Besançon.
S. avenue Bmlle-Acollss.
75007 Paris.
95. rue de Prony,
75017 Parte
77, rue des BeUes-Peullles,
75015 Parla.
13. avenue Clemenceau,
25000 Besançon.
SA Ramban,
Jérusalem (Israël).

docteur et Mb» Maurice

Mm» Gaston Ledcmây du

part du

— Le
Macé,
SL et

ganmiBH d’&mbleviOe,
ont le plaisir de taire

mariage de leur» enfants
Yves
et

Michèle,
le 28 Juillet 1975.

Décès

— On nous prie d'annoncer le

décéa subit, survenu & Rabat (e

12 Juta, dans sa quatre-vingt-
dixième année, de
M. Gaston PRISSE d’AVENNES.

commandeur
dos Palmes académ iques,

doyen des enseignants français
du Maroc (1908).

Sépulture civile.
Départ du Vieux-Semis (Haute-,

Savoie), te samedi 19. juillet ~A
16 b. 30.
N) deuil, ni fleura, ni discours.

IM. Caston Prisse iTAvennes a été on
pionnier de renseignement français su
Maroc. En 1Ï06, Il a participé 4 la fon-

dation du premier établissement salaire
de type européen S Tanger. En 1908, H
créa i Mogedor — aujourd'hui Essaoulra
— une école qui comptait, dès 1912. cent
dix élèves.]

— AL Louis Slmouetti.
M. et Mme Alain Villeneuve et

Claire, •

64. et Mme Henri Pelilon et Xavier,
ont ta douleur de faite part du
décès accidentel, survenu A Nice,
le 28 Juin, de

Mme Louis STMONETTI,
née Henriette Marchetti,

et de "

Mme Henri MARCHETTI,
née Emilie GtlmaldL

leurs épouse, mère, grand-mère et
arrière-grand-mère.
La cérémonie religieuse sera

célébrée 1s jeudi 17 juillet, A
17 heures, en l'église de Salnte-Lucie-
de-Morlani (Corse):

•

1, avenus da Rimiez.
06100 Nice.

échouerait, ou bien au cas où la
cabine Apollo ne pourrait pas être
lancée & temps. Les deux champs
de tir de Balkonour et de Cap
Kennedy sont, en effet, situés a
des latitudes assez différentes, et
Cap Kennedy De passe qu’une fols
par jour dans le plan où gravite
la cabine Soyouz.

Aboutir

à des compromis techniques

En outre, les opérations de
retour sur terre des deux cabines
requièrent qu'il fasse encore jour.
Compte tenu de l'heure de départ
prévue pour le Soyouz et du dé-
calage notaire, la cabine Apollo
ne dispose, pendant cinq jours
consécutifs, que de quelques mi-
nutes pour quitter 2a Terre.
Comme la cabine Soyouz ne peut
rester pins de six jours consecu-
tifs sur orbite, un lancement
d’Apoüo vendredi ou samedi pro-
chains ramènerait à quelques
heures la durée du vol commun.
Pour Alexis Yeiiseyev, le direc-

teur du vol au centre de contrôle
près de Moscou, le fait de diriger

la mission & partir de deux
endroits différents n’est pas le

moindre des obstacles. Cela a
impliqué « la préparation de

ABONNEMENTS DE VACANCES

Des dupostdofu ont été prteee
pour que noa lecteurs m vtUégta-
twa en Franc» ou ù Vétranger
puusenx trouver «r tournai citas

Iss dépositaire*.

Mau pour permettre 8 oenx
d’entre eux trop éloignés d'uns
agglomération a’érrs assurée de
Ors le Monda «kxm acceptons
des abonnements de vacances
d'une durée minimum de deux
entames ans oondUton» eut-
vantes .

FRANCE
Quitus jours *» F
Trois semaines ........... 28 F
On mois .......... 34 F

ETRANGER (vola oitUnalre) i

Quitus jouis .............. 22 F
Trois semaine» ............ 38 F
On mois ............. 50 F

EUROPE (avtouj t

Quinze Jouis 63 F
Trois semaines ............ 58 F
On mois O F

Pans ces earVs sons aompru
les trou rtees d'installation d'un
abonnement, te «nontant de*
numéros demandes. et Fut/ran-
cAissameui Pour taemter Ftneanp-
eton des abonnements, sou prions
nos lecteurs de Man vouloir noue
las transmettre accompagnes On
réglement txrrrarpcnvlani un «

motus avant leur
déport, en rMtpeons les noms et
adressa es lettres mofusovle*.

£t moule

—

SERVICE DBS ABONNEMENTS
nie d« Italiens

75tn puas - CEDEX 89 - CAP. 42OT-8S

ABONNEMENTS
3 mois Ç itpW g mois 12 mois

FRANCE*- 1MUC - XOSL - cx^OWHONAlHB (SÜZt Algérie)

90F MOP 232 P 300 F

TOUS wnrs ETRANGERS PAR'VOIE normale

IMF 538 V

490 V

4MP

272 F «CF
ETRANGER PAR MESSAGERIES

(indus rapide que par vole nempala)
I:— Belgique - Luxembourg - ‘Paytt-Bni - f

us r Map sw F
K.— Tunisie

1ZS F 251 F 337 P
ÿktf vola aérienne, tarif sur demande.

Lus abonnés COJ pute» par chèque postai (trou TOU») voudront

Bleu jolndrt ce Chèque A leur demande. .

d’adresse définitifs ou provisoires (d«æ mnulnra
ou tflü^Tri» abonnés «mt iavites A formuler leur demanda ans

au rrt™lw* avant leur départ.

joindre te dernière brade «renvoi A Coûte cooespoodanen.

Vendes avoir rohugaxnee de sédlgtr tons te noms propres *a
iWmprirterie.

fi

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

\

Evolution probable du temps en
France entre le mardi 15 juillet à
0 heure et le mercredi 16 juillet à
26 heures.
XJU courant perturbé circule ac-

tuellement de l’Atlantique A l’Europe
occidentale, mais sa partie la plus
active demeure A te latitude dm
lies Britanniques. Dans ce courant,
te perturbation située mardi matin A
l'ouest da l’Europe occidentale pro-
gressera vers l'est et affectera notre
paya un peu plus que le» précéden-
tes, en prenant un caractère orageux.
Mercredi matin, un temps variable

sera observé dm Ardennes et dm
Vosges au Jura avec quelques aver-
ses orageuses, mate cm dernières
cerneront en fin de matinée et dm
éclaircies plus belles se développe-
ront. Sur le reste da 1a France, le
temps sera beau le matin, saur dans
quelques vallée* du Sud-Ouest où
des nuage» bas masqueront tempo-
rairement le soleil, et sur L'extrême
ouest où des nuages abondants appa-
raîtront. Ces demlsrs arriveront
progressivement vers l’est an cours
de te Journée pour gagner, 1e soir,
les réglons s'étendant du Pas-de-
Cslals au Bordelais, avec quelques
pluies parfois orageuses. Le soir, une
tendance orageuse se développera
aussi sur le bassin Aquitain.
Mardi 15 juillet A 7 heures, la

pression atmosphérique, réduite su
niveau ds mer, était à Parts-Le
Bourget de X 017J) millibars, soit
7825 millimétrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

IzuUqxw 1b dviTpnTr^ flnrcglrtré su
cours de la Journée du 14 Juillet ;

le second, le minimum de la nuit du
14 au 15 juillet) : Biarritz, 28 et
19 degrés ; Bordeaux. 29 et 19 ; Brest;
21 et 15 : Caen, 26 et 15 ; Cherbourg,
22 et 15; Clermont-Ferrand, .33 et
15; Dijon. 32 et 17; Grenoble. 31
et 15; Lille, 26 et 15; Lyon, 33 et
1T; Marseille-Marignane. 30 et 19;
Nancy. 31 et 16; Nantes. 25 et 14;
Nice-Cote d’Azur, 36 et 19; Paris-
Lé Bourget. 24 at 13 ; Pau. 28 «t 18;
Perpignan’ 30 et 19 1 Rennes. 33 et
15 ; Strasbourg, 32 et 18 : Tours. 27
et 13; Toulouse, 31 et 18; Ajaccio.
26 et 18 : Polnte-A-Pltre. 29 et 25 ;

Boulogne, 34 et 16 : DeauvilLe, us et
14; Granville, 23 et 16; Saint-

Nazaire, — et 16; Royaa-te-Coubre.
a* et 18 ; Sèto, — et 20 ; Carmes. —
et 17 ; Saint-RaphaO. — et 18.

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam. 30 et 15 ; Athènes.
31 et 23; Bonn. 33 et 16; Bruxelles,
30 et 15; Le Caire. 31 et 23; Ses
Canaries. 28 et 18; Copenhague. 21

et 17; Genève, 33 et' U; Lisbonne,
30 et 16 ; Londres, 25 et 16 ; Madrid.
38 et 14; Moscou, 20 et 14; New-
York, 24 et 22; Palm» de Majorque.
34 et 15 ; Rame. 80 et 19 ; Stockholm
19 et 13 ; Alger. 37 et 19 ; Tunis.
31 et 18 ; Casablanca. 27 et 30 ; Bar-
celone. 28 et 18 ; Dakar, — et 25.

Stages

# Formation professionnelle et

préformation pour les femmes
étrangères. — L'Association
culturelle et amicale des familles
d'outrè-xner et migrants
(ACAÿOM, 51, rue- do Courcelles,
75008 Paris. Tél : 207-31-70)

organise plusieurs stages destinés
aux femmes étrangères de bout

âge. XI s?agit soit de stages de
préformatiaa soit de stages
orientés vers une profession (em-
plois de bureau, téléphonistes,

vendeuses, etc.), soit de stages
préparant à rentrée à certaines
écoles. Renseignements au siège

de l’ACAPOM.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N” 1201

HORJZQNTAIiEMKNT
X. On loi doit- des réflexions

fort amusantes; Sè signe sou-
vent — IL Paît parfois cruelle-
ment - défaut — HL Peu .civiles.— 17. Pronom; Préfixe; En
Crète. — V. Obligation mater-
nelle ; Annonce qu’il va falloir

se mettre la ceinture. — VL Pri-
sent le miel ; Pin de participe.— VIL Annonce un futur dépla-
cement ; Réserve d’énergie. —
VUL Vaut bien cela l Localité
.proche de Paris (épelé). — J3L
Oagneraient à prendre du poids.— SL Peur bleue ; Un. qui fft dee
histoires. — SX Revient souvent
sous la ’ plume du biographe ;

Préfixa.

VftRTrnAT.TgMTEirp
1. On y laissait -toujours quel-

ques plumes. — 3. C’est affaire
— de ' goût ; . Compositeur russe. —
3. Réformateur; Marquées. — 4.
Irritent les gens les pins calmes :
Pointe dans le temps. — 5. Sûreté
nationale Abréviation. — 6. Sa
fleur est commune au printemps ;

Brosses. — 7. Fruits ; Pronom. —
S. Assurément mécontentes. — 9.
Méritent un séro-de conduite.

Solution dn problème a» 1200
Horizontalement

L Misère; Me. — EL Obus;
Bus.

— HL Tic ; Lames. — IV.
Droiture. — V. Veinule-, - VL
Ame; — VIL Rues; Ri— vnx Eu ; ns ; Poe: — rx
Ussé : TouL — x. Réa; UneL—XX Caviste.

Verticalement
1. Mot ; Valeurs. — 2. Ibidem ;

Osé. — 3. Sucrier ; Sa& — 4. Es ;On ; Une: — B. Limes ; Uv. — 6.
Atlas ; Tri. — 7. Emues ; Fois,— 8. Muer; Rouet. — 9. Essen-
tielle.

GUY BROUTY.

— Mme Raymond Wltieray,

M. et Uma Ouïes Predere « Nique t

et leurs enfanta,
VL et Mme Marc Butor et leun

enfants,
IL et Mme Jean-Richard Final

1

et leur fils,

ont Ui douleur de faire part ai
décès de

U. Raymond WILLERAV,
chavaiJe* de is Légion d’honneur,

leur époux, père, beau-père, cran ci-

père. arriére-grand*-père,
survenu & Paris, le 8 juillet.

Les obsèques ont eu lieu dans U
plus stricte intimité.
La ramllle

.

s'excusa de ne pu
recevoir.

8. avenue Elisée-Reclus.
75007 Parte
17. rue ds la Coinmande rie,

34000 Nancy.
27. rue Notre-Dame-de-Lourde*
54000 Nancy.

• Messes anniversaires s

— Four te premier smüvonaln

-

du décès de nagéulenr général des ,
TYI»T<e«

Jean COLONKA D'ORNANO
DE. CKMERA,

axw pensée est demandée i ceux qur
1

.

demeurent fidèle» à ns souvenir
en union avec 1a mu» célébrée t r
«on Intention mercredi 16 juillet. I ,

38 h. 45. en l'église Soint-nuMu.
Xavier.

Conunpnfcqtions diverses ::

— Une thèse sur la réforme di
l'enseignement en Argentine «t aar'

conséquences (1918-1931) a été sou-
tenue avec succès A 1a Sorbonn.'.-
par Rafmond MocKel, de Radio-
Francs. Oetfie étude porte sur I:

révolte des étudiants argentins qu
a éclaté è Cordoba, en 1918. e

-qui, A cinquante ans de distance
présente bien des analogies avec le

événements de mal 1968.

Visites et conférences

MERCREDI 16 JUILLET
VISITES GUIDEES BT PROME

NADES. — Caisse nationale des do
musants historiques. — 25 b^ 82. ru
Saint-Antoine, Mme Bachelier : a Hfi

tel de Sully s : 15 b., métro Abbeeseï
Mme Legrêgeota : « Le Village d
Montmartre s ; 15 h., métro Bont-de
Sèvres, Mme Pajot: «Musée de c£
ramhnus de Sèvres» : 15 b, 277 fai;

rua Saint-Jacques, tCmo Thibaut
«L’Abbaye du Vol-de-GrAoe et 1

Conspiration de te reine » ; 13 h„ Fa
çade. portail gauche, Mme Ver.
meerscb ; «Notre-Dame et ses par
tiaa hautes»; 15 h. 30. bail gaucb
du ebétaan. Mme Langlois: «L- •

Château de Mateona-Laffltte x
Réunion des musées nationaux. -

10 b- 30 et 15 II, musée du Louvre
« Visite des chefs-d’œuvre des col

laotiens » (français et anglais).
15 1U-2D. rue de Toumcm : «Le pa

tels du Sénat» tk travers Paris)

15 b. 15. 22, rue Duphot; «De h
maison de Robeoplarre aux couvent
et cluba de te rue Saint-Honoré
(Mmé - Barbier) ; 15 te, façade d . .

l'église Notre -Dama -des -Champs
eAtahere d'artistes et curiosités d 1 '

vieux Montpamame » (Mme Hager)
15 te, entrée principale du cb&teau

. .

c Château et cbopelic de -VTaoenaes
‘

(Paris et. son histoire) ; 15 .te, entré.,
sur-la place r «Lee salons de l'hôte

de vite et lTUBtcdre do Pterls » (Vïvi •

te ville).

Bttter Lemon
' de SCF .VEPPBS.
L’autre SCHWEPFES.

A L’HOTEL DROUOl

EXPOSITIONS

Mardi

S. 13 - BIbet, Mbleo. M« Deurbergue

-Mercredi

S. 2 - Mbles, ObJ. vitrine. M» Go-
068.0, Sotenet, Auâap.

8. 4 - Minéraux. Art Nègre. BCT
Laurin, GclUoux Buffetaud.
8. 14 - Br mbles. M« peacheteau :

VENTE
S. 13 - BibeL, Mbles. M* Deuzbergue i

*Sg8
89, me Réaumur (2

a
)

tel. : 231 ,16.70

MéirosiSmitier.RéaBranr-Sébastopo]

eîgarcfïî:

xdlté par te 8AM. If Monde.
Gérants :

JatqsM rmrt, dbedenf dé iR publiaBoa.

Jscqri Sarogut

lâprtneiie

Ça - Uoaûe »

[S.r.éesItiUm
FARl&tX-

JXepndacüon, interdite de tou* nro-
desj aar/ accordorna rodntWetmioiu

mardi 15, mercredi 16. etjeudi Vt juillet

hommes etjeunes g^ns.
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DE LA MÉDECINE
AU CONGRÈS MONDIAL SUR LE TABAGISME

Protéger les non-fumeurs
Ctoatra eeüt gagnant» délé-.

•\ gués appartananl à ciugnania

\
1
paysSràonTHwrf d» tenir, A. Kew-
Yotb le troisteme congrès
mftwiMal sur le tabagisme et la
««**- A l’heure où le gouver-
nement français commence tout
juste à m préoccuper de ce

. fléau social qu'est le tabac, ce
congrès - a - émis, à l’usage des
naJioziSv xxn sunabre ds
TryftpnruTi^iitimitt rfBTifl jp-
— épidémiologique, social,

écononâque et politique. Nous
lavons demandé au Dr Yves
BadjacL cardiologue, qui par-
ticipait à cette réunion, d’ex-

poser ici les grandes conclu-
sions . du congrès al d’apporter

ton point de vue.

A preuve n'est plus -A faire du
lien antre le tabac et les mais-

dlas cardio-vasculaires (cause

tte mort numéro un des paya indus-

sLtriafisôs). le cancer 'du poumon
’ifdont' la 'courba est ascendante dans

In- poputatfoos féminines}, Ja brort-

-Étjite chronique fdix-hult fols plus fré-

-qusnt© chez les fumeurs que chez les

' non-fumeurs). l'emphysème, diffé-

rents cancers, dont celui de la vessie

{Iss Urines étant une vola d'éllmlna-

-.11on de la nicotine). Le coût éco-

nomique de cette pathologie est

considérable. Soulignons l’Impor-

tance des éludas prospectives Inter-

nationales' (plus de quarante) sur

tabac « dtosaease :
•

—' Sept heures après avoir fumé

une cigarette. le niveau de mo-

noxyde de carbone reste élevé de
10 B

/o dans Je-sang du foetus (pro-

fesseur Butler) 5'

— L'étude'/dés mouvements to-

taux durant t.Lbs
dix dernières so-

mslnes ds te «jreaapsse montra que,

après HnhateBon par 1s mère de
. deux cigarette* -las mouvements

regpiratWro ciu fcetua diminuent de
im tiers psncteht deux; heures.

. . On
,
comprend Iss risques accrus

. de morteOté périnatale chez la

femme enceinte qui fume.

- L'entent des fumeurs reste un su-
jet à haut risque durant la première

'année de sa vie :

-'La survenue de bronchite et de
pneumonie a été chiffrée dans une
étude américaine à :

7,8 */• ai les deux parents sont

non fumeurs ;

* 11

A

% ei un parent est fumeur ;

17,5 */• â tes deux parents te sont.

Le congrès a conclu à la nécea-
tfté d'élargir les recherches sur le

nomwyde de carbone, ta nicotine

4 les autres composants du tabac,

tans le fœtus Infra utero et les

ouvaau-nés avec une attention

pécraie aux mécanismes d'adapta-

on du fœtus. \

Des cigarettes

mains dangereuses

«Le rôle du monoxyde de carbone
#n particulier dans las atteintes

juculalree) rend Indispensable la

tendon de son taux sur chaque
ÿqiret, ainsi que celui de nicotine

de goudron.

L'importance de oes deux derniers

cteurs dans la pathologie liée au
bac (surtout les cancers) explique

J.
.volirtion caractéristique aux Etats-

iis cas vingt dernières années,
ors qu'en 1955 chaque cigarette

•Menait en moyenne 43 mg de

goudron et 2.8 mg de nicotine, elle
contient actuellement en moyenne
18 mg dé goudron et 1,22 mg da
nicotine et II existe sur le marché
des cigarettes à 4 mg de goudron
et 0,3 mg de nicotine.

La ville, de New-York a Instauré
un système de taxes différent pour
chaque marque de cigarettes, pro-
portionnel è la quantité de cas deux
éléments, et.de nombreux pays envi-
sagent cette, attitude pour augmenter
la consommation de cigarettes moins
dangereuses, surtout au niveau des
jeunes.

On reste confondu de voir qu’une
telle Information sur les cigarettes
ne passe pas notre frontière', alors
que mémo les paquets do cigarettes
françaises vendus à l’étranger men-
tionnent ces taux de goudron -t de
nicotine.

• La santé d’un Jeune Français au-
rait-elle moins d’importance que celle
d'un jeune Norvégien ?

La publicité, très prompte è
s’adapter aux contraintes scïentlft-
ques, est aux Etats-Unis, depuis peu
de temps fondée sur le falbre chiffre
df goudron et de nicotine par rap-
port aux autres cigarettes concur-
rentes.

La famée des antres

Lès fumeurs passifs '(non-fumeurs
se trouvant au voisinage d’un fu-

meur ou dans une atmosphère en-
fumée) encourent-Ile des dangers 7
La synthèse' des études mondiales,
présentées par te professeur Aronow
sur oe thème a montré, que, au -I

bien dans une pièce que dans un
autobus mal ventilés. les sujets non
fumeurs ont une élévation de leur
taux de carbaxyhémogloblne et la

présence '-de nicotine dàns leurs

urines. La quantité de monoxyde de
carbone émise par le cour -nt latéral

de la cigarette («aide stream») est-
plus élevée que celle Inhalée par

le fumeur («main rimm*). Daux
groupes de sujets doivent être dis-

tingués dans cas études :

— Une population à haut risqua
(femmes enceintes, jeûner; enfants,

cardiaques, pulmonaires) pour qui h
est dangereux d'étra un fumeur pas-
sif;

— Les autres nécessitent la pour-
suite des études èpidémlotog’ques
que lé congrès demande à tous les
pays a une grande échelle. Ce
chapitra est extrêmement Important
et explique les recoinma -dations très
fermas pour défendre les droits des
non-fumeurs : Interdiction dans les

îïeux publics (cinémas, bibliothèques,
boutiques, ascenseurs, salles de
conférences, autobus, etc.). De même
dans les hôpitaux, les cliniques, il

a été recommandé d’éviter quu des
non-fumeurs se trouvent dans des
chambres de fumeurs. L'Interdiction

de vendre des cigarettes dans l'en-

ceinte de l'hôpital a été également
demandée.

• Le temps n'est plus de protéger
le tumeur contre !ut-même, mais les

non-fumeurs des fumeurs. »

Le problème le plus grave est posé
par les jeunes, plus facilement at-

teints par une publicité qui dispose
de moyens considérables, souvent
mal informés des risques de ce que
le congrès a considéré comme une
drogue (addiction). Il Justifie un pro-

gramme d’éducation et d'information

que tous les pays mettent actuelle-

ment' en- place. Celui de la Suède
est étalé sur vingt-cinq ans, s’adres-

sant aux enfanta nés en 1975 que
l'on espère non fumeura en l'an 2000.

SI les garçons réagissent bien aux
campagnes antitabac, avec une dlml-

.

nution de la consommation par tête

aux Etats-Unis. le résultat n'est pas
le mémo pour les filles. On peut s'at-

.

tendre à voir confirmer dans les an-

nées à venir le développement d'une
.

pathologie qui, sur ce terrain, fera

des femmes las égales des hommes. .

L'Interdiction de fumer dans les éco-

les, de vendre des cigarettes aux
moins de seize ans, est une déci-
sion qui doit être prise dans une
population sensrbinsée A ce pro-
blème.

Goudron et nicotine
Le département de la santé britannique a établi, en septembre 1974,

un tableau dos cigarettes, classées salon leur taux de goudron et dè
nicotine. Parmi cellea qui sont commercialisées en France, IJ faut noter :

goudronfmg

Gallla 12

19

29
25

9
11Patl Malt Long Stza

16

IG

IB

Dunhtll 7. .... . 19

24
Lucky StrIKe 33

nicotineJmg

0.5

1.0

L5
1.6

0.7

0.8

0.9

1.2

1.2

1.3

1.4

2.3

Un autre document, établi cette fols aux Etats-Unis, fait apparaître

la Canton comme la cigarette le moins toxique fselon les présen-

tations. de 2 à 4 mg de goudron, et de 0,2 é 0J3 mg de nicotine

L

Pour ceux qui ne peuvent s'arrêter de fumer, le département de la

santé britannique précontes quelques mesures simples destinées &
taire cesser progreaatvament leur accoutumance : choisir des cigarettes

dans un groupa à faible taux de goudron, et en réduire la quantité

quotidienne, limiter le nombre de bouffées par cigarette et ne pas le

garder A ta bouche ; ne. pas avaler la tumèa ; ne pas fumer ta cigarette

jusqu'au bout (la concentration de goudron et de nicotine étant beau-

coup plus forte dans la dernière partie de la cigarette en combustion).

Une désintoxication

efficace existe-t-elle ?

il semble qu'il taille considérer les
thérapeutiques actuelles comme un
appoint La psychothérapie de groupa
[consultât]ona hospitalières, cliniques)
sous forme soit de séances sur plu-
sieurs semaines, soit du plan de cinq
jours des adventistes, reste encore
une des meilleures méthodes entraî-
nant, après un an, une moyenne de
25 % de bons résulta te, avec une
marge variable en fonction du suivi
des patienta. Ces chiffres s’élèvent à
50 p

/i chez les patients é hauts ris-

ques, plus motivés. Que peut-on con-
clura d'un tel congrès ?

C’est que les conséquences du ta-

bac sur la santé posent un très grave
problème.

SI i’on ose espérer la mise sur
pied d'un programme identique à la

Norvège, félicitée par la Communauté
médicale Internationale, du moins, en
tant que médecin, est-on en droit
d’attendre une action de grande en-
vergure. U n’est pea normal qu’un
pays de notre niveau médical, techni-
que et culturel, se trouve dans un
tel domaine, avec un retard aussi
considérable l retard sur l'Information
du public, des enseignants, des Jeu-
nes, des médecins, retard dans la

part' consacrée à la recherche épi-
démiologique sur ces problèmes.

A une époque aè des plans é
moyen terme sont faits pour {'Indus-
trie, l’énergie, chaque Français a le

droit d'exiger pour la santé de ses
enfants une prévention efficace.

La décision qu’a prise Mme Vell
de se pencher sur ce problème doit
avoir un soutien très large pour réus-
sir": volonté gouvernementale suivie
de décisions législatives —• ressour-
ces financières permettant un pro-
gramme d'éducation sur plusieurs an-
nées. — participation des. médecins
mais aussi das enseignants, des syn-
dicats et également des chefs d’en-
treprise. C’est une tâche difficile

pour le ministère de la santé, elle
peut marquer une étape historique
dans ia prévention médicale en
France des conséquences de ce fléau
qu’est le tabagisme.

Faisons nôtre le souhait de la com-
munauté médicale européenne de
voir te bilan de la France plus posi-
tif au prochain quatrième congrès
mondial.

Dr YVES NADJARI,

LES SOINS DENTAIRES

Le prix de la négligence

BIBLIOGRAPHIE
CESSER DR FPWEK. POUR-

QUOI? COMMENT? par Attire
Dufour, Maud Cousin et Philippe
Aupendre. Editions SDT, ISS pages.

Rédigé par trois spécialistes de
la question, ce livra rat un réqui-
sitoire sans complaisance contre
te tabac. H explique de façon
claire — et inquiétante — les

dangers de cette drogue, et mon-
tre qtz’n est possible d’en sortir,

notamment grâce au « pian da
cinq Jours », prôné par les au-
teurs bien avant d’étre popularisé
par la radio nationale.

DES RECOMMANDATIONS
0 Les organismes employeurs, l'industrie,

• devraient prendre la responsabilité de la santé

de leurs employés en /sur fournissant doa

programmas d'éducation sanitaire sur la morta-

lité et las accidenta dus au tabac. Na plus

fumer at les droits des non-tumeurs devraient

taire partie de ce programme.
f a

0 L'organisation mondiale des compagnies
.

aériennes devrait être contactée par la 3* conté-
‘ rance pour renforcer le nombre de siégea non

-

tumeurs dans leurs appareils.

• Solliciter raide des clubs féminins pour

le programme éducatif anti-tabac.

. 0 Qu'il n’y ait pas tfapdroit réservé dans les

écoles aux éted/ants et professeurs pour

fumer.

• Puisque les, notions d'hygiène de vie doi-

vent être appliquées dès le Jeune ége, fl faut

Inclura dans la formation des enseignants

d'école primaire un programme d'éducation

sanitaire.

Les parents devraient être Informés et

fenf pouvoir participât à des programmée

d'éducation concernant le tabac en raison de
leur rôle d'exemple.

• Les professions de santé devraient être

conscientes de leur rôle en tant, gu1exemple
pour leurs patients et le public. En vue de sou-

tenir ce rôle, eJes devraient être régulièrement

informées avec la matériel le plus récent sur
le tabagisme et fa santé et devraient s’onga

gar A ne paa fumer au cours de leur exercice

professionnel.

0 Les gouvernements devront édicter des

lois pour Inciter A ta production de cigarettes

A faibles taux de goudron et de nicotine. Aug-

menter les taxes sûr (es Cigarettes progreaaf-

ment et régulièrement.

Les représentante gouvernementaux et les

officiels seront priés de s’abstenir 'de fume*,

dans l'exercice de leurs fonctions. - .

• Le gouvernement de chaque pays pour qui

fumer est un réel problème de santé devrait,

établir un centre national de contrôle anfi-tabeo

pour coordonner /outès tes activités : éduca-

tion, recherche et programmes de traitements.

0 Les cotisations d'assurance sur la vie de-
vraient être moins élevées pour les non-tumeurs
an raison de leurs risquas de morbidité
moindres.

0 On recommanda que dans le cadra d'une
poitique nationale de santé rutillsation du
tabac soit considérée comme un comportement

'destructeur pour aohméma et las aubes.

Il faut compléter cet aspect politique par
une législation appropriée et des réglemente.
Les non-tumeur^ devraient tou/oura avoir la

droit de travailler dans des endroits non pol-

lués par le tabac.

Os plus, ta vents de cigarettee doit être In-

terdite dans tes distributeurs.

0 II est de plus recommandé que tes gou-
vernements, aussi bien que les employeurs
privés. soient encouragés A payer la temps
d’absence das employés qui suivent un bel-

lement anti-tabac. En retour, tes gouvernements
devraient garantir une réduction de taxas et

un crédit destiné è rembourser le coût de ta

participation à un programme anti-tabac.

U NE statistique récente mon-
tre que les frais engagés
par la Sécurité sociale pou-

les soins dentaires s’élèvent à
9.4 *?« de son budget total. Ce fait
peut paraître excellent, et on
pourrait y voir le signe d*une
amélioration de l’état d’esprit du
public, qui prendrait de plus en
plus conscience de la nécessité de
conserver l’Intégrité de sa den-
ture.

Cette manière d'envisager la
question n'est peut-être pas la
bonne.

Les deux principales affections
que l'on trouve A l’origine de la

détérioration du système dentaire
sont la carie et les mninrites du
parockrate. ou tissus de soutien
de la dent. La carie est due, la
chose est bien connue mainte-
nant, à l’action sur les tissus cal-
cifiés des acides produits par des
bactéries.

Les maladies du paradante sont
provoquées par la formation de
la « plaque » et du tartre, qui se
déposent au collet des dents et

produisent une irritation cons-
tante de la muqueuse gingivale.
Celle-ci réagit devant ces corps
étrangers ta se congestionnant.
Ce phénomène produit une décal-
cification de l'os sous-jacent et
la dent perd peu à peu son sup-
port SI rien n’est fait, elle finit

par tomber.

Réaction acide des bactéries
ou, au contraire, formation cal-

caire ont leur point de départ
dans cette plaque dentaire
en fonction de conditions bio-

chimiques complexes. Celle- ri est

formée en grande partie par des
bactéries variées qui se nourris-

sent des sucres, consommés sou-
vent en excès par le sujet, et par
des cellules desquamëes. c'est-à-

dire MiminSea par les tissus de
la cavité buccale.

n n’existe malheureusement pas
encore de vaccin, ou de drogue,
permettant d’empêcher son action
ou sa formation. Elle se dépose
très rapidement sur la surface des
dents et seule son élimination
fréquente permet de prémunir
l'individu contre ses méfaits.

Rembourser les brosses à dents

Or 11 est prouvé qu’un brossage
correctement effectué, de trois
minutes après chaque repas Oe
dentifrice ne jouant qu’un rôle
négligeable), suffit pour empêcher
l'apparition de la plaque dentaire
dans des proportions telles qu’elle
devient sans effet

Le problème est donc des plus
simples :

— Ou bien, on lance une cam-
pagne de grande envergure, d’une
ampleur équivalente, par exemple,
à celle de la ceinture de sécurité ;

— du bien, on continue à gas-
piller les milliards pour la seule
raison que la population, «ten*

une énorme majorité, et quel que
soit son état social, ne se brosse
pas ou se brosse mal les dents.

La « propagande » nécessaire
devrait utiliser tout ramenai
audio-visuel dont se sert si bien
la publicité et ne jamais connaî-
tre d’interruption. La télévision,

à l’occasion des émissions enfan-
tines en particulier, noos semble
le moyen de choix. Cela se fait

d’aQleuxs en Grande-Bretagne. *

les sommes engagées, malgré le

coût de l’opération, devraient être

loin de ce que la Sécurité sociale

verse chaque année pour les soins
dentaires. Le remboursement des
brosses à dents sentit une aide
précieuse. On pourrait aussi en-
visager. par la suite, une diminu-

tion voire une suppression des
prises en charge, lorsqu’il serait

prouvé que le patient a consulté
trop tardivement •

Les chirurgiens-dentistes fran-
çais ont, depuis une décennie, un
enseignement enfin normalisé,
leur qualité et leur compétence
n'ont plus rien à envier A l’étran-
ger. Mais, lis ne font que remettre
en ordre les dégâts dus pour la
plus grande partie à la négli-
gence, on A l'Ignorance du public,
et ce, avec des techniques de plus
en plus élaborées, donc de plus
en pins Chères.

L'hygiène dentaire est simple
et efticaoe. nous n'en voulons
pour preuve que le fait que très
rares sont les chlmrglens-dentis-
tes porteurs de prothèse. Us sa-
vent se brosser les dents et le font.

lies Français, et surtout ceux
qui ont la charge d'organiserleurs
soins, doivent se rendre compte de
l’enjeu du problème. Sa solution
se trouve dans une prise de cons-
cience. par tous, du fait pourtant
évident qu’il est plus facile et
moins cher de prévenir que de
guérir.

Surtout lorsque la prévention
est d'une aussi grande simplicité-.

CHRISTIAN HUREL.

Profaneur, chef du service de
Parodontie-Prévention, Faculté de
chirurgie dentaire de KanetOe.

TEMOIGNAGE

Le mépris du malade
Mme Olga Rôdel. rédacteur en

chef adjoint du Courtier de
lUnesco, nous adresse le texte ci-

dessous d'une a Lettre à son mé-
decin » ;

Je ne puis laisser passer plus de
temps sans vous dire à quel point
la manière dont vous m'avez exa-
minée, le 10 juin 1075, à l’hôpital
Bichat (service maternité) m'a
humiliée.

Comparaître après trois heures
d’attente devant un aréopage de
cinq personnes aussi glaciales que
glacées pour ne pas. se voir traiter
une seule minute comme une per-
sonne humaine, au contraire
comme une simple chose, un
« cas s de plus, a, en effet, quel-
que chose qui blesse la dignité. Le
k cas a que je présentais n’of-
frait sans doute pour vous qu’un
intérêt mineur — ce n’est qu'un
cancer.

Je ne vous reproche pas votre
froideur. Je comprends qu’il faille
être cuirassé devant la douleur
pour mieux la combattre. Oe que
je vous reproche très directe-
ment, c'est votre mépris du
malade en tant qu’tndivïdu. On
vous avait donné mon dossier
trois heures auparavant Etait-il
nécessaire d'attendre que Je sois
là. présence saugrenue, pour que,
sans même lever les yeux sur le
«cas », vous épîloguiez devant vos
élèves : « A cinquante ans —
que je n'ai pas, petite vexation au
passage. — elle n'a pas besoin de

.

son utérus » ? Vous m’aviez rêlfiêe,

je n’esdstaifi plus, je n’étais qu’un
utérus. Je n’oubüeral pas la pre-
mière phrase que vous avez dai-
gné m’adresser soudain, avec déli-
catesse : « Et dans les rapports.

ça saigne ? s A ce moment-là,
J’étais encore capable de ravaler
ma rage. Mais le comble a été
atteint quand, après avoir glosé
encore & mon propos devant vos
élèves, d’une manière en principe
ésotérique pour le mtigtm (dys-
plasie, ligtzres mitotiques, etc.),
vous m’avez octroyé un « bon
pour une hystérectomie » sans
même mtoîarmer de quel ma] je
souffrais, sans même me signaler
que vous ordonniez ainsi une opé-
ration sur ma personne.

H se trouve que, de par ms pro-
fession, j’ai réalisé naguère un
numéro spécial du Courrier de
TDnesco sur le cancer, qui m’a
quelque peu familiarisée avec
votre Jargon. Je n’en considère
pas moins scandaleux votre man-
que de tact, pour ne pas dire plus,

-et la manière proprement inhu-
maine avec laquelle vous accueil-
lez les malades, surtout s’agissant
d’une affection comme le cancer,
chargée encore de toute une
connotation dramatique. Posséder
le savoir, c’est posséder le pou-
voir : ne pas dispenser au malade
la petite parcelle du savoir qui
peut lui permettre psychologique-
ment cfaborder son mal avec cou-
rage, c’est une manière d’abus du
pouvoir.

Comprenez qu’on ne vous de-
mande ni pathos ni larmoiement

;

simplement, comme 1indique un.
certain serment d’Hippocrate que
vous avez prêté, un peu de -res-
pect envers l’Individu qui «t-
confie entre vos majTÏa, Fftp fe gg
quoi certains patients finissent
par devenir Impatients — c© qui
n’est bon ni pour vous, ni pour
eux, ni pour l’image de la méde-
cine française.

.)
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Du bon usage

de la liberté deprocréation

Sur Françaises ta fige dm procréer,

une seulamast â rseeuxs â un moyen
moderne da contraception.

Nul n'ignora qu'un immense effort d'Infor- -

malion ou d'organisation doit être conduit

dans notre pays pour qu'à ia régulation des

l'avortement systématique.
Les inquiétudes exprimées Ici pez le pxo-

fesseux Marges, d’une parti et par le pro-

fesseur Jamais. 4e l'autre, paraissent à

première vue contradictoires. Elles se

rejoignent cependant en montrant le souci

manifesté par les gynécologues devant les

atteintes durables qui pourraient être por-

tées, à court ou à long terme, par ignorants» .

ou par inconséquence, à l’équilibre féminin.

Les difficultés que rencontre l'Installation

des centres de ranirritation. PMJ. ou
autres., paraissent, dans un tel contexte
encor» plus intolérables, et il est permis
de souhaiter qu'uns prise da conscience

intervienne au ûvnn-tant communal que

qu'on usage judicieux, et non destructeur,

puisse être Sait de cette importante conquête
qu'est la liberté de procréation.

POINT DE VUE

« . Contrôle des naissances, avortement, natalité

Les mineures
et la pilule

C HACUN de nous s’est de-
mandé Quels pourraient être

les effets sur la natalité
française des lois nouvelles sur la

régulation des naissances et
l’avortement.

A s'en tenir d’abord aux: faits, fl

est encore trop tôt pour apprécier
une éventuelle différence avec 2e

temps de la sexualité féconde et

de l’avortement clandestin. Le
récent procès de Rouen nous
apporte cependant quelque lumière
par les documents qui y ont été

produits. Dans la Seine-Maritime,

en mars et avril 1975, 450 avorte-

ments ont été exécutés au titre de
la loi. A présumer que ce dépar-
tement représente une moyenne
(ce qui n’est pas encore le cas),

un calcul facile montre qu'à ce
rythme 370 000 avortements non
clandestins seront faits pendant
l'année les quatre-vingt-dix-
neuf départements français.

Béais le mois suivant, le mois
de mai, on a enregistré 85 de-
mandes hebdomadaires pour le

seul centre dit de « planning
familial ». Ce chiffre conduirait
pour deux mois à 765 avorte-
ments, soit une augmentation des
trois quarts sur les deux mois
précédents. A ce rythme, les

chiffres des avortements faits au
titre de la, loi atteindraient
presque 460000 par an. Ce total

étant obtenu avec les chiffres

d'un seul centre, il zeste encore
bien en deçà de la réalité. On
atteint les chiffres les plus élevés

par le professeur ROBERT MERGER (")

des estimations du passé, cepen-
dant que la natalité française n'a

jamais été aussi faible.

Dans un autre ordre de faits,

les statistiques d'un grand service
parisien d’obstéfcrlque montrent
qu’en 1971, 49,7 % des femmes
étaient des primipares et 2,45 %
en étaient à leur cinquième gros-

sesse ou au-delà. En 1974, les pri-

mipares représentaient 52JS% et
les quintipaies 142 %. Ainsi, se

marque la restriction quantitative

de la descendance.
l'action sur la natalité

relève aussi des conséquences psy-
chologiques des lois. Celles-ci.
votées sous ia pression de l’opi-

nion. mal mûries, ne pourront
empêcher la propagande anti-
nat&llste, cependant toujours
interdite.

Prenons d’abord l’action sur la

fécondité. H y avait un apport
positif à cette idée, et l'on pouvait
considérer comme un grand pro-
grès pour l’homme de maîtriser

sa fécondité. C'est l'idée que nous
avions développée à l’Académie de
médecine avant la discussion du
projet de loi, au nom de la
commission de l'avortement, et
c'était en même temps un moyen
de limiter l'avortement, acte alors
délictuel
Mais cette maîtrise de sa propre

fécondité, réglée selon la raison
de chacun dans son nombre et
dans son époque, s'est estompée
devant une hostilité contre la

Les centres de régulation familiale

Des textes aux réalités

L
ES centres de planification fa-

miliale sont-ils voués à la

paralysie ou condamnés à ne
Jamais voir le Jour, faute de crédits 7

La question ne semble plus de sai-

son au moment où le ministère de la

santé publique diffuse largement une
Importants liste des établissements

et centres de contraception agréés.

Elle se pose en fai* avec d’autant

plus d’acuité que la réalité est loin

de refléter l’optimisme officiel.

• Je constata, nous écrivait le

docteur Eisa Rustin, médecin-direc-

teur du Centre de santé de (a ville

de Bagnotet, que la plupart des cen-

tres agréés fonctionnent soit dans
des services de gynécologie obsté-

trique d'établissements hospitaliers,

soit dans des centras de soins ou
de protection maternelle et infantile

(PMJ.) déjà exlatents, gérés par des
collectivités locales. » Elle précisait,

d’autre part, que le Centre de plani-

fication de Bagnolet. agréé depuis

février 1974, n’avait bénéficié d’au-

cune subvention en 7974. que le bud-
get prévisionnel pour 1975 n'avait pas
encore été approuvé « et que surtout

aucune convention n'a encore été

signée entre les municipalités ges-

tionnaires et le département ». La
situation serait la même dans les

dlx-sept autres centres agréés de la

Selne-Safnt-Dents.

Dans une question écrite adressée
le 17 mars dernier au ministre de
la santé. Mme Chonavel, député
communiste de la Seine-Saint-Denis.

faisait part à Mme Veil de la môme
inquiétude et du même doute : - On
peut Invoquer les lourdeurs admi-
nistratives, mais ne' s'agit-il que de
cela 7 - Tel était également le sens

d’une autre question écrite adressée

deux jours plus tôt par un autre

député communiste, M. Arraut (3*

clrc. de J*Héraull), après le refus

de crédits enregistré, selon lui, par

la municipalité de Sète.

SI un tel problème financier se

pose un peu partout en France,

c’est qu’il y va du statut même des

centres de planification- Mme Faï-

ça s, haut fonctionnaire au ministère

de la santé, que nous avons Inter-

rogée. en rappelle la difficile genèse.

« J'appelle votre attention, nous

écrit-elle, sur le tatt que la loi (~)

du 28 décembre 1967 relative A la

régulation des naissances f—J n’avait

fixé aucune disposition financière

pour le fonctionnement des centres

de planification ou d’éducation laml-

llale. Il 9 fallu pour cela attendre

les dispositions de la loi du 4 dé-

cembre 1974 (~J qui a préva rInser-

tion des centras de planification ou

d’éducation familiale dans le dlspo-

sitil de la PMJ., permettant ainsi

un fonctionnement financier compa-

rable à celui dont (ouïssant les au-

tres formations sanitaires de la Pro-

tection maternelle et infantile. » Elle

précise, ensuite, que l’agrément don-
né à un centre n’entraîna pas l'obli-

gation d’une participation financière

de l’EtaL Seule est possible, mais
non automatique, une participation

du service départemental de la

P.M.I. ; comme pour les autres dé-
penses de P.M.I. fl), la contribution

de l’Etat est alors d'environ 83%.

, De ces précisions, il ressort que,

dans l’état actuel (définitif?) de la

législation : 1) l'Etat S’entend pas
assurer directement le financement

des centras de planification ; Z)

Ils se trouvent dés lors soumis, du
point de vue financier, à des Ins-

tances départementales (P.MJ.,

conseils généraux) dont la diversité

ne peut manquer d’ôtre, dans un
certain nombre de cas, source de
difficultés qui seront autant d’obs-

taclea au fonctionnement des cen-
tres.

Certes des solutions viables

conformes & cette réglementation
sont possibles : - Je dois vous dire.

nous précisait le docteur Rustin,

qu'au cours du mois d’avril, les

conventions ont pu être signées
avec le département après accord
du conseil général de radmlnistra-
üon et du service départemental de
PMJ. » Elle ajoutait cependant
oeci. qui n’est sans doute que trop
vrai : - Mais la Seina-Salnt-Danls

est sans doute un département pri-

vilégié dans ce domaine_ »

La Bretagne et la Normandie, pour
ne citer que cea régions, ne dispo-
sent d’aucun centre fonctionnant
de façon satisfaisante et dont la

vie puisse être assurée.

L’effort qui doit être entrepris pour
la diffusion de la contraception, et

qui est la base mémo de toute poli-

tique préventive de l’avortement, ne
sera à l’évidence possible que lors-

que la population pourra bénéficier

des informations et des services mé-
dicaux nécessaires.

L’exemple cité ci-dessus montre

que la France est loin du compte sur

ce plan, et les bilans parvenus au

haut comité fonctionnant au minis-

tère de la santé 'pour l’étude de cas

problèmes sont â ce titre inquiétants,

tant sur le plan de l’Information sco-

laire inexistante, que sur celui des

centres médicaux trop rares et qui

connaissent d'énormes difficultés.

(1) Dans une récente conférence
de presse, le syndicat national des

médecins de PJÜJ. a rappelé les

conditions de travail de leurs mem-
bres. Sur les sept mille médecnls
de v mt- deux cents sont fonction-
naires es gagnent, en début de car-

rière. moine de 3 500 P, *10*» due
1* plupart sont des spécialiste*.

Quant ans vacataires, là grande

majorité. Us n’ont aucune garantie

«remploi, pas de congés payée, et

sont rémunérés, suivant les restons,

& partir de 17 francs de l’heure.

grossesse, contre l'enfant» Le mot
même de « contraception », qui est
le plus usité, en fait foi.Ce n’est

pas la régulation des naissances
qui prévaut, avec son idée d’équi-
libre et de qualité de la descen-
dance, mais c'est bien, celle de la

présence de renfant comme d’un
danger, ou comme d’un ridicule,

comme de quelque Chose qui ne
doit pas arriver, cependant que
l'on ae complaît dans la pléni-
tude, parfois dans Pexcès ou la

perversion de la. sexualité.

Un raèmw changement psycho-
logique corrompt ridée que Ton
avait de l’avortement H procède
de la même hostilité à régard de
l'enfant Puisque la loi de 1920
était condamnée, on pouvait ou
bien reconnaître, comme c’était le

vœu de la commission de l’Aca-
démie, les drames de certaines

détresses physiques et morales,
sans pour cela libéraliser ltovar-

tement, et fondre la loi iî»n« une
réglementation plus générale sur
la protection de la mère et de
l’enfant ; ou htwn simplement
abroger la loi, laissant à la juris-

prudence le soin d’établir une
règle à la fois humaine et digne.
Mais c’est le droit à Tevertement
qui est octroyé, sans aucune dis-
tinction, sinon de date.

Une phrase de M. le procureur
de la République au procès de
Rouen est significative à. cet
égard : « Toute grossesse non
désirée est un état de détresse».
Ces idées si entières affaiblissent

d’abord la régulation des nais-
sances, puisqu'on

. en arrive, par
la force de la loi, A l’avortement

-

contraception. Surtout, on nie la
vie humaine à son début. A l'évi-

dence biologique de cette vie, an
oppose le mépris de l'être dans les

premiers moments de- son exis-
tence. Des équipes d’avortems
autodidactes viennent montrer les

résidus d’une aspiration à on
groupe de futures avortées atten-
dant leur tour, et disent : « Vous
trayez, ce n’est RIEN. »
Comment, en effet, garderait-on

quelque idée de valeur à oet
embryon si caché, mois si protégé
par la nature, si petit mais si

complètement organisé, quand la
loi permet de le supprimer à
volonté ? Cette dégradation va de
pair avec celle de la famine, qui

de large esc devenue étroite, de
forte est devenue faible. Com-
ment, dans ces conditions, la

natalité ne fléchirait-elle pas?
La preuve a contrario en est

donnée par les pays à famille
forte, ayant gardé de nos jours
quelques reliefs de la famille

patriarcale romaine, lagpeiie

les époux ne quittent pas leur
père et mère, où un vaste groupe-
ment réunit les plus jeunes et les

plus vieux, où les femmes mettent
leur fierté plus dans la maternité
que dans la sexualité. Ces pays ne
sont pas évoqués pour glorifier

les mœurs antiques ni pour inci-

ter à y revenir, mais pour montrer
l'influence de la valeur que l'on

draine à l’enfant & naître sur la
WP*.»»** car, dang œs pays, plus
de la moitié de la population a
mnin.g de vingt ans.

Ainsi les faits eux-m&mes et

révolution des concepts moraux,
que les gynécologues constatent
dans leurs entretiens avec les

jeunes femmes, ont nn» influence
importante sur la courbe de la

natalité. C'est pourquoi le législa-

teur a eu la sagesse de ne pro-
mulguer sa loi que sous réserve
d'inventaire après cinq aimées
d'expérience.

(•) Gynécologue, accoucheur.

I
E professeur B. Jamaln (Paris),

président du syndicat, national

des gynécologues et obstétri-

ciens français, a publié, dans la

Nouvelle presse médicale du 28 juin,

un communiqué dans lequel >1 déclare

à propos des 'moyens contraceptifs

utilisés chez les mineures :

« Nous tenons A avertir le corps

médical afin que nul médecin n’ignore

les dangers pour la santé d’une pres-

cription de contraceptifs A des
adolescentes en pleine période

pubertaire.

•> On sait que cette période S’étend

sur cinq ans environ et que deux ans

s’écoulent entre /'apparition des pre-

mières régies et rStge nubile où la

procréation devient possible.

m On connaît ta complexité de
rédlflce neurorondocrlnle.', rimpor-

tance des Intenterions de rhypotha-

lamus, de rhypophyse et des ovaires,

et donc ta fragilité d'instauration de

la fonction ovarienne.
' » On connaît aussi la capacité des
œstrogènes et des androgènes é
hâter la fonction dta-épiphysafre et

donc A limiter les possibilités de

croissance de radolescente. »

Dans ces conditions :

«. Comment un médecin ou un
gynécologue digne de ce nom pour-

rait-il commettre le geste dangereux

LA GRATUITÉ TOTALE DE LA CONTRACEPTION

EST GÉNÉRALISÉE EN GRANDE-BRETAGNE

e partir du mois de juillet, les consultations médicales

A concernant la contraception et les médicaments ou dispo-

sififs utfUstès à cette fin pourront être obtenus gratui-

tement par les Anglaises, non seulement dcais les ynSüe «x cents

coniques spécialisées de planning fqmüiat. mais chez tow les

médecins

.

...... -
. ^

Cette décision, annoncée par U. David Ou>en, ministre de
la santé, sanctionne Faccord . intervenu entre, le .gouvernement,

et les syndicats britanniques de praticiens.

Ces derniers, estimant ces tarifs fixés trop faibles, enavrü
dernier, avaient refusé de fournir des services de contraception

gratuits. L’accord de cette semaine a été obtenu sur Za base

de 3 tiares et demie par an et par consultante pour les contra-

ceptifs oraux, et 10 tiares (1) pour la pose des stérilets.

Cet accord ne prévoit pas de clause .particulière pour les

mineures, qui bénéficieront donc également de la gratuité des
constatations ét des prodxtts. -

' 'v

(l) mie livra ss environ 9 9.

qui consisterait A prescrira le pilots

A une adolescente ?

» Comment pourrait-il prendra le

risque de bloquer ractivité d’ovaires

dont le

a

fonctions endocriniennes,

tout juste débutants», vont « balbu-

tier. «-pendant plusieurs années?
- « Comment pourra/Nt prendra la

risque de voir un blocage ovarien

durer des -années, après fané! de

la pilule, alors même que l’adoles-

cente devenue adulte souhaite désor-

mais des entants 7

- Gomment assumeraft-H sa res-

ponsabilité devant une stérilité pri-

maire qu’il aurait forgée de sa main ?

» Comment prendrait-il ie risqua

de voh le croissance d'une fillette

stoppée par un traitement hormonal

Intempestif et reconnu comme dan-

gereux, à cet Age, per les gynéco-

logues du monde entier ? .
*•

» Comment pourrait-il prendre le

risque de favoriser triiez des enfanta

et des adolescentes une flambée de
maladiea vénériennes Inévitables et

donc des stérilités définitives pour

beaucoup d’entre elles ?
-» Noos voyons-lè, an dehors do

toute éthique morale et religieuse,

une atteinte -flagrante A la santé

publique, A le moralité, -è la famille.

m C'est pourquoi; per cette note,

nous proclamons notre désaveu total

A ces propos off/ç/els et formulons

une protestation solennelle devant un
tel . projet médicalement Indéfen-

dable. •

Qa d6cnrt dn 6 mol 1975 régle-

mentent rntfllterton, la prescription

et la commercialisation des moyens
contraceptifs Implique notamment
que r&ntorlsatton 'parentale n’est

plus exigée du mineures.
' Nous avons Indiqué Id-mème (La

contraception chez les. jennas, 17 Juil-

-lat 1974), les conditions hormonales
spécifiques qui commandent an mo-
ment do développement pubertaire
)a -pins grande vigRance aans le

choix de la méthode contraceptive
prescrite.

Cette vigilance relève de faits bio-

logiques précis ' et' connus, et la

confusion consistant & mêler 1 ces

faits des considérations d’ordre mo-
ral -ne peut qu’en affaiblir la por-

tée.

Ce qui est d’autant plus regret-

table qu'ils méritent une étude sé-

rieuse, " et que l'alternat!v» de
Pavocteuent à répétition, quo n’évo-

qua pas le professeur Jamaln, est au
moins aussi grave, sinon pins sur
lé plan de la' santé publique et

des risques ultérieurs de stérilité.]

Pour tous

i BV

'c

m LES SERVICES DE SANTES
KN EUROPE. — Un rapport du
bureau régional de I*Ssrope de
l’Organisation mondiale de la
santé. 320 pages. En vente à
ro. M. S„ A Genève, et A Paris, à
la librairie Axsrttc, 2. rue CsslmLr-
Delavigne, 75006 Paris.

Les technique nouvelles appli-
cable* & l'organisation de Is santé
publique, les actions de préven-
tion, l'organisation des soins mé-
dicaux. les personnels de santé et
leur 'formation sont abordés sous
leurs aspects les plus variés avant
que des exposés descriptifs soient
consacrés aux Mirtces de santé de
chacun des trente-deux paya
d’Europe. D’abondantes . statisti-

ques. en annexe, complètent cette
deuxième édition mise A Jour en
1974.

GUIDE DE LA MORT. par
G. Bense. Masson éditeur. 263 p„
39 francs.

Comment * annoncer A l’enfant
la mort d’un parent? Comment
se préparer A cette étape trop

souvent redoutée et devant la-

quelle la population se trouve si
'

totalement désarmée 7 Quelles
dispositions pratiqua doit - on
prendra de son vivant, su* la
divers plans financiers et d’orga-

nisation matérielle et familiale?
Comment soigne-t-on un grand
malade & domicile ? Les moyens de
lutte contre la dodleur et l’an-

goisse sont-ils réellement effica-

ces ? Quelles formalités ruit-11

accomplir si l’on souhaite une
Incinération ? Entra les médica-
tions du chagrin et là délectation

morose, au te culte dtr souvenir,

existe-t-U une Incompatibilité ?

Lu exploita thérapeutiques entre-
pris sur des malades condamnés

ou très âgée sont-Ils justifiés ?

Peut-on se préparer 4 te mort?

Le- professeur Georges Heure,

secrétaire général de l'Institut

International de biologie humaine)
n’a écarté dans son «Guida de te

mort « -aucun des détails prati-

ques, des pointa d’information,

des multiples souda qui se posent

chaque Jour aux diraises de mil-

liers de familles confrontées au
décès d’un proche.
Mais bien au-delà de te source

Incomparable de renseignements
jamais encore rassemblés de te

sorte, que fournit ce « Guide .de

te mort s. c’est A une réflexion de
portée plus vaste et plus profonde
quH convie le lecteur. Sur un
sujet essentiel et qui fait pour-
tant l'Objet de telles réticences,

de tels interdits et de telles pu-
deurs, s'agit d’un ouvrage lui

aussi essentiel, où souffle à cha-
que page l’esprit de liberté, de
franchise, et le aoud de l’Infor-

mation te pins complète et te plus
honnête.
Tons la médecins se référeront

avec fruit A ce livra destiné, par
sa clarté, à un public beaucoup
plue vaste. qui pourra y trouver— enfin — les Informations ai

nécessaires en ce domaine Indû-
ment marqué depuis des Aèdes
de secret et de dramatisation.

Dr. B.-L,

a LES MEDECINS, pas le Dr
J. -P. Escanda. Grasset. 3U p-,

3g frases.

Analyse et pamphlet, l’ouvrage

du Dr Escanda a la rigueur de
l’une et 1a rigueur de l'autre.

Critique féroce, soutenue par une
verve peu commune, d’an système
qui. par le cheminement d’études
mal conçues, mène peu à peu à'

te sinécure Inamovible du man-
darinat, l'auteur distribue à tout
un chacun des critiques sans in-
dulgence et combien motivées.
De l'organisation de la recher-

che A celle de renseignement, de
l'humanisation hospitalière au
ronronnement académique, des
firmes pharmaceutiques à l'exer-
cice chirurgical ou à celui du
généraliste, autant de cibles où
l'on sent percer, sous l’Ironie du
ton, te désir profond de voir s'ins-
taurer cette « vraie’médecine » foin

des flagorneries et des aberrations
administratives pour, laquelle le

Dr Escande. oa le devine, nourrit
une c vraie passion».
UU plaidoyer soutenu par un

sens critique aiguisé, lucide et
courageux, et dont on regrette

peut-être qu’il soit, en On de
compta, assez peu constructif. ’

Pour les praticiens

GENETIQUE MEDICALE, par
le professeur Maurice Lamy. Mu-
son -éditeur, 260 62- F..

La deuxième édition entière-

ment remise à Jour de. .cette

Bible de la générique médicale,
modèle de Clarté, tant pour l’étu-
diant que pour le praticien:

DICTIONNAIRE DE MEDE-
CINE, 74 auteurs, 64 consultants,
préface du professeur' Jean Ham-
burger, Flammarion éditeur,
674 p. Prix de lancement : 160 P.
Prix définitif ; 143 F.

La 'langue ' médicale n’â ’ pas
suivi te transformation profonde
de la' pensée scientifique de ce*
dernières année», et les champs
sémantique* sont, dit le profes-
seur Hamburger, « envahis de

.

mauvaises herbes ». La gageure
qui «materait A tenter rétablis-
sement d’un guide à la fois en-

~

tique, complet, ordonné et ln-
fonnatir du fatras

' * conceptuel
médical a donc tenté celui dont
le souci de clarté est légendaire.

Le résultat, grâce aux contri-
butions de plus de cent éminents
consultants, grâce à une rare
ünlté et concMoa du style et
de te pensée, grâce aussi aux
compléments pratiques (traduc-
tion anglaisa des mots notam-
ment). ce résultat dépasse, et
de loin, tout ce qui a pu êtes
tenté en ce domaine jusqu’à
présent. :

L'ouvrage est plus proche de
la Bible que.- du dictionnaire,
et te richesse des Informations
qull fournie « bien au-delà du
cadre limité de te sémantique.

Sa outre, et
.
pour te première

.

fols en Ruses. l’Imprimerie na-
tionale a mis en œuvre une
méthode originale de program-
mation permettant une clarifi-

cation typographique très remar-
quable dra pensées exprimées. .-

Dlx-hutt mille termes choisis.
dan« Chaque discipline, par des
spécialistes, du fondamentalis-
tes, da cliniciens, dix-huit mille
termes classés, traduits, expli-

qués, situés dans l’histoire, ana-
lysée dans la clinique, apportent
au praticien, un guide et une
source d’enseignement Incompa-
rables. L’évolution., da sciences
médicales peut se mesurer par
une simple comparaison entre
ce nouvel ouvrage et tous ceux
qui l’avalent précédé. Il faut
dire que -

la conception même en
est très différente, et l'objectif
visé beaucoup plus ambitieux. Le
succès que devrait rencontrer ce
monument sera témoin de sa
qualité exceptionnelle.'

Dr B.-L.

. i PHARMACIE, pu Y. Toul-
tou. Masson éditeur, *73 p, 37 F.

Quatrième édition, revue et
augmentée, d’un ouvrage regrou-
pant tous les éléments du pro-
gramme de pharmacie du di-
plôme «ratât d’infirmière (phar-
macodynamie ' générale et notions
de toxicologie, nouons générâtes
de pharmacie, pharmacodynamie
spéciale)

.

Revues

. m PRESENCE CROIX-ROUGE,
n« 346 d’avril 1975, S 9 (17. rue
Quenrin-Bauchart. 73384 Paria -

Cedex DS), est entièrement consa-
cré aux greffa et aux dons d'or-
ganes. Lu problèmes médicaux y
sont, largement développés, mais
surtout y sont rappelées tes diffé-
rentes dispositions à - prendre si
l’on désire, en léguant -tout ou
Partie de son corps, permettre une
greffe .on faciliter renseignement
et te recherche en médecins.

LES ; CONTAMINANTS font
l’objet du tome ZI - l jan-
vier-mars 4979"de 1a revue « Méde-
cine’ et Nutrition * (Editions la
Slmarre, il, rue da 1a Bourde.
37000 Tours). ZI traite en parti-

culier da’ intoxications par te

BUKCUre, te plomb et la chlorure
de vtnyle : des pesticides dans Iss

conserve* da fruit* et légumes ;

des résidas d’anhydride sulfureux
|1»TI« Twi produits »llni«nfailM

;

de - la recherche et du dosage
d’aflatoxlne dans tea alimenta
pour enfants.

,;

‘ir ..

s!

J
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SPORTS
LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE NATATION

Si
»%

m VICTOIRE EXBfPLAIRE

; Serre - Chevalier. . — Lonison
'tobet est venu box le Tour reti-
re A travers l'exploit: de' Bernard
faévenet celui quU réalisa voici

Nape. Barcelonnette -Serre-Che-
alier, lundi 14 Juillet, le porteur

• u maillot jaune de l'actuel Tour
"e France a franchi seul en tôt»
: col de* lTzoard (altitude
371 métrés). Il a distancé de
rptn. 22 sec. son suivant immé-

Tat, Edây Merckx, qu'il précède
mürtenant de 3 min. 20 sec. au
tassement général.
On peut qualifier cette victoire
exemplaire. Acquise avec auto-
lé au terme d'une échappée de
1 kilomètres, elle désigna à la
Dis le meilleur grimpeur et le
-jBxeux le moins éprouvé par
sur semaines d’une épreuve
misante. Au reste, le résultat de
erre-Chevalier prolonge celui de
ra-Loup. Sur un Itinéraire de
lontagoe tracé A sa mesure. Thé-
inet a réussi un parcours Karts

uite. Oh démarrage lui a suffit,
jaune -la veille, pour exécuter un
tordes aux conditions physiques

. défaisantes, mais qui révèle ses
:

mites dans les cols de hante
ttJtode- On savait le champion
siga vulnérable sur les terrains
jrtement accidentés, et nous
winmg d'en avoir la confirmation.

. fe revancSe, on devinait chez le
jauçais une-maîtrise, une puis-
inbe de frappe et une volonté de
imposer qui -se sont exprimées

- niés routes alpestres.
Thévenet n'est plus, semble-

. U. le coureur intermittent qull
it :

progressant de façon n;gu-
ère depuis ses débuts profes-
ouneîs, il a trouvé son équilibre.
sa victoire dans le Tour de

rance parait plus que probable,
ferçkx a d'aileors admis la supé-
orfté de son adversaire, mais
gmiûasant le champion belge,
tus doutons- qu’il accepte sa
Halte sans réagir.

JACQUES AUGENDRE.

Bernard Th éveu et, né le

1 janvier && à Saint-Julien-
e-Cxtory fSdbns-et-Loire), rem-
aria le championnat de France

• moteurs en. 19SB et le cftom-
lonnat de France professionnel
„# 1973. Contraint à l'abandon
dans le Tour de France 1974, a
a gagné cette ornée le critérium
iu Dauphiné libéré et s’est classé
ieaaüme de Liège - Bostogne -
’Aège derrière Eddy Merclcx.

De nos envoyés spéciaux

«Ils sont payés pour ça»
Serre-Chevalier. — Qumge

à dix-sept rnSBîans, tel serait
selon-la estimations le nom-
bre des spectateurs qui guet-
tent le passage du Tour. Et
.8 ne s'agit pas de gens assis
à loir fenêtre mois de nom-
breusesJamiUes gui se sont
louées a 6 heures du matin
pour occuper le col de Vars
ou qui ont campé sur Vlzoard
afin de ne pas rater l'évé-
nement, La police bloquant
les routes cinq ou. six heures
avant Farrioée du cortège, il
a souvent fallu marcher,
grimper des kilomètres, ce qui
pour la moyenne des vacan-
ciers français représente un
exploit sortant de eordùutire.
Certes le duel Thévenet-

Merckx méritatt un tel effort.
La foule ovationna le pre-
mier et cessa enfin de repro-
cher au second c d’âcre or-
gueilleux» pour le féliciter
e de se montrer conscien-
cieux ».

Pour tromper son attente le
public applaudit tmtermtna-
Ole cortège publicitaire dans
lequel on pouvait voir un
compatriote de Poutidor bat-
tre son record de vente avec
des assiettes - horloges (à
130. P pièce) ornées du por-
terait de Vex-champion. «Su-

ie» ETAPE -
BâBCBtOMNWXE-

SKBRK-CBBVAXAKB (197 ton)

1. Th&venet (Fr.). 3 h. 18 *nvn_ Yl sec.
(moyenne horaire : 33.708) ; 2. wcn-w
(B.) ; a Glmondi (It.) ; 4. Zoete-
méüc (P.-B.)) ; s. Van Impe (B.) ;
A. Boméro (Prj ; 7. lopes-CarrU
CKsp.) ; 8. OahZoa <Eap.j ; s. janueas
(B.), A 2 min, 23 sec. Tons mime
temps.

fin vola Poupon dans son
assiette 1 ». sertnaif-ü.

Bien sûr, sans ces mar-
chands du temple, il n'y au-
rait pas de messe, pas de
fête. Il faut bien que tes cou-
reurs vivent^

« Oui, -car c’est la seule
chance de s’en sertir, expli-
quait un directeur sportif.
En ai-je formé des petits

- gais qui aB savaient pas
nouer une cravate et qui,
grftce an sport, ont fait leur
chemin.

« Rien de {dus démocra-
tique que le cyclisme, affir-
mait un technicien. Il permet
aux « sadgarda » de gravir,
d’un seul coup de rein, tous
les barreaux de l’échelle. »

Démocratique, vraiment 7
Combien de füs d’énarques
de polytechniciens, d'avocats,
de médecins parmi *rtir- qui
gagnent leur croûte dressés
sur leurs pédales ? Voilà donc
le sport tel que Ta défini la
Hue dfun organisateur, à qui
un journaliste faisait remar-
quer : «. Ces souf-
frent », et qui répondait allè-
grement ; « Us sont payés
pour cela. »

GABRIELLE ROLIN.

CLASSEMENT GENERAL
1. Tîaévenet (Pr.), SI h. B mlnn^

52 me. ; 2. Merckx (B.), A 8 mtr,
20 sac- ; 3. ZoetemelX (P.-&), A 5 min.
39 sec. ; 4. Van Impe (B.), A 7 min.
38 sec.; 5. Glmondl (It.), A 19 min.
8 sec.; T. Lopez-Cami (Espagne), A
19 min. 41 sac. ; s. Fusch (Suisse), A
21 min. 28 sec. ; 9. Edouard Janaaena
(B.). A 27 min. 40 sec. ; 10. Pedro
Torres (Esp.). A 30 min. 12 sec.

’tr.SSkaWB"
oew^Todoul

Miche! Rousseau veut s'entraîner au grand soleil
Vice-champion du monde du

100 mètres en 1973, finaliste olym-
pique. champion d'Europe, ancien
détenteur du record d'Europe du
100 mètres, Michel Rousseau, le
doyen de l'équipe de France pour
les deuxièmes championnote du
monde qui amont lieu à Cali
(Colombie) du 22 au 27 juillet,
reste, A vingt-six ans, le meilleur
nageur national. Il a cependant
décidé, pour 1975, de n'avoir au-
cun© ambition Individuelle, mai»
de se mettre simplement A la
disposition des équipes de relais.

Michel Rousseau avait àinst,
l'armée dernière, envisagé de ré-
duire progressivement yw pro-
gramme d’entraînement et de
mettre un terme A sa carrière
après les Jeux olympiques de
Montréal (1976). Four ces com-
pétitions wmmi» pour les cham-
pionnats du Tnfïpdft de CaU, »«r>

projet était de n’apporter que
son concours aux relais français.

H a récemment changé d’avis.
S’il est trop tard pour tenter de
défendre ses chances Individuel-
les A Cali, en fonction de l'en-
trainement suivi depuis le début
de l’année, Rousseau a en re-
vanche rhnj<ri de tout faire pour
retrouver sa place aux Jeux olym-
piques de Montréal parmi l’élite

des quinte» mondiaux, et ce
sur le individuel. somme
Michel Rousseau va essayer de
faire en sorte de compter à nou-
veau parmi la demi-douzaine de
sprinters qui pourront avoir une
ambition raisonnable pour les
prochains Jeux olympiques. Son
but est d’abord d’accéder & la
finale. Ensuite-.

Pour cela, Michel Rousseau, qui
n'en est pas A une expérience ori-
ginale prés (1), s’est laissé convain-
cre que la natation n’avait qu’un
allié naturel, le soleil. Pour bien
nager, pour s’entraîner long-
temps, dans la Joie, pour éprou-
ver réellement du pia<»h- dam

,
l’eau, 11 faut, selon sa dernière
analyse, que les rayons de soleil

apportent leur concours. Fini les

Ptertre famées de l'Hexagone,
empestant le chlore. Vive le
plein air et la peau bronzée. D’où
ses nouvelles préoccupations de
rechercher, pour l'automne, l’hi-
ver et le printemps prochains, les
lieux où ces conditions idéales
pourraient être réunies-

Dans cet ordre de priorité, U a
retenu le Brésil pour y passer
deux on trois mois, et ü hésite

(1) Rousseau a OéJA expérimenta
'

l’entrainement «long», l'entraîne

-

meot « court », celui A la totncaJae. 1

A rAméricaine, « A là Bousseau ».

enfin-. j

encore entre la Floride et la
Californie pour la suite. Car.
naturellement, sH faut du soleil,

fl est tout aussi nécessaire d'en
changer pour éviter ce redoutable
danger que peut devenir l’habi-
tude, laquelle précédé la lassi-
tude C’est son dépliant touristi-
que sur les genoux qu’il est parti
poux Cali, n’esduant aucune
possibilité, telle que Tahiti ou les
lies Hawaï Sans doute resta-t-U
A connaître le point de vue de
la fédération, française» qui est

appelée A participer au finance-
ment de ces projeta.
Michel Rousseau est un garçon

heureux. Hors le sport, il veut
aussi vivre au soleil. Il considère
qu’il a réussi sa conversion
sociale. C'est d’ailleurs parce que
des raisons professionnelles l’y

poussent qu’il veut redevenir un
nageur vedette, parce que Rous-
seau - champion peut encore
servir Rousseau - fabricant d’ar-
ticles de sports.

FRANÇOIS JANIN.

ÉQUITATION

Au championnat international de concours complet

De notre envoyé spécial

Le Pin-au-Haras. — Le championnat de France international de
concours complet organisé dans le cadre enchanteur du haras du
Pin s'est achevé lundi 14 juillet entre les clôtures du petit parc intime
du Hautbois, où les rescapés du cross, couru la veille, avaient à sauter
une douzaine d'obstacles en vue de leur classement définitif.

Cette dernière phase de la un ans. qui triompha sur le gris
compétition est destinée, précise de neuf ans The khig maker
le reglement. « à montrer simple- devant le Français Jean-Yves
ment que les chevaux, au len- Touxalnt montant l'excellent bal
demain d'une épreuve sévère, ont Andalou.
gardé leur souplesse, leur éner- Yeux clairs, dents blanches,
aie. leur obéissance indispensable visage criblé de taches de rous-
pour continuer leur service n. senr. Diana ne cache pas son
Des chevaux ou les lions ? La

discussion est ouverte, la fièvre
tombée. D'abord une chaleur Jeune championne n a rien de
humide d'une intensité africaine d

r
aP*

régnait sur les herbages du Pin
lors de l'épreuve de fond campre- *%?}* ?* *
nant un premier parcours rou- P011 ®2P *2“ çonapagacm Jusqu’à

tier de 4880 métier un steeple OJSÏÏJÏîf*
par

^r4.
ternent xc-

de 690 mètres, un deuxième par-
cours routier de 7200 mètres. vous Quotidiennement à cheval?
Enfin, régulateur suprême, un — 6?. fnotns quatre. Bien sûr

cross frisant les 6000 mètres, extenKUT- Beaucoup de pas.

parsemé de vingt-trois obstacles <te trot, la meilleure

fixes. Ensuite, au lendemain de un
f*”*

1*'

pluies qui noyèrent la Normandie,

dS dldiMB cette méthode dovn*e travail A nos jeunes compatriotes
Trente-deux au départ, ils — cinq à l’arrivée de l’épreuve de

n'étalent plus que treize après fond sur les vingt et un engagés ,

répreuve de fond, les cavaliers Leur tactique A cheval ne parais-
apparemment ans) bas d’état sait pas refléter un plan mûre-
que leurs montures. Abandons et ment pesé,
chutes se succédèrent, les charn- Cette stratégie connaîtra sous
pians de la spécialité se relevant peu un sérieux coup d’arrêt avec
crottés jusqu’aux paupières. La l'accession aux postes-clés du
Grande-Bretagne- et L’Italie colonel ladoucette et du oomman-
avalent délégué deux Bolides dant Lefrant On peut leur faire
équipes, et oe fut une Jeune An- confiance,
glaise. Diana Thoroe. vingt et ROLAND MERLIN.

»NUMERO Ri
FEUILLETON

le beau Solignac
" Paris. Eté 1809. Gx&c® A

l'appui d'une vieille fille de
m «twiiw, Mlle de LaRigaudla»
dont l'hôtel jouxte la prison
du Temple, le beau colonel

Henri de Solignac s'apprête A
laize évader le commandant
Rivière, convaincu de complot
contre l'Empire.

PARADE
AU CARROUSEL

- S beau Solignac donna ordre
A Castoret de se procurer
des pelles et des pioches, et

i faire passer A Claude Rivière
s instructions voulues poux que
commandant se mît d’accord

'ec scs yytnig du dehors..La cour
1 le commandant Rivière des-
ndoit réglementairement une
>is par jour, durant une heure,
)ur respirer et prendre un peu
exercice, communiquait Juste-
ent par un très petit corridor
icc la porte d’un caveau qui
>nnait dans les caves de ThGtel
; La RlgfUlcHe. Claude Rivière
'ait, dès le premier jour de son
Jour au Temple, remarqué ce
rrridor avec cette espèce de
agnétisme des prisonniers, qui
svlnent par quel chemin an
mt aller droit & la liberté.

Un après-midi, Claude Rivière
issalt, pour se rendre au préau,
rsqu’une sorte d’ouvrier qui
aval liait en chantant, occupé
recrépir le mur. lui frôla le

iude ikbab brusquement et lui

dlqua, sur le sol. une espèce
ï motte de terre que le com-
andant, intrigué par te coup
œil de rartlsan. ramassa en
Ue. Dès qull ne vit dans la

iur. Rivière écrasa entre ses
4gts cette boulette de terre et
trouva l'indication exacte des
oyens de salut que Solignac
nnptait employer. Rivière avait
en deviné. C'était par le petit

urldor et le caveau que le

immandant devait s’enfuir. Il

sala brusquement le petit mor-
au de papier au moment où
gardien apparaissait au bout

ï la cour.

H se sentait pris de fièvre A
üée qu’il allait revoir cette Thè-
se qui l’avait trahi et cet

anroe, ce lâche, qui lui avait
enti.

H comptait maintenant les

heures, et lorsque, dans la nuit,

la lugubre sonnerie de l'horloge

du Temple laissait tomber ses
notes timbrées comme un glas, fl

lui semblait que chacun de ces
coups de marteau célébrait la

liberté reconquise, la vengeance
savourée.

Solignac, lui aussi, se disait A
chaque heure nouvelle:
— Demain, A pareil moment,

Claude Rivière sera libre 1

D n’était pas impatient» an
surplus. D attendait avec la séré-
nité vaillante de ceux qui, dans
la vie, ont rencontré la certitude.

La journée qui allait précéder la

nuit fixée pour l'évasion devait,

au surplus, être étrangement
remplie et 1e doute ne pouvait
certes y trouver place.

. Fouché, sorte de vice-Empe-
reur, et qui naguère, avec une
activité bien faite pour rendre
jaloux Napoléon, toujours irrité

lorsqu'on agissait sans-lcd, orga-
nisait avec Bernadotte la levée

des gardes nationaux destinés A
protéger la ligne de TEscaut,
Fouché avait décidé Clarke, duc
de Feltre, alors ministre de la
guerre, A passer, au Carrousel.
uns revue des troupes en ce mo-
ment à paris, afin de donner A
la population parisienne, rassu-
rée depuis Wagram mais pres-
sentant toujours des dangers
vers 1a frontière du Nord, un de
ces spectacles qui relèvent les

esprits par un appareil guerrier

et entretiennent devant les yeux
le mirage de la gloire-

Les revues militaires étaient
alors le grand divertissement des
Parisiens et le grand plaisir des
Parisiennes. Il était de bon ton
de s’y rendre, comme A l’Opéra-

Boffa ou à la promenade de
Longehamp. Les défilés magni-
fiques de ces soldats aux guêtres
de coûta blanc, aux lourds sha-
kos dont les gigantesques plu-
mets s'étalent balancés sous les

axes de triomphe des capitales,

la vue de ces bonnets A poil
roussis par la pluie et brûles par
la poudre, de ces drapeaux déchi-

quetés apparaissant dans des
ruissellements de baïonnettes, de .

ces forêts de flammes qui clapo-

taient au-dessusdesvastes czssp-

kas des lanciers rouges» ces pom-

pes de la guerrè heureuse, étouf-
fant la, pensée, remplaçant la
liberté par des apothéoses où les
fusées d’artifice et le feu de Ben-
gale avalent la couleur du sang
versé, ces magnificences de la
force grisaient et éblouissaient
un peuple qui ne pouvait rien
faire qu’admirer, en attendant
que vînt l'heure de gémir.

Solignac avait reçu l’ordre de
se rendre A la revue. Son régi-

ment, cantonné A cette heure
aux environs de SChœnbrunn,
n’y figurait point sans doute,
mais le colonel venait de Wagram
en droite ligne et on devait
acclamer en lui l’année du
Danube tout entière.

Les clairons sonnaient dans
les rues dés le matin, des tam-
bours remplissaient Paris de
leurs roulements, pareils A des
rafales, an-dessus desquels les
notes claires des trompettes écla-
taient, gaies et enlevantes, avec
des accents de bravade et de
jeunesse. Les soldats passaient,
marquant le pas, astiqués et
superbes, et ceux des bons bour-
geois qui ne suivaient pas d’une
même allure tes musiques entraî-
nantes regardaient s'éloigner tes
bataillons, semblables A' un seul
être humain, dans la profondeur
des rues.

Les fenêtres des maisons de
la place du Carrousel, alors
étroite, étaient garnies de curieux,
et les troupes venaient former le
carré sur là place. laissant seule-
ment un passage libre pour per-
mettre, & l’état-major du mi-
nistre de la guère» d’aller se
grouper devant l’arc triomphal
du Carrousel; que l'architecte'
Fontaine avait élevé, trois ans
auparavant d'après le modèle
de l'aie de Septime Sévère. On
apercevait an loin, aux fenêtres
des Tuileries, des têtes de
femmes, des uniformes et des
toilettes.

Les rues adjacentes, ces
.étroites rues, sinueuses et 'obs-
cures, fourmillaient de gens .

accourus et qui Jouaient des
coudes pour apercevoir de loin
quelque chamarrure ou auèlque
plumet pour entendre . Pécbo
d'une cymbale ou d'une peau
d’âne noircie per tes baguâtes.
Le temps était beau, un temps -

splendide de juillet assez doux
encore, mais plein de soleiL
La voie la pins encombrée était

d’ailleurs cette rue Impériale, A
peine construite, encore livrée
aux maçons et aux démolisseurs,
quL passant à travers les vieilles

marnons de ce triste quartier,
mettait les Tuileries en. commu-
nication avec le Louvre. La foule
s'y portait, pressée, houleuse,
bruyante, fendue souvent par
quelque régiment qui, tassant
tes curieux, s’ouvrait an milieu
d’eux une sorte de sillage. Les
voitures, les berlines» où les élé-
gantes se tenaient étendues dans
leurs toilettes aux couleurs
tendres, les landaus, les calèches
aux panneaux gros bleu, vert
d’eau, cerise, ou vert olive, ne
pouvant circuler, dans ce fleuve
humain, demeuraient immobiles
des deux côtés de la rue, et la
foule roulait, si Ton peut dire,
entre ces deux rives d’équipages.
Il est des heures où la multitude
est la souveraine maîtresse.

Aussi bien y eut-fi dur** cette
foute un Tn 1iiiv^m«»T)t

f d© stupé-
faction plus encore que de co-
lère lorsqu’elle vit apparaître, an
milieu de la rue, dans le flot
même des carieux pressés les
uns contre les autres, un de ces
lestes équipages nommés alors
carrioles, un joli carrick tendu
de drap jonquille, dans lequel
se tenait debout, donnant des
ordres à son cocher fort embar-
rassé, une Jeune femme d’une
vingtaine d’années, admirable-
ment belle, costumée d’une fa-
çon étrange — ou plutôt étran-
gère — et, qui. dans sa robe -

blanche, ornée ca et IA de touffes
de roses naturelles, ressemblait A
une apparition.

Il y avait en elle une gr&ce
irrésistible et une énergie puis-
sante. Ses grands yeux chan-
geants comme des rayons de so-
leil aux jours d’orage ; son front
d'un blond mat, sur lequel elle
plaquait, en dépit de la mode du
temps, deux bandeaux de che-
veux noirs, luisants; ses joues
hannonteBsanent dessinées, fer-
mes et pâles ; son corps, un
corps mince et souple ; tout son
être, en un mot, respirait flnwnn»
une énergie intense, disshnnlée
sous une grftoe capiteuse et trou-
blante. Elle regardait la foule
avec des ahs de reine» et, de sa
main mdifpnnt. an co-
cher du carrick la fbule A tra-

verser et le chemin A suivre, elle
tenait dans sa main droite un
bouquet de roses d’une couleur,
d’un éclat, d’une poésie ado-
rables.

— n faut arriver Jusqu’au
Carrousel, cria la jeune femme
A son cocher, avec un léger ac-
,cent qui pouvait être pourtant
celui d'une Française.

Le cocher fit un geste qui,
montrant la foule pressée et
grossissante, semblait répondre ;

« Vous me demandez l’impos-
sible] »

— Je veux aller au Carrousel !

Que m’importe la foule l Voyons,
si vous avez peur, donnez-moi
votre fouet ; Je me charge, mol.
de m'ouvrir un passage I

Le cocher avait, sans doute,
son amour-propre, car. à ce mot
de peur, fl allongea un si terrible
coup de fouet A son cheval
qu’après s'être presque cabré,
l’animal partit intrépidement et,

s’enfonçant cnwifrw un coin d»71?
la multitude. U contraignit les
curieux A s’écarter, les uns
effrayés, les autres furieux, se
pressant et se bousculant avec
des cris, des jurons et des
menaces.
La jeune femme, assise main-

tenant et souriante, appuyait ses
narines de nacre sur les fraîches
roses du bouquet et regardait,
par-dessus les fleure la foule
exaspérée, ses yeux verts comme
l'eau profonde ne trahissant rien
autre chose de sa pensée qu’une
sorte d'ennui tragique et de
mépris profond.
— Allons I allons 1 disait-elle

encore en battant de ses petits
pieds les coussins Jonquille sur
lesquels fis étalent Dosés.Malgré les colères nouvelles,
le cocher, ainsi éperooné, parvint
A se rapprocher de la place assez
complètement pour que la jeune
femme, se redressant dans son
équipage, dominât le Carrousel
tout entier et pût apercevoir tes
régiments massés en carré au-
tour de l'arc de triomphe où
caracolait l'état-major.
Les gardes nationaux for-

maient la haie autour de la
place, disciplinés, avec leurs
culottes et leurs plastrons blancs.
Chaque officier se tenait & son
rang, immobile. Au milieu de te
place apparaissaient les rares
bàtaillons de dépôt des régiments
de ligne demeurés h Paris —

DE JULES

CLAME
de FAcadémie

française

bataillons sans compagnie d’élite,
quatre compagnies du centre
seulement, avec tes uniformes
Meus qui. depuis 1807. avalent
été suhstitués aux habits blancs
que Napoléon l*r avait tout
d'abord, par décret, donnés à
l’infanterie de ligne. qu'il
venait de supprimer parce que,
les jouis de bataille, * le sang
se voyait trop », disalt-fl. sur le
drap blanc.
Les spectateurs se montraient

J*
jeune garde à peine créée,

les ttraflle&rs- grenadiers, les
conscrits-chasseurs et les vélites
de Florence. Des lanciers polo-
nais. avec leur kartka bleu de
rot, le collet, les levers, pare-
ments et retronssis cramoisis,
bordés d’un galon d’argent, leurs
epaulettes et aiguillettes en fil
blanc, leur pantalon pourpre à
bandes de drap bleu, le erêapka
quadraogulaire, cramoisi et can-
nelé, au large soleil de cuivre
étincelant sous les rayons de
juillet, leur lance A fanion cra-
moisi et blanc et leur sabre A
la housarde, g»dnptti»n»- en ma-
nière d'ordonnances, autour du
duc de Feltre entouré de tout
son état-major, devant le seul
régiment de cavalerie. — quatre
escadrons de chasseurs A Cheval— qui tînt

.
garnison à Paris.

Clarke descendit de cheval et,
au pas, comme le faisait rompe-
reur, il inspecta les troupes réu-
nies ; iA le silence était profond
et grave, l’Immobilité superbe ;
puis, reprenant place devant l’arc
du Carrousel, le ministre assista
au défilé.

Et, tandis que, fermes et ca-
dencées dans leur marche, las
compagnies succédaient aux
compagnies, débout son
carrick et son bouquet da roses
A la main, la Jeune femme plon-
geait ses regards inquiétants et
avides dans cette foule d'hommes
et cherchait, parmi tous ces uni-
formes, les uns sobres et presque
pauvres, les autres étincelants et
chamarrés, un costume, un
visage, quelqu’un qu’elle avait
soif de découvrir.

Elle tressaillit tout A coup» en
entendant prononcer derrière
ene, par un gamin accroché A sa
voiture, le nom de celui qu’elle
voulait deviner.

(A suivre.}

copyright le étends

J
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SOCIÉTÉ 120 KILOMÈTRES DE PARIS
Région Centre, grande ville universitaire,

recherche pour nui usina:

CADRE PERSONNEL
— Ce cadre exercera sa fonction sons l'autorité du Directeur de la.

production et en liaison étroite avec la direction générale.

— Il assumera progressivement l'ensemble des responsabilités du
personnel et suivra plus particuliérement les problèmes de recru-
tement. Formation et gestion des effectifs de l'aslne.

• Ce poste conviendrait & un candidat &gé d'au moine 35 ans. de
formation supérieure et possédant uns solide expérience de la
fonction. Il devra être doué d’une personnalité affirmée et savoir
travailler en équipe.

• La rémunération annuelle sera de l'ordre de 70X00 francs.

Adresser curriculum vitae et photo & no 99X81, PUBLICITE HOGER BLET,
10L rue Réauxtmr, 75002 Parts, qui transmettra.

INGENIEURS

BUREAU D'ETUDES
ET

MECANIQUE ENTRETIEN
DEUX - SEVRES

Avec un effectif de 1.400 personnes stun chif-

fre d’affaires de 200 millions, le Société Louis
HEU LIEZ, -implantée dans les Doux Sèvres est

l'une des plus importantes entreprises françaises

de carrosserie automobile.
Elle rechercha deux jeunes ingénieurs non débu
tants, formation A « M ou niveau équivalent
pour les postes de :

— adjoint au directeur TECHNIQUE :

responsable des sections entretien et outilla-

ge (75 personnes). Bonnes connaissances
électricité, flûîdes, mécanique générale et si

possible emboutissage. Héf.545 M
- ADJOINT AU DIRECTEUR DU BUREAU

D'ETUDES supervisant les études (20 per-
sonnes) et l'atelier de prototypes (40 per-
sonnes). Expérience indispensable du tra-
vail des métaux an feuilles et, de préféren -

ce, de la carrosserie automobile. Réf. 544 M

26, me Marbeuf, 75008
PARIS - vous adressera

vtrancfl une note d'information

\ âr„i , et un dossier de candL

p L**®1 dature sur simple de-
mande. Rappelerla réfé-

rença.

chef de
comptabilité

Groupe industrielspécialisé dans lufabrication
d'emballages plastiques, leader dans autre
branche, noos sommes amenés à recruter notre
nouveau Chefde ComptaMlili.

L’homme que mas cherchons devra avoir une
bonne formation comptable et posséder une
solide expérience de la comptabilité en en-
treprise, si possible dans une société de
transformation à large gamme deproduits.

Rassureradans notregroupe lafonction comp-
table (tnt sensfort da terme) z responsable de
Vensemble de la comptabilité de rétablisse-

ment principal, du plan comptable et budgé-
taire, du contrôle et de la mise àJour de
tontes les procédures, de ta gestion de la tré-

sorerie i ilaura également la charge dnssM
de la comptabilitéde nos attires itaotissementu

et Jühdes. Pour ce faire, ü animera et super-

visera ane équipe d"me quinzaine depersonnes.

le tien de résidence se situe dans la région de
St-EOame.

Si ces perspectives vota intéressent, écrives
aux Conseils en Recrutement dlJZureqnîp

sousréf. 20J50M, à ;

A ETJKEQTHP
«w 19, me Yves da Manoir, BJP. 30
elr ... - 92420 Vanaesson

emploi/ internationaux

Important* entreprise Française
exerçant ses activités en automatisme
et instrumentation recherche pour son
Etablissement de Haute Normandie

Un ingénieur
responsable

i
\

I

technique
. H sertr chargé par le Directeur de
rétablissement auquel il est directement
rattaché, de la gestion des affaires et
de ranimation des hommes constituant
l'encadrement technique de
l'établissement, ü bénéficiera pour ce
faire d'une large autonomie. •

Le candidat retenu aura plusieurs

années d'expérience dans une fonction
similaire.

Ecrire sous réf. 1557, à SWEERTS
BP/269 - 75424 PARIS CEDEX 09.

importantGroupeIndustrielGA
420 Mifiionsde Francs H.T. . .

dont près de 50%à l'ExportationB 4000 personnes

recherche

-Rattache
A LA DIRECTION
FINANCIERE

Age: 30 ans minimum . _

Fbnrattan supérieure(ESSECiESC,ouéquftralen9
option Finances;
Expérïpncéréelle softdans l'Industrie;

saitdans la Banque(SDR, EIsflnandera-};
Hommede contacts; - -

Aüemand Indispensable^ anglaisSouhaité;
Rémunération suivant l’âge et l’expérience ;

Résidence:Mulhouse ou sa région.

Pour tous renseignementscomplémentaires, -

écrire sous Réf. 72034

A

'Vfîf.jjj U aflée delàHobertsau J

Æà litnTl 67000STRASBOURG A

Environs de NICE
IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES

rechercha

SECRÉTAIRE de DIRECTION
— Bec. + B.TJS. minimum ;— Solides connaissances Juridiques ;— Expérience professionnelle da 3 nnn*» mini-
mum notamment dan» la prise de réunions.— salaire mensuel à partir de 9.500 F salon réf.

Envoyer C.V. à no 16.275. CONTESHE publicité.
20, avenue de l'Opéra, Parla (1*), qui transmettra.

GROUPE BANCAIRE privé

recherche, poursaDirection Régionale

de MLLE

technico-

commercial
Classe IV ou V~
ayantune bonneformation bancaire et possé-

dant une expérience confirmée des crédite à

l'équipement professionnei, ainsi que des

techniques da crédit-bail*

Ce posta requiertdes qualités d'adaptabJUtô,

te sens des contacts à tous niveaux et le goût

pour letravail en équipe.

Adressez CV, photo et prétention^ sous réfé-

rence 161 8, à _

plein emploi 10 roc Va mXpaflt T

ïTE IM l- 5: V

2*

offre des situations vivantes

bien rémunérées et comportant
de nombreux, avantages A des

INGENIEURS
débutants [ou presque), éleo
triaerre;,électroniciens ou mé-
caniciens. Ils participeront à
l'expansion des activilés de re-

cherche pétrolière en Europe,

Afrique; Moyen et Extrême
Odent. Une .formation rému-
nérée. préparatoire A l'activité

proposée^ est assurée sur Iss

Unix mêmes d'exploitation et.

selon ceux-d, le salaire débuta
entre" 4JS00 et 7.650 francs

par mois. Outra un diptBme
d'ingénieur^ ï! est demandé
aux candidats -de posséder
de bonnes notions d'An-
glais. Envoyer- C.V.+ photo A

S.T. Schiumberger. Personne]

DepU 42 rue Saint Domi-
nique. 75007 Paris.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTffiNATlOHAIE

ENGINEERING PÉTROLE

recherche

pour CHANTIER EN EUROPE

DIRECTEUR DE CHANTIER
Langue expérience requise

Connaissances de l'allemand et de l'anglais

indispensables

Ecrira avec C.V, no 16.323. CONT&58E Publicité,

20, av. de l’Opéra. PARIS (1er), qui transmettra.

W TRES IMPORTANTE SOCIETE

INDUSTRIELLE FRANCO-HELLENIQUE
recherche

CHEF COMPTABLE
Expérience confirmée en comptabilité •

générale et analytique.

Parfait bilinguisme franco-hellénique
pour usine centre Grèce,

à 170 km cTAthènes.

Adresser candidature et C.V. à n*» 7034
EMPLOIS ET ENTREPRISES ^

18, rue Vblney
75002 PARIS

Pour HAMBOURG (R.F.AJ

DESSINATEURS
CotaMn» technique.
Mécanique générale

perapadtvo.
Déport Immédiat.

Contacter Société EXJ
110, bd Gabrlel-Pérli
MALAK0FF 922X0.

IMPORTANT GROUPE
FRANÇAIS

Spécialisé dans
^INDUSTRIE DU BOIS

redurdto pour

DOUALA

COLLABORATEUR
CHEF COMPTABLE

(Niveau B.T.S.J

Pour prend» fa responsabilité
de la comptabilité da Finales.

Env. lettre manusc. av. C.V.
A II» 1033

- Cabinet LECONTE
4 rue AmlraKourbet-lfir.

DE FORMATION
E

pour un centra de coCfdtaafîon

ds le cadre du programme «es
entres de formation de («unes
agriculteurs au Nord Cameroun.
Ecr. UIPE, 1, rue de Varatnbé,

1211 Genève 20 (Suisse).

Recli. chef d'exploit, fores*, pr

dlr. chant, au Camaroun moyen-

ne imoort. product. 1500 m3/m-
Capable faire roules et ponts.

Commu bOchar. et tacher., «ru-

mlers pr évacuation, etc. Habit,

brousse ouest Cameroun, TOO km
Douala, c. ansrt- préf. b. slî» sér.

réf. coda. Rép. Eîs Rama!, 18

Atadmienx. Tètiph. DO éT-OI-M.

EXPLORATION PETROLIERE
Sodéré de services recherche :

JEUNE INGENIEUR

DIPLOME

de natioaalUé Algérienne
débutant eu presque

• Ben niveau m Electricité,

Bediwam. Mécantene.

G- Anglais souhaité.

Une formaHtm d'onératear
en dlegrephle est assurée

par la Sodélé.

UEU DE TRAVAIL : SAHARA

Ecrira en envoyant CV.

& 5JME. SCHLUMBERGER,
20 jette Ce Boulatiwinfare,

75015 PARIS.

Rech. chef de scierie, connais-

sances anglais prèfér. Connais-
sant parf&ItuTmet le mMer, ea-
pebla tenir Mstfon «t «rtaf
jeferte importants en m3 débi-
Ms/mols- En brousse ooest Ca-
meroun, 100 km de Douala. Bien
logé, bna situa» tr. bon, référ.

exlo. Rép. Ets Rame! IB Mçxl-
mleux. téléphone (74) 6140-44

Très Important Groupe Papetier
offre situations intéressantes et -d'avenir A

DIRECTEURS D'AGENCES
NORMANDES et MIDI-PYRENEES

Chargée de la direction, et animation d’équipes
da représentants.

CHEFS DE VENTES
Ayant expérience da' contacta .et ventes - A haut

niveau. -

CHEFS DE PRODUITS

Cas postes conviendraient A Diplômée Grandes
Ecoles Commerciales ou Formation Universitaire.

Expérience dans la brancha souhaitée.

Adresser C.V. manuscrit très comptet arec photo .A

CAMPBELL - BJ». 57 - - 75824 Pari» Cedex _ 17,

sous référencé 960. qui transmettra.

LES ATELIERS
ET CHANTIERS

DE BRETAGNE Mb
RECHERCHENT

pour département Chaudières— Nucléaires

IMPORTANT GROUPE
INDUSTRIEL

recherche

pour son usine de
- province Région Ouest l“Æ"

UN INGÉNIEUR
DtrVnA Jsable
--ril fie

SESR£T (

Pour usine produits métallurgiques

proximité VALENCIENNES

recherche

CTE
DES ' FABRICATIONS
—

. Minimum 3£ an* j

— Connaissant -bien les techniques de soudure
électrique par rapprochement sur ronds d'acier

,

de tresses sections;

— Qualités da .commandement et d’organisation
de la production en matière d'ordonnancement
et d'entretien d'instenations lourdes;

— Aptitudes administratives et
riales permettant d'aççéder ultériiuremest A un
poste da Direction Générale ;

— Connaissance de rampais très utile.

Ecrire avec C.V. détaillé, rémunération demandée
et data de disponibilité A n* JL04S. FCBLXCXXB8
REUNIES, 212, bd Voltaire, 750U, FARTS, qui tr.

MECANICIEN —ne i

avec qq. années de pratique. V.--
,

Envoyer C.V. cous réf. 201 B ^
ORGANISATION et PUBLICITE v
2. rua Marenso. Parte-ier, o. fr. ‘3Ç

*teîc,
A *3S^r:ïn H ^ Av7!y ;

.
{
,

IMPORTANT GROUPE
INDUSTRIEL
recherche

pour son usine de
Province régler Ouest

1 INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
CIRCUntUR

avec SQ. années de pratique.

Envoyer -C.V. socs réf. 2.009 A
Oraaalsatloa et PubflcitC,

2, rue Maronna, Part»-l<r, a. t.

..ECOLE DE FRANÇAIS
pour Etrangers NK» cherche
Professeur compétent, exptr.

Audto-VIsueL V.l.F. exigée.
Plein temps, PWt permanent.
Ecrire : HAVAS NICE «77-

’#;• ••
•

,C1E^



offres d’emploi

|i h {TH Ui

-, rechercha

tOÜ service GESTION nsiCOTITlONKELS

Ure SPECIALISTE
des crédits promoteurs

100 ItPJ.

«n autres activité» bancaire» ûn

A U* 1.035,

El

* -

f ‘•îïïf’iW*

:

,
;*

,

î i a
1

' votre expérience daisventa directe»
'*«. <

c
-

:

- Vvotré formation supériaunv •

| yo>aoanihpgnce»pratfqu a» comptable^

- > wtrababltuda des contacts à haut niveau,

— » voaambMorir WaltiraTO,

pwmattant’dopTétBndra h une évolution

«ifcïîte
fomiââcrtjatiB gestion.

Noua uoaTiwttoTttâ rejoindre nos équipes

chargées d»proà»avolr et de développer nos
méttwdssde traitement sur ordinateurauprée •

riBseâtotagtqoôcéptefalM et«mtraprbna.

PanesÀ pourvoirPARISotPBOVINCE.
\

B
wecCV manuscrit; photo«tptétsntJon*

f Recrutement
fc B.P62 - 38207 VIENNE

GROUPE INTERNATIONAL
portante Société (8.000 persanrnn, .4 Usines)
Filiale d'un Groupe International réputé

recherche pour .

i eau SIEGE ?uismi

-fcHiRff COST ACCOUNTANT
candidat retenu doit avoir pltudeun année»
tpértence de la Comptabilité Industrielle an
i d’une Importante société de Iabrication, et
i doté du DJ.CS. ou équivalent.

CHEF -DES SERVICES
\ COMPTABILITE ANALYTIQUE

et PRIX DE REVIENT

.

tnra la responsabilité d’une équipe de 40 per-
-Ott» « poeaédera les qualités d’initlatlvea et le
entlel pour développer sa carrière 'au eeln de
Société. VAnglais tu serait utile,

poste conviendrait A an technicien de grande
eur qui soit aussi gestionnaire et meneur
donnes. La conditions offertes sont en xap-
t avec l’Importance du poete.

Ira aveu O.V. détaillé sous réf. C.CXAVM. Al
TJkA, 17, rue La Boétie. — 75008 PARIS,

i eonseiülëra vs garantissent une dlscrét. absolue.

offres d’emploi

EVALUATION DEU SURETE

DES MATERIELS

hvénïaiir. mécanicien, votre expérience de pfq-
PWB_wnte dans l'engineering nucléaire .ou.
Pétrolier a fart de .vous un expert dam votre
spécialité.

Nom tommes tme Société, d’études et de
constructions atomiques.

flia sein de notre service de sûreté, nous vous
proposons de participer A :

• la définition des hnpérâfifx de sûreté «ppfi-
43Mbs aux différants matériels.

• l'évaluation des matériels réalisés,
• ('élaboration de synthèses, pour 1» oroa-
msznas de sûreté.

ÿr ailleurs, vous contribuerez à la. misa en
ptaev Progressive d'une nouvelle rSgltniuution
sur la sûreté des mstérials.

Un» formation complémentaire ah génie ato--
traque vous, serait un atout dans cas fonctions.

1-” documents techniques que irons ütiftrerez
seront souwnt en anglais : B est indiqtcnsablB
de pouvoirjîra cette langue.

Ecrire à No 16089, COMTESSE PUBLICITE
20, ar. de l'Opéra 75040 PARIS Cédex 01 oui
transmettra.

RÉGION PARISIENNE

Chef des Ventes Régional

Notre- .Société: -nous fabriquons et vendons des produits
de gronde coapunaatloo. Notre longe de marque est Inter-
nationale. Hou» sommes en fuite expansion. Nous recher-
chons un Chef, des Ventes: ta responsable de. la réalisa-
tion de nos objectifs de vente pour le régira parisienne.

Ce poste convient à un- vrai vendeur, de 28 arts minj-
nrom, mobile et accrocheur, capable de négocier des mar-
chés A. tous tes niveaux de clientèle. :

Mous vw» demandons, Indépendamment d’une bonne for-
mation (Ecole de Commerçai de bien oouàMie le Distri-

buera des produits alimentBires (U connaissance des pro-
duits frois serait appréciée} et d'être introduit auprès des
Grossistes .et des Hypermarchés de Paris et sa région.

offres d’emploi
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offres d’emploi

slk

™ i nm k-

recherche pour
M Direction da Etudes Economiques

et Financières

UN TRADUCTEUR

S travaillera dans le cadre de l'Association des
Europartenaïras (Banco üi Borna. Banco fila-
pano Americano, Commcrdûnk, Crédit Lyon-
unis) en liaison étroite :— d’une part avec le* iune part avec les économistes des quatre

Résidence dans. ta légion parisienne; nombreux déplace-
ments ; Rémunération attractive .Véhicule de fraction.

garantit toute discrétion a rétude
de votre dossier. Adr. lettre msn.,
C.V. détaillé sous réf. IL 75.182,
33, quai GalUeni. 92353 Soresues.CEGOS

— d’antre part avec les traducteurs de langue
mstemdle allemande. italienne et espagnole
*ffTl flnitiiuanfmf ]pf COOCOptf pjQ1

l’Association.

Lieu de trama :PARIS
Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo si

_ possible au CREDIT LYONNAIS.
EaOTt^7t

^gfpiâiS
v-

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE
A VOCATION INTERNATIONALE -

recherche

INGÉNIEUR

HAUT NIVEAU
ayant une expérience confirmée dans le domaine

des études économiques,
lices ou plan de développement et aux

INFRASTRUCTURES

DE TRANSPORT
H sam confié h CET INGENIEUR Issu d’uns
Grande Ecole la responsabilité do mi*nirm« d’études
économiques ou tecbnlco-économlques ri»"» divers
pays étrangers.
Les- candidats rompus aux études de rentabilité
ayant l’expérience des relations avec les organismes
de financement Internationaux se verront offrir
une rémunération Intéressante et de bonnes pos-
sibilités de carrière. Eumnoa connaissances de
l'anglais nécessaires, espagnol souhaité.
Les ingénieurs Intéressés peuvent prendre on pre-
mier contact (discrétion d'usage» en adressant C.V.
4- photo 4- salaire sa réf. 273/700 à PUBUPRESS,
31, bd Bonne-Nouvelle, 15082 PARIS CEDEX 03.

S

N

ROUPE INDUSTRIEL
RES GARE DE LYON RECHERCHE

ESP0NSABLE JURIDIQUE

DJOINT AU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

formation DAB. de droit privé si expé-
rience environ 5 ana acquise .dans service

Juridique d’une entreprise industrielle.

E CADRE SERA ASSOCIE ÉTROITEMENT
.UX DIVERSES ACTIVITÉS DU SECRÉTAIRE
ÉNÉRAL

et s’occupera plus particuliérement de gérer

la vie sociale des différentes sociétés, vtea

assurances, du contentieux^.

cr. » référence WP 585 AU,
. rua Massenet, 78016

.
PARIS, -TJTÇi

•ZSCRETION ABSOLUS. -

IMPORTANTE SOCIETE D’EDITION

COMPTABLE
PARIS 80 285.000 F/AN

Ce porté, très fivtfentt. tapa»ns taratiUra
«upèikofo (mlotafflin D.EJLS.) et une solide e
caonftntim des snvtan arojrtB&tos.

TaMt iotarnalloittWT cri» olfiz sénat demi» an tmrta tftafeno

IuIbrmaUon Carrière .

SVPIt-11 dsOhélBh
qui donnera un raadez-wns
aux csnMatt Intéressés.

Rdtiréocs 629
" *

37, ma do Général Foy
75008 Paris.

Importante Société
Immobilière

JEUNE CADRE
tbargé d’étndes financières
Diplômé IJP, Sup. de Co, Sciences Eco,

foxm. complémentaire en comptabilité souhaitée.

Après formation, le titulaire du poste sera chargé
de l’ensemble des études propres h un secteur
de la Société, en particulier analyse de bilan,
calculs de rentabilité, gestion prévisionnelle.

Possibilité «révolution de carrière PARIS
et PROVINCE.

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et préten-
tions bous référence L999 à a

parfaitement bilinguefrançcùs/anglcns

etpossédantune bomeformaüon générale,

une Téelleexpérience etde domiesfàcultés

dadaptation.

Leposte estàpourvoirau1erseptembre1975.
Envoyer asmculumr-vüae, salairesouhaité et

photo àMqfia, 24meRavignan, 75018Pans.

S - DSS PREMIERS GROUPES PHABMACKU-
WTK8 français demande pour son
BPAM8MEÜT RECHERCHE EX DKVKLOPPB-
KST (Laboratoire biologie), 13* axroudJaaament,

TECHNICIEN B.T

.

tnTmUrtiAmma ipdlajMiuabloa floiBilm
.

phjxlologîe
animale

Horaires variables
13° mois

"

Avantage» sociaux

ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS
recherche pour ses services

DE LA PROCHE BANLIEUE EST .

COMPTABLES Hommes
NIVEAU l

v et II* ÉCHELON: :
• Expérience TJP. SOUHAITEE

U* mois - Mutuelle - Possibilité» vacances.

Téléphoner A ELT. «rit, poste 322.
"

IMPORTANTE SOCIETE PARIS 8*

recherche,pour son Service Exportation

connaissant parfaitement l'Anglais Irédaction
et conversation). Espagnol souhaité.

Outre le secrétariat des deux directeurs, elle

aura A assurer la réception de la clientèle en
l'absence de ceux-ci.

Une humeur égale etune grande disponibilité
sont nécessaires. Poste Cadre.

Adresser CV sous référence 10706 A:
'

BGEDEV SÉLECTIONSP 34 BIS, RUE VIGN0N, 75009 PARIS

Importante Société

constructions; électriques
recherche

INGÉNIEURS ÉLECimCIENS
DIPLOMES

débutants on quelques années d'expérience— Situation d’avenir ;

.
— région parisienne ;— facilité» de logement.

Adresser curriculum vltae détaillé son» réf- 1.996,

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

D’ETUDES ÉCONOMIQUES PARIS
reeh. pour collaboration permanente ou mi-tempe

EXPERTS SPÉCIALISTES

ÉCONOMIE AFRICAINE

PARIS 120000 +

GROUP CONTROLLER
est recherché par un îcptt.

'btn;. çronpo ^y^irîn-iaT

réaUsant un CA. da 3 milliardsda francs pow proedre.
la direction du dcpârtcsceax de COMPTJUDUlé
SV GROUPE.

Ce poete qui eaixe dans la cadre da la direction
Snaaciôre sera ccttfiti à ea cadra âgé dâ 3D ans
mmBaum, tMÜfdtaa l’SNGLXIS b! —“SK u cossolmSk S
Viïiotw « o c*

P aéra égilaronnt vlmgé do la cssr.tfîJnrîe?, des
TODGEtS et da toutes FRËVZSfOKS A xayta «
long tpwne.

Une «qsérûïnca dans ea dccca^c, au
d'un Clbînot d'andît CIL ,tarT gn Çfoups Tro«{h'w2tîi,mv|

eat nécessaire.

Outre l'onrmëariaa et la direction da Bervice, celle
fonction implique de» contacta i îffit niveau, tant A
l'intérieur qu'à l'exiér^cr de la xodâtib

Les personnes iaéresséas doivenr uxnyta curri-

culum détaillé, lettre manuscrite, photo m lümroé-
raiion nouhaitée, sans t&L 1U.C3, 21 - 215 M, à :

C&L Assodafex
Management fT-TQ-nflwn?*

42, rue La Boétie - Boite Postait» 451 03

_ 75353 -Paris Cedex 08

TROIS INGENIEURS

METALLURGISTES

POUR ETUDES D’ENGINEERING

Notre département métallurgie a la respon-
abHHd de l'étude et des problèmes 'd'appli-

cation liés A tous les matériaux entrant dam
la fabrication des centrales nucléaires.

• Vous avez da solides connaissances en métal-
lurgie physique et en mécanique da la rupture
acquises dans la rechercha. Nous vous pro-
posons da devenir le chef de notre section
rechercha et développement et tfaccéder
airtsï A des fonctions de rasponsebUité d'une
équipe de spécialistes.

• Quatre A cinq années de pratiqua des aciers
inoxydables, A haute résistance et des alliages

A basa de nickel ont fait de vous un ingénieur
parfaitement apte à assumer des travaux de

- synthèse et de coordination au sein de cette

même section.

m Le section réalisation métallurgique et sou-
dage est la section opérationnelle chargée des
études, des fabrications et des mises an
service. MétsUurgistB d'expérience, vous avez
une pratiqua de la technologie du soudage et

de la chaudronnerie. Vous serez l'interlo-

cuteur priviUgié de nos sous-traitants et de
nos usines de fabrication des composants de
le chaudière.

Nous vous demandons d'écrire en précisant le
posta qui vous intéressa A No 16083, CONTESSE
PUBLICITE, 20. av. de l'Opéra 75040 PARIS
Cédex 01 qui transmettra.

opérationnels
export

Le département Export d'âne société de ansonedon
de de manutention de inn întemir

üonale (CA. 330 milljdBs), basé à Paris, recherche

2 Inspecteurs Cotnmercàiux Export,

lire fonction béf. 77AJ : appuyer l'expansion vm
.. les .pays de langue allemande et h Scandinavie

(Analyse des appels d’offres, venu directe, animation
du réseau d'agents, promotion des Venta). U £rax

maîtriser parftiroacnt l'allemand et posséder l'anglaâ

courant.

2émn fonction Irfit 7781 : renforcer en particulier

Je secteur AWditenanfe Occidentale. (Assurance mut
filiales et anx agents, epnfrfflc et animation, missions
de développement commercial).U Eutmaîtriserpari^ô-

tementTarais et posséder l'aDanand ct/onreçignd
contant.

- Cas fonctions mcjgnat une expérience dW moins
deux ans sur le terrain, de préférence dans les

d’équipement on véhicnles induniieb.

- tut ffç-** «dmlnisuzDf 1

1

^.*

Les personnes intéressées peuvent adresserknr candi-

datnre sous la rcL 77A ou 77B à SWEERTS BP 269
75*24 PARIS CEDEX «, qui transmettra.

COMPTOIR EUROPEEN DSS CWtRM'.KS
Négoce International de Céxéales

A FONTAINEBLEAU

UN GESTIONNAIRE, FINANCIER

COMPTABLE et ADMINISTRATIF
Agé de 30 ans minimum.

Respotuahle auprès du PJD.a. Formation Ecole
Sup. de Commerce ou licence Sciences Economi-
que®- Maîtrisant l'anglais, l'allemand, coimatesance
du hollandais étant un avantage décisif.
Désirant s’installer * FONTAINEBLEAU, s’intégrer
dans équipe Jeune existante, capable aisée période
d’orientation d’assumer les responsabilités de cette
fonçaon.
Offre : rémunération en rapport avec poste pro-
posé ; avenir au sein d'un groupe international
d’origine néerlandaise.

Ecrire avec C.V. et prétentions au CJELD.G,
BJP. 35 - 77210 AVON,

b l'attention de VL SOLDER. '

|iiuuiiuinHHHfflmuiuiiiniHiiliHniunHiiimHiuiiiiimrauniBj

I C.G.TJL - SADE
'S recherche pour son SERVICE DE MELUN

1 COMPTABLE Homme
§ : TRES BONNE QUALIFICATION

g T Échelon ou Chef de Bureaus Expérience TJ?, souhaitée

S U* mois — Mutuelle — Poealblllt4 vacances

p Téléphone': ELY. C1-1D (poste 322)

âQiinuiiniiuiiiniiiiiiiiiiiiiiimnniimimiiiiniiuuiininiiiiiiiiiHnijfii

mi

jiii
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fi
iiiiim

iiimimi
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offres d’emploi offres d’emploi

Important® Société distribution
Matériel roulant

Sud de Paris, recherche

INGENIEUR
(28 ans minimum)
Pour poste CADRE
CHEF de SERVICE

It devra avoir une bonne
maîtrise des problèmes
d'après-vente et des qualités
d'ouverture aux contacts '

humains, pour animation
d'une équipe
de techniciens.

H devra effectuer des dé-
placements dans notre ré-

seau concessionnaires.

Nombreux avantagea sociaux.
Restaurant d'entreprise.

Envoyer C.V., photo er prêtant,
à no 14.550, COMTESSE Pub.,
20, av. Opéra, Paris-1», qui tr.

INDUSTRIE

MATIERES

PLASTIQUES
CJL : 160 MF/AN

FILIALE D'UN
-

GRAND
GROUPE FRANÇAIS

créé é PARIS
le poste de

Chef de
marché

MANUTENTION

O PROSPECTION et SUIVI
CLIENTELE.

• ETUDE tachnfcnw des BE-
SOINS CLIENTS.

• RECHERCHE -PRODUITS et

CRENEAUX NOUVEAUX.
• NEGOCIATIONS 8 haut ni-

veau.
• Responsable de son budget,

CJL et

SPECIALISTE

MANUTENTION

— Formation commerciale,
.

niveau E5.C.— EXPERIENCE SIMILAIRE
DE CAL (dominante COM-
ME RC. ou technique), con-
naissant de préfér. les pro-
blème de MANUTENTION

DISCRETION ABSOLUE.
Lattre manuscrite, C.V. détail-
rém- ph. (rat.) s/réf. 3.259

rf2 sélection conseilClS v î-.sr. wir.ias: ;:;i nr; ntz,

"Société région
VERSAILLES

recherche

INGENIEURS
POSITION ii

Arts et Méfiera ou équivalent.

Possédant expérience
hydraulique, pneumetloue
pour études, conception

et maîtrisa d'osuvre
machines spéciales.

Poste comportant suivi

technique en clientèle.

Adr. C.V. et prétentions
no I&23S, COMTESSE publicité,

30, av. Opérh, Parls-1*'’, qui tr.

Cabinet International
de révision comptable
PARIS-VIN0 recherche

COLLABORATEURS "- «* F-

FISCAUSTES
Ayant une formation licence
D.E.S. en droit ou école
nationale des impôts, dési-

reux de s'intégrer au sein

d'une équipe spécialisée ds
les problèmes des sociétés.
Expér. en cabinet ou dans
rathnlnlstretion souhaitée
avec bnes cornaIss. de la

langue anglaise. Env. C.V.
et pré. s/r. Z8S5 à P. L1CHAU
10, rue Louvcds, 79063 PARIS

Cedex 02, qui transmettre.

SOCIETE

PRET-A-PORTER

* RENOMMEE
INTERNATIONALE

recherche

SECRETAIRE
attachée au

SECRETARIAT GENERAL

Qualités

. Niveau bac. minimum exigé.— Formation littéraire

(classique appréctee).
— Présentation irréprochable.
— GoOt des contacts humains.— Bonne sténodactylo.
— Goût du travail en équipe.

Lien da travail :

REPUBLIQUE
Env. let. mfln. av. C.V., photo

et prétentions â ORBIS-E.L.
28. av. F.-Roasevelt, ParIs-8*.

LA BANQUE DE

ruoion

Européenne

recherche pour sa
CELLULE MARKETING

â Paris

2 Responsables

MARKETING
• CLIENTELE

ENTREPRISES
• CLIENTELE
PARTICULIERS

POUR :

O Etablir et améflnrer
le système d'informations
Statistiques

G Réaliser des «odes
nouvelles

• Participer A la création
et aa lancement de
muwwx produits et
services, etc.

De façon générale,
apporter l'appui d'une
cellule fonctionnelle
aux exploitante.

• FORMATION supérieure

• EXCELLENT TECHNI-
CIEN de la Banque
(sinon s'abstenir!
Bonnes connais*- «les PRO-
DUITS et CLIENTELES
avec dominante
COMMERCIALE
et attirance Marketing.

• HOMMES du CONTACT :
tour efficacité dépendra
de leur Imam
dans la Maison.

DISCRETION ABSOLUE
Lettre manuscrite, CV. délai! lé,

performances, rémunération
ei photo sous référ. 3JM, A

UN IMPORTANT
GROUPE FRANÇAIS

recherche de

JEUNES CABRES

de formation supérieure
économique et iuridioue

intéressés par le

PMI
MANAGEMENT

Pour assurer le -renforcement
da la fonction Personnel

au sein de nos unités, nous
Cherchons A pourvoir

Plusieurs postes de responsables
de personnel tant A

PARIS qu'en province.

Ces postes conviendraient A
des candidate ayant eu une

première expérience de la

fonction, capables de
promouvoir ta» gestion
moderne des ressources
humaines dans fous ses

aspects : gestion administrative,
recrutement, formation,
relations industrielles.

Adresser CV. et photo
tous réf. 1989 A

ORGANISATION et PUBLICITE
2, rue Marat», Perta-1», q. tr.

Sté commercialisant procédé
d'étanchéité divers. Filiale

Groupe Important dans même
activité, recherche

INGENIEUR T. P.
,

40 ans environ. Dynamique et
organisateur Pour animer Ser-

vie# Commercial et en assu-

rer direction dans 2 A 3 ans
si apurée. Ecr. O.P.G. CONSEIL

a* 3.130, 46, rue da Lille,

73007 PARIS.

FILIALE D'UN GROUPE
FINANCIER PARA-PUBLIC

Très importent, crée un - poste
A PARIS

D'ANALYSTE PR0GRAMM.

ORIENTE SYSTEME

De formation I.U.T. informa-
tique, ce technicien possède
une expérience de 2 A 4 ans
et la pratique du COBOL

et de ^ASSEMBLEUR
Une très bonne connaissance
. des matériels et systèmes

I.BJWL 360/370 DOS-VS et
N.C.R. CENTURY 200 (HBS
1CL souhaitée également).

Le travail s'effectue
au sein d'une ieune équipe.

Il implique de fréquents
contacts avec les utilisateOrs.

Adr. rapidement C.V. dét. et
prêt. A no 16.198 Confesse pubL,
20, av. Opéra. Paris-)—. qui tr.

Société Instell. FROID
et CLIMATISATION cherche

2 TECHNJCfl-COMMERCX
niveau BTS, 35 a. min. Exp<e.
vente faulpem. ind, et b.e.
Région PARIS. Format, froid

assurée (fl» + comm.
trais). Situation stable dans

Société en expansion.

Ecr. s/réf. Ü51, A GAUTRON,
29, r. Rodier. 75009 PARIS.

S./LM.M.
EQUIPEMENTS
HYDRAULIQUES

ASSERVISSEMENTS
recherche :

JEUNE INGENIEUR

ELECTRONICIEN
DEBUT, ou 1 A 2 ans pratique
pr mise au point prototypes.

Ecr. av. C.V. al prétentions :

SAMJIL Sce du Personnel,

224, ouai de Stalingrad.

(92) ISSY-LES-MOULINEAUX.
IMPORTANTE SOCIETE
INDUSTRIELLE (8* arrdl)

recherche pour son service
EXPORTATION

EMPLOYEES

COMMERCIALES
débutantes ou quelques annéas
d’expérience. Anglais courant.

Autre langue appréciée.

Se présenter : SILEC,
64 Us, rue de Monceau,

PARAS 18”), 1W étage gauche.

Et. financier «tuart. Morwau.
rech. d'uni. 1 EMPLOYE(E)
administrai, quant, lïb. suite,

niveau de agent maîtrise ayant
tiw connûtes, comptais, cliente,

not. assurances et sinistres,

éventuellement Informatique.

II sera appelé A prendra la

RESPONSABILITE d'une équipe
de trais personnes, assurant la

gestion PORTEFEUILLE,
CONTRAT.

Contrat de trav. tampor.
6 mois A 1 an.

Env. C.V. détaillé A
LOCAM1C, 3, av. Hocha.

Institution hameau Grignon HC,
19, r. Robespierre, 94 TWate

rech. pour septembre
PROFESSEURS ,

Philosophie,

math. 2* cycle,

anglais 2" cycle.’

5 a. expér. Ecrira seulement.

Importateur petites machinas
r outillages recherche

Gorrespondancier

Technico-Gommerc.
Français-allemand parlé et

écrit
.
pour suivre les affaires

auprès fournisseurs et cMente.
Poste A pourvoir ou siège A

Paris.
Adress. C.V. et préfanL A n®
1M7 Publicités Réunies,- 112, bd
Voltaire, 75011 Paris, q. tr.

ALLEN-BRADLEY
Leader mondial

de l'appareillage électrique

de commande, recherche
TECHNICO-COMMERCIAL
spécialisé vente contadeurs,

relais, fins de courses, etc.

Pour début septembre.
Adress. CV. et prétentions

ALLEN-BRADLEY,
33, av. Vahrein» 93 MontraulL

Professeurs mathématiques lie
demandés écoles françaises

TURQUIE.
FREZEL, 21, r. Saint-Antoine,

75004 PARIS.

SM distribution. Parls-10*
recherche

ORGANISATEUR
INFORMATICIEN
de haut niveau pour— Superviser service Informati-

que (13 personnes).— Organiser circuits Informât,

dans la société.— Mettre en place nouvelles
applications.— Ayant expér. facturation, ges-
tion comptable et stock et
statistique commerciale.

Corna iss. du G.E. 58 appréciée.
Envcry. lettre manuscrite, prêt,
photo, CV. n* T. 072-561,

REGIE-PRESSE,
85 bto, rue Réaumur, Parte-te.

Reré- professeur* anse altem..
esp- pr prép. Sc. Po août, uryt.
Ecr. IPEC 46, bd Saïnt-MlctxK.

Paris.
.

Société Electronique Urneil-

LABORATOIRE

ROGER BELLON
159. avenue du Roule

92201 NEU1LLY-S-SHNE
recherche

PROGRAMMEUR
D.U.T. Même débutant

Adresser C.V. et prétentions A
L.R.B. - D.R.S.

B névannes, recherche
DES5INATEUR5-
ELECTRONICIENS

PE, El, EL
Tél. 925-75-30. 922-74491.

URGENT - Remplacement
Longue durée

PERF0-VERIF. IBM
TéUph. pour R.-V. ! 735-96-50.

CABINET CONSEIL
EN FORMATION
ET MANAGEMENT
recherche pour son

DEPARTEMENT MARKETING

SUP. DE C0
l à 3 ans d'expérience en

milieu Industriel,

fortement motivé pour action
de formation et Conseil «

marketing management et t

développement de force
de vente. Libre septembre.

Envoyer C.V., photo et prêt*
n* 16.455. Comtesse Publicité,
20, av. Opéra. Pflris-Tr, qui tr.

5té de gestion Plein centre
Montparnasse recherche

COMPTABLE
haut, quall- titulaire BTS ou
DCES pour seconder Chef

Comptable, expér. min. 5 a.,

connais*, opprof. Informai»,
er mécanographie indiens.
Sal. annuel global : <so-M» F.
Env, CV. manuscrit et photo

s/n» 31.781 B A BLEU. 17, rue

Lebel 94300. Vlncennes, qui tr.

5fé filiale groupe américain
implantée banlieue Nord eh. :

CHEF COMPTABLE
Libre rap. NIv.B.P. ouDÆU.
Anglais indispensable. SaL Inter,

candid. de valeur. Env. C.V.

ph. et prêtent., ADlBU, SA,
24, boulevard de la Muene,
95140 Garqes^ès-Gonesse.

ETS NEUBÂUÉR-PEUGEOT
i, bd Gouvlan-St-Cyr, PARIS-17*

recherchons

THES BONS VENDBJRS
exd. présent., tr. bons salaires,

mlrüro. garanti pendant 2 mois.
Sa présanter sur randezAraua,

M. KRAUTHAMER : 7544040.

Entreprise de ConstntctioBS
recherche

CHEFS D’AGENCE
Fixe -r important

Pour BANLIEUE PARISIENNE
Pour contacts s

1

Constructions
LOISEAU, secteur Nord (95),

tél. «U-OM2; secteur Sud (91),
901-02-46 ; secteur de l'Oise (60)

44843-60.

Société Electronique recherche
DESSINATEURS Indépendants
en circuits imprimés. lOferie

fine, do» tors. Ecrire sous
n* 32J7S B, è BLEU, 17. rue

Label 94300 Vlncenma, qui tr.

Société Internationale
recherche pour bureau

d'études machines marines

TECHNICIEN

SUPERIEUR
Quelques années d'axpérfance

mécankwe. tuyauterie.
Bonnes notions d'anglais

Indltposables.. _
- Tél. pour rendez-vous, A

BUREAU VERITAS
2274040 (P0«te 348} .

Société métallurgique quartier
République, désire s'adjoindre

COMPTABLE QUALIFIE
capable d'établir projet de bilan
oos contrôle d'expert-comptable
et mener A bien liaison admln.

Envoyer curriculum vite*
sous n» B.970 « le Monde » PubL
5, r. des Italiens, 75427 Paris-Or.

Recherche personne pour garder
enfant (2 ans 1/2J rôg. Limoges
au mois d'aoOt, Tél. A 583-13-92

(malin avant 9 heures)
(soir 19-20 heures}.

0 RTL “• *v- ChjB^i/séwu.iui unm. E 72oj?-s3
ch. lïb. de suite, bonne présent.!
HOTESSE «t STENODACTYLO.

L"immobilier
Association Education

Populaire rech. pour septembre
|

SECRETAIRE EXP®.
pour direction personnel

administratif, service public
tïon. documentaHou. relation»
publiques. Ecrire s/n* 20375r

JJfJp- 39. rue de l'Arcade,

appartements vente

qui transm.

(g)
AFNOR
de NonnaOswm

recherche

INGENIEUR OU CADRE
éventueflemaot débutant

FormaHop :
ChlmlB-Mlcroblologle

Secteur d'activité :

Analysa des «aux.
La fonction comporte l'anima-

!

tïon et la gestion de groupes de
travail A l'échelon français
et international ainsi que

l'élaboration des divers
documents de normalisation.

Anglais Indispensable.
Poste A pourvoir rapidement.

Ecrire au Service du PsrsonML
Tour Europe - Cedex 7. -

93080 PARIS-LA DEFENSE

Crans-sur-Sierra (Valai(s-Suissa)

A vendre

APPARIEMENT RÉSIDENTIEL
' 5 PIECES

Grand confort - Terrasse - vue .imprenable nu*
les Alpes.
Avec autorisation de venta aux étrangers.
Four tous ranmrien. écrire soas. chiffra C 18-2188.
Publicités CH-1211 Genève 3.

Paris

EXCEPTION. - PARIS U*
angle bd Murat - rue Daumier
Ds un Immeuble entlèr. rénové
ovec ascens, A veedra APPT5

2 et O p tt confort, refait A
** neuf - 433-14-51.

Filiale Groupe Important
recherche pour son unité

de COURBEVOIE

COMPTABLE
1« ECHELON

Libéré otrffwfions militaires
COMPTABILITE CLIENTS

13* mois. Restiur. entreprise.

Ecrire C.V. et prêt, s/réf. 1.561,

SWEERTS 8.P. 269, 75424 Parte,
CEDEX 09 qui transmettre.

1Ae _ CITE14 UNIVERSITAIRE
,

Propriétaire vend Mrectenwat

UN STUDIO équipé et décoré,
Itout confort, t Pour rendez-vous

heures bureau : 5314547.

Tfla 3, villa Durv-Vasseloniu Ds bel Imm. 8* éf., «a
2 pan, cuis., s. d'uu, wc. Uryt.
89.000 F. Pr rend,-vs : 628-79-40.

Studio tt confort,
s. bas, culs. Imm.

neuf s/lanfln. - 723-38-48.

BEAU T5*

Un distributeur et un fabricant!
recherchent

CHEF DE PRODUITS

JUNIOR
Chanté de proposer le merchan-
dising adapté A la gamme exis-
tante et de modifier la gamma
pr améliorer les performances.
—- 25 ans mïru, dynamique et

concret, délA familiarisé avec
les produite frais alimentait1

.— Rémunération 50.000 F ann.+— Résidence «t fieu d'activité
région parisienne.

Aorass. C.V. détaillé mamiscr.
av. ph. ss n* 33J81 B A Bleu,
17, r. LebeL 94 Vlncermos. q. tr.

M* CHARLES-MICHELS
Immeuble- récent, étage élevé
0/0 p HnGCD SOL.A/° r., TRES COQUET

Prix exceptionnel - 266-1645, d. 6

M° MAUBERT lflM B̂LE
STUIMO,^^^
16 A 18, rue Safot-Vletor, s/rua.
MARDI-MERCREDI 15-18 H.

près METRO BAC
Très bel Immeuble standing

3* &. 9 pces prlnclp. A rénover,
excellente distribution.

Partait pour profession Dbérale.
Visite s/place mercr. 15-18 h :

248 BIS, BD ST-GERMAIN

VENDEURS
Quant. malérv haute fidélité
éiccirtmq„ sens des responsab,!

notions de gesfion.
ILLEL, HI-FI CENTER.

Tél. 82849-20.

IMPT ORGANI5ME
recherche pour

son Service Informatique

2 PUPITREURS
BACHELFERS OU NIVEAU
Libérés O. AL Formation

assurée. Postes A pourvoir
CHARTRES.

Ecr. avec C.V. manuscrit
n* 16.33* Contasse Publicité, 1

20, av. Opéra, Paris-!", q.

i Dans très bel immeuble
56 pièces tout confort,

parfolt état, 190 m2, chbrs pars.
Vis. s/Pl. mercr. 14h3O-17h30 :

40, RUE CONDORCET
ou pour rendez-vous téteoh.:

SEGONDI SJL - 8744865^ MONTPARNASSE
no, IMPASSE ROBIQUET)

Imm. nf, étage élevé. TERRAS.
S/VERD., CALME, sél„ 2 ch.,

park. S/pl. merc-Ieudï. 13-18 lu

nENFERT-ROCHEREAU - Urytu Ds {mm. anân, cft do mo-
deree, 4 pièces, 107 m2. stand.,
ét. élevé. «TAC-, MED. 1566.

DTE MAILLOT-TERNES. Noyé
1 dans verdure, calme. Mien,
charm. 4 pces, Inwecc, tt confl-,

urgent. - - tac:» MED. 1566.

Atelier de Pftotocomposltloa
système V.I.P.

recherche

CLAVISTE
QUALIFIE

Ecr. A ARCHAT, 34, bd Hauss-I
marm - 9' (s/réf. D. 773), quf tr.

\

représent.
offre

100J10Q F
GO MILLIONS ANC. FRANCS)!
C'est le revenu annuel d'un
bon agent axnmerc. de notre

|

groupe. Vous pouvez gai
encore plus, si vous Mes dynam. [

courageux. PrtsenteaMous
68, bd Sébastopol. PARIS-».

GIRPA
LE -SPECIALISTE DE -LA
BELLE RESTAURATION
vend dans bal .Immeuble

XVTfojtfèd»
«*) PRES PLACE
DES VICTOIRES

STUDIOS DUPLEX

2 et 3 PIECES
avec MEZZANINES

EN ATELIER D'ARTISTE
caractère scrupuleusement

préservé - Aménagement grand
confort et de STANDING.

Livraison Immédiate.
PROPRIETAIRE

- 32566-78 + 25-25. -

CHAMP-MARS
PRES SEINE. Prapr. vendant
ds bel Immeuble- P. de taille,
splend. livinp + 2 chambras,
entrH culs., a. bains, ch. cantr.

Tél. PRIX INTERES. 7234841.

BASTILLE
Grenier en Duplex av. Terrai»
78 M2. Bas Prix. 35973-18.

HALLES
STUDIO confort, de caractère.
99.500 F, crédit: TêL 3594348.

113, RUE CAULA1HC0URT
stucL, i atelier dtertlste w.
terrasse.

.
Entièrement équin.

Vue Imprenable. Propriét. s/pL :
mardi, mercredi, de 14 A 19 h.

PASTEUR.
TRES LUX. DUPLEX 2M nt2
(SEJOUR M DIS + 5 CMBRESJ
av. Terras. Jiâü 58 m2+Balc.
8* et 9* ét. (lanfln d'hiver).
CACHET EXCEPT. et ORIGIN-
entlér. DECOR. PARF. ETAT.
TELEPH. 1-2StUH» F. 704484L

VAL-DE-GRACE
4' Pces 120 mL ascj téL, ch.

service. Jardin - 3314946.

MARAIS

BUE DE TUREMNE
Imm. anc. en cours de rénov.
luxueusement aménagé, studios
et 2 p. A partir de 105.000 F.
Local, et gestion assurées.

GROUPE VRIDAUD
15. rue de la Paix, Paris-2°.
TAL : 073-15-51 et 0734043.

XJU* sIf. 4- 2 âibres 75 m

%

tout cft. Imm. récent, balcon.
Sur iardin. TEL : MED. 9348.

V VUE SUR SEINE
élégant appt contfgu de 4 p. et

l sd charme. MED. 974^
XJ1I- URGEirr. imm. récent
Rav. studio tt cft, eahna,

.

Soleil 37 ntt. T. MED. 97-48,

VUE SUR) SACRE-CŒUR
pet. Pw culs., bsw terras»

calme, salon, charme, 52262-14

123, rue dCK-Remesr-4-ptocea,
entr^ culs., dble «KPadiJon, baF
con. Vis. mardi, mare. 1M7 h.

occasions
Achat très cher, tous blîoux,
brillants, argenterie. PERRONC,

Chaussé»!*Anfln, OPERA,
37, avenue Victor-Hugo, ETOILE

(130. ». RUE DOMREMY,
JE VENDS dans bel
Immeuble rénové 100 %

30 STUDIOS

et 2 PIECES
[tout confort. Décorés loxueme-
ment. Cuisine . .équipée, . er«-c*

salle de bstns. Moquetta.
Rentabilité élevée. Gestion

garantie. Ma voir au studio
témoin les 16, 17, 18, 13 A 19 h.

Vd appareil ANGLOTUTOR
(anor. l'anglais chez sol],

720-58-18, avant 9 heures ’mafir. !

villégiatures
Corse, baie de Saint-Florent.
Je loue studios grand standing
dans résld. pieds dans l'eau.

Tél. 77D-W-49, bureau ZL

INVALIDES ~Bol immeuble
P 1er. de ' taille

Basa Itv. +3 dw entrée, cals.,
bains, wc, cbN. caairol + cbtara
serv. av. kïldwn., bns, wc. Prix
480000 F. - VERNEL, 5264148.

GLACIERE

MONTPELLIER.
grand standiog.

TéL (67) 63-08-69,
heures repas.

Propriét. vend coquet duplex,
.caractère. Tout confort, avec

Appartement| Jardin - 72347-01
Jardin. AoOf.

PYRAMIDES

Loue outhent. roulottes gitanes,
attelées; rend. ' Provence. J.
Moyne, 84330 ENTRAIGUES.

Tél. (90) 81-00-35 et (90) 83-1641

I Dans bel Imm. prod.' vtient
12 pièces, s. de bains, diauff.
cenlraL Refait neuf. •- 7ZW374.

Particul. vd Muette pré» bote
belle entrée; (fida Hv. rond +
ch., cota, s. hs., w.-c, luxueu-
sement aménagé, Im. gd sktg.

... TéL : 288-2345.

CONVENTION, imm. neuf. .

gentil 3 p-,. étage élevé,
terrassa, parking.

MARTIN, Dr en droir, 74W9-09.

336, RUE DR TOLBIAC
3 Pièces, Travaux 3 prévoir.
160.000 F. vu. mère. 15 b 19 h.

AVENUE VICTOR-HUGO
BEAU A PCES TT CONFORT
BEL' IMMEUBLE' P. DE T.
Vh. mardl/mercr. 14/18

1T9. RUR LONGÇHAMP.

7* EXCEPTIONNEL

Appartement de rive, 300 m2
dans Immeuble classé.

JARDIN 1.000 M2
FRANK ARTHUR - 92647-69.

5* 16, R. PIERRE-NICOLE
BEL APPT 90 ntt. Excao. état
«NJM» FL visite sur place .

mercredi, fogdT de 14 h. b il h.

13, RU B DE VERMEU IL
> PIECES

«av. 48 ntt, confort, qualité.
Mardi, mercredi .14-18 II» 3* ét.

Ds. tr. beL Immeuble enttèrem.
nénovû grand

, choix de studios,
2 p. et duplex. Prix A partir
de HMH P„ av. créé, possib.

de 43.000 F„ rembour. 452 FJ
mois. T. TU R. 98-20 et 27848-75.

. VIF AV. De BRETEUIL
130 m2, 3 récepL, 3 ch., a. de
bas. enta, stttv. ra. .32542-66.

Vue pL St-Micbel, ODE. 42-70,

sfi. + di tt cft, ML, In. car.
A aawétemar, ereoier, terra

Pr. -Beu Marché.^ ODE. 42-70

terrasse,' verdore'
gd séL, 2 dL, 2 bas, asc, tél.

XVr particul. vend ravissant
duplex, strie DECORATEUR,

p* vue Imprenable s/Sebw.
Plein saML 647-49-36, le mitïn.

1 MARAICHERS, part, vend
p-. Hic, solafi, tout confort,

Imm. récent, 7* étage, ascens.
190400 F. Ta. : BCMB47 (la

mafin). Agce et ïnterrn-. fata l.

Limite 13V14*, rae Tofolac.'
Imm. réo, sél. + ctk, 40 rrtt,

fit élevé. T. 260-39-11, P. ML
XI* AV. PARMENTIER
MA®38. 3 il, '150.000 "F,

Gros crédit. Tél. t 278-3344.

RePton parisienne '

BOULOGNE Calma
4 pBcm, aa ntt.

SSBJXW F. Pour visiter :

P. David, 104, rue GeWenl.
BoutosnM, maison 7 p. 150 ntt
très agréablo iardin de 400 m2.
ALGRAIN. T. 2»BMV-at 0944.

BD FLANDR!N
Imm. P. da T„ 3* étv eoML
7 P- belle réception, ch. de

sendair - prof, libérâtes.
MARTIN, Dr en droit. 7424949.

-GIRPA
. SPECtal INVESTISseorê

XII P. SI .vous voulez Placer
voire capital avec un

maximum de RENTABILITE
nous pouvons voua, proposer

un vaste choix de studios et da
2 pièces, entièrement - .

aménagés, dans :des Immeubles
RENOVES 10» %

- Location ot Gestion assurée.
Pour tous renseignements

venez nous voir :

92, bd du .'Montparnasse ou
TÉL : 325-25-25 ot 3254678.

NEUILLY
.
BOIS T

Uv« cftbre, culs.,- bs, bric., téL,
parle, 70 m2- Tél. : 5224M4.

appartements
occupés

RUE SAINT-JACQUES..
Pnw, vdent ds Immeuble tt cft
appartements occupés 4, 5 p. et

dUPlaX. 723-3843.

appartem
achat

STE ACR COMPT. PARIS .

proch. banlieue appt. Z 3, 4 p_
. Ecrire NORD TIM, 96, bd
Magenta,- Paite-Xv T.-3KH148.

Offre
LOCATIONS «ANS AGEKI

- OFFICE DES LOCATAIM
45, r. Héricart - 577-3W

«4, me d'AléUa -

9, nia do Hanovre - A4* pi

BoS Vfocenaes, baonü
pBttBS-Chawmnt, RlraGai

appts. studloB. - CL5m
16» TROCADERO. 60 iJeTi
ut. i». te. ittso ut. me
M- PA55Y. Sqxâr* ALÏ
B PCB, 2 bas, tfiML, 3M
Loy. ms. 5JB0 C.Ç TRO. 5
M * fit’WJ?- w

550 F + ch. - 5164041.

Pptelres louent iforf
.-72047-38 et cL»;

Ainam. »
tenrasM-téL 960 F -t- ch. 5664

Rêîion parisienne

Demande
Ch. sans agence 7 « 3 p<j

banfioH Ouest. T4L ; 577-P

gpter

|1V6

Pféa BON MARCHE Ù‘f
Mura de restaurant. Ban l

Rapport très élevé.
PROPRIETAIRE : 32523-1

JE VENDS DANS LE 5
Important Immeuble vide, r
travaux. Agence et foterméi

de préférence stabstr
M. André ; 32566-78.

construction
neuves

XU* RUE DE PICPU5
studios, 2 et 4 pièces. ^

Livrables 4* trimestre 7&
PRIX NON REVISABLES

IMMOBILIERE FRIEDLAt '.'

61, aE-Frtedbud. - BAL. 99-
'

XVIII* JULES-JOFFRIN
' Chambres et studios

2, 3, 4 et 5 pièces.
Habitables début 77.

PRIX NON REVISABLES
IMMOBILIERE FRIEDLAN

41, ev. Friedland. - BAL. 9£

XIII- TOLBIAC
. Studios, 2 et 3pMces.
Habitables 4- trimestre 76.

PRIX NON REVISABLES,
IMMOBILIERE FRIEDL

41. av. Friedland. - BAL.

pavillons
PAVHJLONS/BOIS PAVILL
vdre, garM aJsoL, ont. 4- eu
w.-c, ét. 2 ch. + a*, ti,

2- ét^-: lardins 200 *0.277-74

arber

Sèarges

Janales

QUARTIER LATIN, près FAC
COQ. STUDIO REF.. NF, -KIL,

. eau. 99X00 -T. 70448-11.

BD MURÂT, XVI*
Moderne 7 p-
6» étaoe.
Michel B

soleil.

Réri.

bns, 190 m2,
vue dégagée.
TéL'2659045.

P1L LUXEMBOURG, -SOL. 39*18
dUe Hv, 3 ch. KJ0m2 -Kh.- serv.
l-r ét„ A refrf im. p. <00.000-

PL RODM, dans Im. de classe,
dent. 4L, vue. soL Triple bjoxh.
WmL 3 récepî-, 4/5 cta, 4 süm^

2- services, star. T. : 8286047.

MOUFFETARD. P. A IL, ooquet
petit 3 Prf 4» étape- Immeuble
ancien -P. de t, ravalé, stdbw,
calme, uaooa F. TéL et vielle
sur place, 3» rue Bazeflles, V».
Métro CensEer (70747-18), mardi
15 de 14 IL A 20 hrf mercredi lé

~ de 9 h. A 18 h.

AdL urgent riva gauche, préfrf
9*, «*, t-, \e, IF, 16-, CP,

1 à 3 pièces, paiement compt.
chez notaire. Tôt : 873-2345.

MCH. URGENT - -STUBIB
Perte.- paie cpt. - 8734067.

bureaux

viagers

VAUGMW» Bel bnm. plei :

de taïHe rave
Beau Ihriog dhta + chbre, ont

'

«rts- ban», w^c. / wL bnpei-*
"

Occupé:! T. Tl ans. Cpt 4- Ret .

.

700 F/m- VERNEL, 5264141

Achète viagers ou nue-proprti

..SST.WMB. V'

4T PL' EsNenne^rOrves, Paris-

,

bureaux

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20,000 m2 de bureaux à louer
' disponibles, débat -7975

18 étages de bureaux' modernes
et fonctionnels dan», le dernier né
des quartiers d’affairés dé Paris

Richard Ellis

17, me do I* Baume,

.

75008. Paris.
TéL : 225-2T-80/350-20-93

louer NfcuUiy, rue ': Perronat,
bureaux K2 mZ TéJ. :

MO» MAIR ET, 637-4560.

demandes d’em plo demandes d’emplo

JEUNE FEMME ALLEMANDE
31 suis, MBA

Trilingue FRANÇAIS - ALLEMAND - ANGLAIS
8 ans expérience sociétés multinationales

cherche situation

ASSISTANTE DIRECnON
PARIS OU REGION PARISIENNE
Ecrire no 835.993. A REGIE-PRESSE.
85 bis, rae 726811111117. PARIS

.
(2*).

COMMERCANT
INDUSTRIEL
(50 employés)

-

cessant ses activités en raison
de la conkMcture actuelle

cherche

POSTE SIMILAIRE
soit direction magasin ou grande
surface A Nancy ou carte VRP
exclusif région est {résidence
nancy) ou autre activité. Etu-
dierait tte proposition. Ventfogr
1*r ordrf sens du contact, .haute
moralité, esp. ieune et créatif.

Ecr. Erel Conseil s/réf. 720 A/75
BJ*. 681, 57001 M8EL Cédex q. t.

EXPORT
Ced.sUbrf5a.exp. tEur„ O.-M.)
31 b„ nat. ailern., réd. Paris,
Ek5.C, pari. trif. ans., ail* fr„
Cherche poste resp. exportation.

Ecr. n» 3J2D > to Mande » PidL,

4 r. des Italiens, 75477 Parta-9*.

J. F. X a» céllb., bne présent*
enden Chef d'entrepr., poaséd.
expér, de te vm,. du personnel
et des achats» ch. rit. comme
attaché» octale ou slmlt. pour
achats. Vie ou oroan. pr client.

France et m8me étranger.
Ecr. N» 1&2B8, C0NTESSE P.,

an, ev. Opéra, P*rii-1*T, qui tr.

SECRETAIRE GENERALX ens. autodidacte PME m p„
fabrication- d'articles «n métal,
bols et plastique. Gestion admi-
nistrative et personnel, gestion
fabrication (achats, planning,
ordonnancement, P.R.), direction
usine, recherche poste dans
autre ou même activité, si pas-
sible région parisienne.
Ecr. N* 11.981. REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaupuir. Parto-2*.

X ans - EJ5.C
cadre direction commerciale,

anglais, espagnol, rompu -testai,

pubiieit. et promotion, 10 ans
d'afp-, rech. poste

-

hte respons.
Ecr. no 836.073. REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, Perls-2*.

DIPLOMEE
IGF PARU (Sciences Po)

LICENCIEE
SCIENCES ECONOMIQUES

27 .ans. Souhaita s'installer A
TOULOUSE ou dans sas envlr.

Poste actuel ‘A Paris :

Contrôle de Gestion
Intéressée par tous tas aspects
dç la gestion. Adresserait CV.
et. lettre manuscr. A fie entre-
prise désirant examiner u can-
didature. Libre sous 3 moto.
Ecr. Havas Cont., 156, btf Hatav
marm, 75008 Par», s. rtfc 6L238.

CADRE SUPERrf 40 ans. libre

repidenL, rech. poste Direct,

fmanc. Compta cesf. budget,
expér. ttes aettv. et ïnform.
(15 ans). Ecr. I.P.Prf 12, r. de

Hsty. Parfo-8». N*7L966..

. AFRIQUE - OUTRE-MER
&uelenax)t : métiers du bols -
d'expérience : 8 en Afrique -
nerie, agencement. Isolation -

cherche sttrostlon emmlgnant ou organisme.

Formation profemonnelle.

.

ETUDIE TOOTBS PROPOSITIONS
URGENT - Ecrire HAVAS NICE 0886.

J
CHARGEE RELATIONS

EXTERIEURES
J. Frf X ans EFAP, fie. «Ht.,
2 ans ILPrf 5 ans lounuL, ch.

poste A- responsabilité.
TéL 522-7647 G» 10 h. A 18 IL

J. H. 23 a., CMn. de HaruFKona,
+ *38. d'expérience : UNI-
VAC 1106, CQBOUFORTRAN,
ICL 1903 COBOL, charche emploi
programmeur A Paris début
octobre.
Ecr. n» 3419, « le Monte • p„

,

5, rue des Italiens, 75427 Parte.'

J. F. 19 drf nlv. biCrf bnes
owmnlss. anglrf altem., ch. empL
stebrf rap. direct, ütentèta.

' Eer. N* 23914, PA SVP,
37. r. Général-Foy, 75006 Parts.

Homme,.g « bonne présanta-

Î5": .dessinateur Indu»
trleL HJ*, mécanicien iKiiaînaga.
Bcpér. bureau d'études 2 ans,
â!»*» emploi stable, de préf,
tertinlco«ammerctal au après-
vente. Souhaite contacte bum*
déplacements, participations aux
éludas. Intérim s'abstenir.

Ecr. n» 8477, « le Monde» PutL,
Vr. des Italiens. 75C27 Partes*.

J-H-J» d*a. ORL. ficenc.
sc. Eco (gestion), exp. -GesL
utdosCrf ré. empt. slmO. ou gest.
gnenc. Ecr. <v> 11465. Régie-
Pressa, 85 bte. r. Réaumur 12«J.

AnaJwt»4>re9r. .IBM, ai, 24 e.
ré. sIL st. ou rempL Lfljr suite.
Ea-. rr> 3A08. 1» Mende » PUS-
5, r. de» Italiens, 75427 Parte**.

Mfeanfclen en . circuit oféo-
tirdraullque et paeumatiaoe ré.
situation de préférence banUtue
Est.: Ecrire M. MATdLLE,

• 37, ruede Valenciennes.
C93J GAGNY

Téléphone: 957-3242.

Chef d'entreprise dg secteur ter-
tiaire, retiré des affaires après

«te prop.:
dlracHon, gestion, conseil, mis-
sion dp confiance. Format, su-
périeure, sciences et droit, hau-
te» références. Ecrire n» 3J86,

,

« ta Monde » Publicité.

5, r. des Italiens, 75427 Parte*».

Cadre H. 44 a- 15 a. exp. né*.
Jmp^exPrf. gest. trésor-...faeL,
bana- rrans. campt- ré. p. éou.
ds PMÊ L.-1mn<. Porretti. 17,
C^Cartov, 75019 Parle,' 2056746.

J-H- 27 a- fibre CUA- fie droit,
DES, Dt Pob- ch. riiuafion

dans Secteur privé.
Ecr. n*8^S9, c le Monde» Pub-
S, r. des Italtons, J5427 Parts-9*.

d. H- S a- en coure doctorat
se. Eco- ch. posta professeur
Math, oa Science Eco. ; chargé
d'étude éco- étud. Hs- propostt.

TéL s SB9-TA37
ou écrire A M. NAVELET,
37, r, SKSébafllen, 75011 Parte.

J-H. célibataire ayant trava111*4
intendance- société américaine
et société éievage/Mricufiure
en para anglophone;' parfaite-
ment blflnsue. rech. situanon
stable en AMtoee. M. Jean-Luc
DGMARY, -L'Alouette, Nohe-
Dama-dêGréce» UA. -441X.

• A LOUER
"

CONDÏT. TRES EXCffT.

15* PONT MIRABEAU
800 m2 bureaux standing
avec salle ordinateurs,

10 paridngs, 10 lignes t«L

RICHARD. EJLLÎS * 2253740.

MAteLOn Loue s» P. de porte.
Toutes surfares. T«a quartiers.

2*3-4565 - 52249-10.

PROPRIETAIRE
^ 1. pu Plürieôrx bureaux ds
immeuble neuf. TéJ. : 758-1240.

PL SAINT-AUGUSTIN
A LOUER 2 bureaux ds imm.
3e bureaux gd standing, cfime-
tlsattdo, service télex, téléphone.
sal1*^ SggSte6”' Parkings.

TéL 532-33-50 ou 65-39.

LAC. MOMTFEZAT, HAUT-VAU
Particulier vend L350 &>, belle
vue. LAC. 12 F. le mu. Tèl,
ttaores da bureau 3446643.

A. vendre terrain oonstructIMa
de 12JMtf m2, bord de "iriër" A

Belle-lteen-Mer.
S'adtaE. Mme CORNEC TéL‘ ïmK-32, 29)50 PORT-LAUNAY,
Propriétaire vend Hauf-Vor.

AUPSI83). .
Altitude 300 m., parée, chasse,'
xaln

îrfÎ5Î
a,'*c*dr*‘ mwnHtoW.
P6*0 ‘ïïRRAiM

MJMO m2 rtat, entièrement bobA
gh». Zone A 5JJM m2 4 16 km
centré

.
viDasa, Vendu . cause

partagemus valeur. •

, _ Tft- î f91) 33-9342,
fl h. A 10 h. et après -TtKft'

OROME, • 1». km Lyon par
autoroute. Sun. propté 28 .ta-
ré» murs, agrém. er rapport.
Beau château xvifo s. Ferme.
Nbrx bSNtRrf 30 ha. vergers ir-

rfsnri». Vhme A.C. pare 6 ha.
UOojioo J=. TéL (T)

locaux
commerciaux

K-:

r GROUPE D'ENTREPRISES
recherrée PARIS-CENTRE

OU PERiPHERIQ. EST OU SUI
BUREAUX- » ntt,, bon star'.-. ..

ding, 2 lignes TéJéphontques. -

DEMEPOOL. 16, n» des Ponh
CHATEAUROUX TéL 3«84 :

!;.
,

fonds de
commerce

Vrod^carae fatigue, CABARET^.. •

NJGHT CLUB, gde classe, «i- 'l .. .

«tante clientèle, chiffre en prs '
; .

gresslon constante. Très bats.
placement, grande ville régin .

'

Rh6ne-Ah>es. '>
^ .

Ecrire GRENOT 13.066,
' -

138,

propriétés
LE PLESSIS-ROBINSON (Mm;.
Sraauxl, prax. lycée et M-. B- »
PW4 + mais, gant, sur asm mî*

^

pare. Px élevé. Tét. 53141 -iq:

38 km ÎW* autanigte Ones

SP?1"» S*®!. »rè9

5ÏÏT
nlftae St-L*we- SupertM

«*» part, état, mais, maîtres,'
tt. mjli. gercL . Pare. Télé«L
mathi 551-48-39, ou écrire SJV
MT du Mazdt 116-75062 Paris, <Cedex» (serv. n» 54), qui tram.

vends erevnMa ou an 2

ladre, 229 ha seu! tenant
. .fibce â la vente.

_ tT ha; grasses passif
UMs armege), terras culturel
plem rapport : mate' céréa-
le*, herbage*.

- BçMmests axpfoltiTiM parfait
OTt.

— Mafaoa neuve pour
taira.

proorié-

— X nutaens neuves pour per-
swmL Possibilité récolte h.
matedèsTS.

. 1 h f

n* PITAULT, Notaire. 791W ito,

>-Tbaüara - 3Vr. {48} '6*17-32 ^

r :•

-i
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Huit départements s'unissent dans le Val de Loire

villes riveraines, a proposé la créa-
tion d'une compagnie nationale de
la Loire. A long terme, les respon-
sables de l’AMECJLA . en sont per-

suadés, la façade atlantique peut
coimalue un nouveau regain da ses

courants d'échanges et la vallée de
la Loire constituer une véritable

• pénétrante *. favorisant l'Indus-

trialisation et les liaisons avec la

région .parisienne et des grands

centres du Marché commun.

Le moins < domestiqué »

Dompter

le fleuve

oyal
'IDEE de promouvoir tm amé-
nagement intégré de l'eneem-

-é ble des réglons baignées par

i Loire n'est pas nouvelle. Et elle

.ait son chemin. Récemment, l’Asso-

ciation nationale pour l'étude de la

communauté de la Loire, et de ses
affluents (ANEGLA), qui regroupe
les élus des départements et des

Une opération pilote

en Franche-Comté

Résorber

les décharges

communales

I^ES ORB ER, regrouper ou

§\ aménager en cinq ans* " (durée du VU• Plan) les

quatre conte plue mauvaises dé-
charges rie Franche-Comté, tel

•si l'objectif q u o~ s “assigna
M. Chartes Schmltt, le préfet de
région'. II a tait part do sa réso-

lution aux ma/res 'du déparfe-
mont du Dauba dans une longue
lettre du mole de mat dernier

qui est aussi un programme d’ac-

tion, une demande de collabo-

ration et une proposition d’aide

budgétaire'. Le prêtât constate

que «trop de décharges muni-

cipales fumantes et malodoran-

tes dégradent les paysages et

réduisent é néant les efforts

d'embellissement ». Or on en
compte deux mille en Franche-

Comté.

Une enquête lancée par la pré-

fecture de région a permis de
les dénombrer et de lea loca-

liser. Puis .des équipes de runl-

versitê de Besançon sam allies

las examiner et les classer. On
connaît à présent celles dont le

maintien ne se justifie pas puis-

qu'il existe un syndicat de col-

lecte tpériphérie de Besançon
et de MoatbaUlard), celles qui

sont polluantes et menaçantes
pour le santé publique et dont

le transfert s’impose, celles qu'on

peut aménager.

Le coût de ces opérations,

pour une commune de mule ha-

bitants, varie de 3 000 à 8 000 F.

M. Schmltt a tait voler eu conseil

régional un crédit de 250000 F
pour 7875 et compte en deman-
der le renouvellement pendant
cinq ans. Il offre donc eux mai-
res qui présenteront des dossiers

de résorption, de transfert ou
d'aménagement de leurs déchar-

ges une subvention de 30 Va. Et

U rappelle que le reste de la

somme peut être empruntée à

d’autres organismes de crédit.

« L'opération que je vous pro-

pose, conclut le préfet, est une

opération pilote qui n'a pas

i d'exemple au niveau national. • ,

V En a!tat~ J

Mais le plus grand fleuve français

est aussi le moins • domestiqué »,

et si on veut qu’il joue à nouveau
un râla économique. Il convient

avant tout de le maîtriser. Parler

de l’Irrégularité du cours de la

Loire fait partie des lieux commune,
mais ce qu'on a tendance à oublier,

c'est que la Loire est un fleuve dan-
gereux : sa maîtrise est nécessaire,

ne serait-ce que pour assurer la

sécurité des vais qui! traverse.

La menace des inondations sub-
siste, rappelle l’ANECLA: lea consé-

quences en' seraient évidemment
plue dramatiques de nos jours, dans

une agglomération, comme celle

d’Orléans par exemple où on a
construit sans y prendre garde dans

les zonea Inondable». Le dispositif

de lutte n’a pas changé : lea levées

qui canalisent le fleuve, même tota-

lement rénovées, sont conçues pour
endiguer 6000 mètres cubes d’eau

par . seconde. Or, on a évalué à
8000 mètres cubes par seconde le

débit atteint per le fleuve au coure

des crues de 1656 et 1866.

Le débit le plus faible

Ainsi, la construction de grands
barrages réservoirs dans l’arrière-

pays s’impose. Ils permettraient en
outra d’améliorer l’étlage (le débit

le plus faible] de la Loire tout ut
long de la saison sèche. SI le pro-
gramme d’extension des centrales
nucléaires, grandes consommatrices
d’eau, sur les bords de (a Loire doit,

pense-t-on, accélérer la construction
des cinq grands barrages prévus, &
l'heure actuelle le premier de ces
ouvrages programmés, celui de Vü-
lerasL sur la Loire, en amont de
Rqpnne, Inscrit eu VI" Plan — mais
déjà retenu par la commission de
raau pour être entrepris au V* Plan.— n'est toujours qu'à fêtât de pro-
jet Pourtant, sous [Impulsion du pré-
fet de la région Centre, une Insti-

tution interdépartementale pour la

protection des vais de Loire contre
les Inondations a vu le jour récem-
ment à Orléans : elle doit en prin-

cipe assurer la maîtrise d’ouvrage
du barrage de- Villerest c'est-à-dire

la responsabilité juridique.

Le problème du financement est

théoriquement réglé : l'Etat prend

à sa charge 70 °/o de la dépense,

tpndis que l’E.D.F. et l'agence de
bassin couvrent le solde: Une autre

difficulté risque en revanche, au-

jourd'hui, de surgir : huit départe-

ments riverains ont donné leur ac-

cord à cette Institution Interdépar-

tementale, mais le département de
ta Loire, sur le territoire duquel

Villerest doit être construit réserve

sa participation. Le barrage n'est

pas vital pour lui, le bénéfice tou-

ristique n'est pas évident car H n’est

pas prévu d'y Installer une bass de
loisirs.

La création de (Institution Inter-

départementale constitue un premier
pas vers la maîtrisa du fleuve :

à l'Image de la célèbre Compagnie
nationale du Rhône, la création

d'une compagnie nationale de la

Loire permettrait dans -

l’esprit des
responsables de l'ANECLA, da dispo-

ser d'un organisme « d’incitation et

de proposition » capable de promou-
voir une véritable politique d'amé-
nagement du fleuve.

REGIS GUYOTÀT.

L’HEXAGONE EN ÉTOILE

3 000 kilomètres d’autoroutes

Du. 2" fumet 2974 au 1" juillet 1875, pris de
400 kilomètres d'autoroutes'de liaisons et do voies

rapides urbaines ont été mis en service. La lon-

gueur du réseau est maintenant de 3000 küo-

ihètres, précisé la direction des routes- du mtnts-

.

tire de TéqùtpêmenL En outre,- dlid à la. fin du

mois d’août seront notamment mises en. service la

.
section Annecy-SaisiL-Fêiix (15 kilomètres),la voie

express Facture-Arcachon (21 kilomètres). ,

-

ILE-DE-FRANCE A l'éCOUte
:~r

PARIS

CAPITALE DES IMMIGRÉS

L
E préfet de Paris a préparé,
à l'intention des conseillers
de Paris, ua rapport sur la

situation des Immigrés la
capitata (le Monde du 34 juin)
qui « étonne a les nnitüig départe-
mentales C.G.T. eb C-F.D.T.

Dans une correspondance, ceDes-
cl rappellent qu’un «comité con-
sultatif départemental d’action
sociale au profit des travailleurs
étrangers » élabore, depuis l’an
dernier, un rapport sur ce sujet.

uM. le préfet de Parts, sans
même en avoir informé ni les
organisations syndicales ni les
associations, présente an rapport
aux conseillera de Paris et le lance
sur la place publique, constatent
la C.G.T. et la C.FJD.X. Il importe
que le public sache que ce rapport

reest que Iutilisation prématurée,
abnstoe et unilatérale des travaux
du comité et que ces travaux-
n’ont pas été soumis ata discus-
sions, amendements et votes qui
devaient les -sanctionner (~). Les
organisations syndicales se refu-
sent donc à entériner des décisions

qui seraient prises, à ce sujet, par
les autorités départementales et

ministérielles,s
*

SARCELLES

ET SËS NOMADES

APRES le compte rendu d’une
réunion du conseil des rési-
dents de Sarcelles, publié

dans le Monde daté 8-10 mars, et
an cours de laquelle avalent no-
tamment été évoquées les dlfficul- .

tés soulevées par l'Installation des
nomades, les membres du conseil

noos prient d’apporter les préci-

sions suivantes :

: Des participants sec sont élevés
contre remploi péjoratif de cer-
taines expressions, et ont rappelé
& leur: collègue qu* «fl existe en
France, au sujet des nomades, à

à la recherche dtyne résidence fixe
pour tous ceux qui appartiennent
à des ethnies de traditions itiné-
rantes. Le conseil a demandé que,
quels que soient les futurs hôtes
de Faire de stationnement envisa-
gée sur le territoire de la com-
mune de Sarcelles, les problèmes
d’envirormemmt, de salubrité,

d’hygiène publique, de confort, de
scolarisation et de santé soient
pris en

_
considération et résolus

dons l’intérêt de tous et que la

localisation de Faire -fasse l’objet

d’une étude attentives.

Interrogations autour du nucléaire
ARTOIS -PICARDIE : les

droits des lâcheurs

LE comité de bassin Artois-
Picardie s’est réuni le 27 Juin
à r.in» pour donner un

avis sur l'implantation des cen-
trales nucléaires sur le littoral

s'étendant de la Somme a la

frontière belge, n a écarté le site

de Donnes (Pas-de-Calais) et a
jugé « peu favorable » celui de
Oye-Plage (Pas-de-Calais). H a
demandé que la puissance des
Installations situées entre Calais
et Dunkerque Ut Gravelines,
Nord) ne dépasse pas 10 000 méga-
watts avant que tas effets dtme
centrale de moyenne pufegance
aient pu être observés pendant

DÉBARRASSEZ - VOUS
DÉFINITIVEMENT

DES MOUSTIQUES
et de tous les INSECTES

interne fenêtres ouvertes I . .

EFFICACITÉ TOTALE
% SILENCIEUX - ÉCONOMIQUE

L'AEROYÀP (220 v.) inoffenSJF

322 F DOCUMENTATION SUR DEMANDE
um opui cwnprtaa Spécialiste dt la tarte contre les insectes

viJIEB A HT 30, pince da la Madeleine^ 75008 Pas»

I nlCDAM I Ouvert tous tas jours - TéL 073-29-03

quelques années. Le comité a sug-
géré que soit étudié un nouveau
site au sud du cap Grtz-Nez.

De toute fagon, les membres du
comité demandent qu'ED.F. pro-
cède sur chaque site à des études
écologique» préalables & toute
décision définitive et qu'elle pré-
voie l’Indemnisation des
pécheurs et aquaculteurs en cas
de préjudice causé par tas rejets.

AD0UR-GAR0NNE : la fra-

gilité des eaux souter-

raines

L
E comité de bassin Adoctr-
Garotme, qui a la gestion
des cours d’eau des deux

réglons Aquitaine et Midi-Pyré-
nées, s'est réuni le 16 Juin dernier,
à Toulouse, pour donner un pre-
mier avis' sur les projets de cen-
trales nucléaires le concernant.
Ceux-ci sont au nombre de trois :

Braud-et-Satnt-Louis, 1e Verdan
(Gironde) et GoUech (Tam-et-
Gaxonna).

Uüe ringnunt-nLiTM» de personna-
lités étaient présentesairtour des
deux préfets de région. A l'una-

nimité. les usagers, tas Mus locaux
et les hauts fonctionnaires ont
transmis un avis au gouvernement
demandant tinstamment que des
études très poussées soient entre-

prises au pkut tôt sur. Vtnddcnce
des centrales sur la quotité des
eaux et Vexploitation des eaux
souterraines (notamment, dans la

région bordelaise) ». Zls insistait
pour que «les centrales.de Cal-

fech et Brand -et- Saint -Louis

fonctionnent en circuit fermé
(avec tours de refroidissement),
afin de limiter les rejets d’eau
chaude et de produits chimiques
et, en tout état de cause, débiter
le réchauffement des eaux de la
Garonne dephu de 3 degrés.»

PLUS DE SAISIES

CHAMPIGNY-SÜR-MARNE

ES logements «bon marché»
I trop chers du grand ênsem-
JL* ble du Bols-TAbbé, à Cbam-
plgny-sor-Marne (Val-de-Marne)
ne trouvent pas preneurs. Cent
logements XXJff. (immeubles à
loyer normal)

1

y demeurent vides.
Tta" f! les logements wtjw-

,
tm

locataire sur quatre ne parvient
pas' & régler son terme (Je-Monde
daté du 34 Jtttn).

-

M. Jean Arnaud, président du
conseil d’administration de roffice

public. <raxJÆ da la Ville de
Paris qui gère une partie du Bote-
l’Abbé, précise la, politique menée
par roffice : . -

«Ce qui ressort de'TarttcCe, et
notamment à propos du « camion
vert » qùL viendrait procéder aux
saisies, c’est' que la procédure
serati'appliquée de façon brutale

et inhumaine. En ifkâtté, ü n’en
est pas ainsi. _ .

» D'abord nous v avons crié une
antenne décentralisée de gestion,

qui assure une liaison permanente
et étroite avec tous ses locataires,

Jear amicale et les autorités muni-
cipale* et départementales. Tout se

pris

.
pour les attributions de logements.

» D'autre- part, c'est à la

demande de notre office quia été

instituée i Nogent-snr-MaMe une
commission sociale pour étudier,

cas pair .cas, tous
.

les dossiers des
iocatàtrès. de Champigny éprou-
vant dés dfffiaütês à payer leur

loger. Cette commission, placée

sous, là présidence dû sous-préfet

deNogent et gui réunit un mem-
bre- de notre constat d’administra-

tion, le - directeur générât;- ses
collaborateurs concernés, té maire
de Champigng-surrMarnA

,; lecom-
xOssafre.de patice, dés responsa-
bles des activités familiales, sani-
taires, sociales et les locataires,
se réunit périodiquement et exa-
mine soigneusement &s cas de
tons les locataires défaüUmts. Dès
lors — an moins eu ce qui con-
cerne notre office, qui n’est pas le

seul A avoir des logements à gérer
dans cet ensemble,— aucune vente,

de mobilier saisi nia été faite
depuis un an et Ü n'a été pro-
cédéqttaxa expulsions inévitables,
s'agissant dans la plupart des cas
de logements abandonnés par
lettre occupants- au de- mauvais
payeurs invétérés.» "

DIRECTEUR COMMERCIAL 130.000 F
Une société française spécialisée -dans- la fabrication et la.oommerdaUsafipn de biens

’

de consommation durables 'de marqué, recherche pour son siège sttué .â JParis un.
Directeur Commercial. Membre dq comité de direction, il sera responsable devant le
Directeur Général de la politique produite et du développement des ventes auprès des
differents canaux da distribution (grossâtes, détaillante, grandes surfaces, installateurs).

'

. .
U-anïmera différente services: ventes et après-yénfe, promotion et éludes commerciales,
export, distribution. Ce poste convient a Un cadré' confirmé de formation supérieure
œmmertiate ou tte ntaeau équivalent &gé de 35 cuts.au moins. Sa carrière antérieure
lui aura permis d’acquérir une solide expérience, dé la vente et de l'animation d’une

. .
équipe commerciale, des problème* .denmrketfrig, de pubDcffâ et de distribution, de
préférence, dons le domaine des biens de consommation durables ou' d’équipement
Des qualités d’animateur et de gestionnaire sont nécessaires. La pratique'da Panglais

1
- est indispensable. La rémunération annuelle de départ sera de Tordre d* 130.000 francs.

-
. ,

•: R*t Ap254BM

. ,
Aitcun'rensûgnaaent né sera trqyisuds' sans VaœorÿL précdahlc dex candidats.

'

Adresser C.'V. en rappelant la Tèfbrenct A:

PA Conseiller de Direction &Ai - 8, ri» Bellïnï, 75782 Paris - Cedex 16 - Tel- 7Z7-35-79

AuwlMd«m-aMreleiicrBha(iI|pCqwjiBBuafimedtat*Laie»L«iÂet-Lÿun-MBdrid-WiBn-N>»Vïbd6r5ln<é!fwlw-2iiriai.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS la vie Economique

t .

A PROPOS DE... EUROPE
1 Une proposition d’« Échange et projets >

Autogestion de la vie quotidienne
POUR UN PROJET GLOBAL

N. Jacques Delors, «niwnitiqiT J « Ecfaugt
ai projeta », prfaentii II 7 a quelques Jours,

la* damier minière de la rema de l'association

consacrée à la décentralisation et à Tautoges-

Ütm de la -vie quotidienne. H a, d'entre part,

annoncé la création d’usé Association de déve-

loppement des associations de progrès CADAP)
ai d'nne Union financière pour les associations

(UFA). Le prendor organisme proposera notam-
ment des réformes juridiques pour, simplifier

et « moraliser » le des ap«gî»tinp«, Le
second collectera d** fami* qui manquent sou-
vent aux comités de défense.

« Notre but est de mettra la
démocratie & portée de la

main », a affirmé M. Delon. Une
réelle décentralisation est néces-
saire. Selon les auteurs de
rôtudo publiée dans la revue
Echange et projets (1), Il s’agit

mohia de satisfaire une « reven-
dication d'ordre technique
d'administrateurs soucieux d'une
meilleure efficacité de l'action

publique », mais plutôt de « re-

donner aux différentes collecti-

vités (le quartier, la ville, la

région) une maîtrise de sa vie

quotidienne et de son avenir ».

.

Comment y parvenir ? Les
obstacles sont de tailla. L’admi-
nistration « passe son lampe à
interdire et & multiplier les

.

haies ». Les no ta b/es élue

• accaparant la vie politique et

ne veulent pas partager leur

pouvoir ». Les municipalités ont
tendance à se transformer • en

- machines bureaucratiques qui
asservissent ».

Selon Echange et projets,

rautogastfon de la vie quoti-

dienne permet de sortir de
rimpssse. • Ces gens, qui se
groupent ça et là pour défendra
dans leur milieu de travail,

dans leur ville, dans leur lycée,

dans leur communauté rurale,

tels' Intérêts collectifs ou telles

idées générales, sont autant
d'inventeurs de l’autogestion. Ils

portent l’espoir de la société
d'échapper à l'absurde gestion

dont elle est mejiacée. »

Des exemples d’actions réus-
sies existent. A Rennes, un grou-

pement de consommateurs a
obtenu de la direction d’un
hypermarché qu’elle accepte de
vendre & nouveau reau minérale
sous emballage de verre, au lieu

du plastique, lugé nocif et po^

ENVIRONNEMENT

tuant. A Armonay, les habitants
d'un quartier H±M. se ba/tem
pour obtenir la dénonciation
d'un accord des boulangers de
le ville Interdisant la livraison

du pain dans les zones d’habi-
tations dépourvues de boulan-
gera. A Juvtsy, une association

soumet & la population un plan
d'occupation dos sols, avant que
les pouvoirs publics aient publié

fa leur.

D’autre s expériences auto-

gestionnaires seront relatées

dam les prochaines livraisons de
la revue de fassociation Echange
e> protêts. « Par rapport h la

cigale gouvernementale, nous
sommes des fourmis qui amas-
sons des munitions pour l'hiver ».

a dit U. Delors.

fSuite de la première page.)
.

Mais une hirondelle ne fait

pas le printemps et 'ce coup
de sagesse du T.U.C. ne débouchera
peut-être pas sur la réussite du
fameux «pacte soda!-, mais l'opi-

nion publique anglaise et la Cfty

ne se sont pas trompés sur la

signification favorable de cette pre-

mière réaction des- syndicats. -Salon

un sondage récent. 80 B
/o des Anglais

étalent favorables à une politique dq
contréle des revenus.
Les représentante du Royaume-Uni

aux conseils de Bruxelles pouvaient

donc sortir de cette ère de « chipo-
tage.» qui commençait d'énerver pro-

digieusement - tours voisins, pour
s'atteler à rélaboration de plus
grands desseins.

La France a sa
.
part ' elle aussi

dans le meilleur
’

climat ; enregistré

aujourd'hui. Indiscutablement, ia ren-

trée* du franc le "10 juillet dans te

« serpent » rend un peu plus crédible

la marche vers une coopération éco-
nomique et monétaire sinon encore

un jour par M. O330lia. de te Banque -

d'Italie, étaient' retenues par les

autres paya de la Ç.&E.: 1) mtaa
au point d’un mécanisme qui

.
per-

mette aux pays en difficulté de sortir

normalement ou «serpent» pour une
période limitée et d'y rentrer h nou-

veau. Il s’agirait en somme d’une

clause' de sauvegarde - qoaal-auto-

. manque;.. 2}.. création.,d’uqe tintilra

commune digne de ce nom, c'est-à-

dire dé quelque 10 ou 12 milliards de
dollars, pour soutenir les monnaies
en' difficulté.

- On ne voit pas qu’un accord puisse

être réalisé sur ce schéma : le * ser-

pent» ne peut être une auberge
ouverte aux quatre vante sans perdre
une de ses principales vertüs. qui est

de -contraindre ceux qui font partie

dit dub à gérer d'une main' ferme
leur économie. -

Après les Anglais, après les Fran-

çais. es sûnt les Américains qui

rendront peut-être plus constructif le

« conseil européen » des 16 et 17 juil-

let L'Infléchissement de leur attitude

ris
C»*3?

ilu P
rGI

vers une union dont on avait cfu;. ®ur ’l® grarri.débat. entre/tes.produo-

(1> « Echange et projets s,
10. rue des Pyramides. 75001 Pa-
ris Le numéro: 15 francs.

Le système du « Scanner 1

LA DfIKTION PAB AVION

DE LA POLLUTION DES FLEUVES

M. André Jarret, ministre da
là qualité de la vie. a survolé,
vendredi 11 juillet, la région pari-

sienne à bord d'un avion de
l'Institut géographique national
participant à une expérience da
télédétection da la pollution des
eaux da la Seine.

Tout corps, solide et toute
massa liquide ont »we température
particulière différente de «elle
des autres matières et produisent
donc une émission d’ondes infra-
rouges particulières.

. Partant de ee principe. ÎTCLN.
détecte aujourd’hui la* pollution
des eaux des fleuves en relevant
les écarts de température en
surface dès quUs sont de l’ordre
de quelques dixièmes de degrés.
Un appareil enregistreur, le
« Scanner », placé sous un avion
« enregistre » le paysage survolé,
à la manière d’une caméra. Cha-
que point survolé, volt donc son
émission de rayons Infrarouges
notée et sa température consignée
sur une bande magnétique. Puis
un film permet de visualiser les
points tes plus sombres, qui repré-
sentent les températures les plus
élevées ainsi que les gris clairs,
qui représentent les températures
les plus basses. Une première
expérience, réalisée jeudi 9 juillet
vers 30 h- 30. permet de relever
de chaque côté du pont de Bercy
une nappe d'ean plus chaude que
celle de la Seine, d'en mesurer
son étendue et d’observer sa dilu-
tion progressive au fil du courant

De même le c Scanner s per-
met de constater que les eaux
de la Marne, plus froides que
celles de la Seine ne s’amalga-
ment pas dès le confluent mais
coulent en dessous.

Alors que le programme de dé-
veloppement de centrales nucléai-
res pose l’inquiétante question
du réchauffement des eaux des
fleuves et des mets, la technique
du Scanner représente le meil-
leur outil actuel de contrôle des-j
rejets d’eau chaude par les In-
dustries. Dès la' mise en service
de la première centrale, fl pour-
rait apporter des réponses pré-
cises aux inquiétudes des rive-
rains et des pécheurs. Mau qui
commandera les études à rXGJN. ?
Le ministère de la qualité de la
vie ou l’EJD.F. ? St si le respon-
sable d'une pollution thermique
devient en même temps le pro-
priétaire des renseignements sur
cette pollution, nnfonnatîcm des
riverains ne risque-t-elle pas
d’en souffrir?

CONFLIT ENTRE - LES PE-
CHEURS ET LES PLAISAN-
CIERS A NOORMOUTZERS. —
Le port de plaisance de quatre

cents places de l’Berbaudiàre

(Ee de Nolrxnontlers), Installé

dans le port de pèche, pro-

voque ' dans nie un conflit

« explosif ». Des pécheurs ;
pnt installé leurs naawL Us
ont déclaré que si le ministre

de l'équipement. M. Robert

GaU attendu en Vendée le

18 juillet, ne trouvait pas de

solution satisfaisante pour eux.

fis bloqueraient le port de

plaisance.— tCorresuJ

__ * # irai a
grauon. L hebdomadaire amôi

Dans la plante «TAlsace, les mines et les cnftnres
| fiSJVTC

1

ne font pas toujours bon ménage

. -De notre correspondant

Strasbourg. — Les poussières
dégagées par les mines de po-
tasse d’Alsace polluent ratzno-
sphère et les cultures du Haut-
Rhin. Telle est l’une des princi-
pales conclusions de la thèse de

I doctorat soutenue par M. -Charles
Schenck, à l’université Louis-Pas-
teur de Strasbourg. M. Rphenny
est chercheur à l’Institut national
de recherche -agronomique de
Colmar. On connaissait déjà les
effets néfastes de la saumure
que les mines de potasse rejettent
en grande qualité dans le Rhin.
Plus récemment, on s’est aperçu
.que la nappe phréatique de la
plaine alsacienne — réservoir
d’eau potable des grandes villes— était elle-même polluée par des
Infiltrations de sel provenant des
terrils tarés par les pluies. Au-
jourd'hui. ce sont les poussières
salées provenant des puits d’ex-
traction et des fouis- de séchage
de la potasse qui sont accusées
de dégrader l’environnement.
ML Schencfc a installé dans les

trente-deux communes du bassin
minier (qui comptent deux mille
exploitations- agricoles) un réseau
de capteurs. Les appareils ont
enregistré partout .-des retombées
de sel s’élevant parfois à une
tonne par hectare et par an. Cea
doses suffisent, selon l’auteur de
la thèse, à provoquer des maladies
affectant le blé d’hiver, le seigle,
l’orge d’hiver, le colza, et le mais.
La moitié des sels déposés sont

solubles et entraînent une miné-
ralisation excessive du sol : cela

expliqueihlt Tabsence de vers de
terre dans les champs" les plus
exposés. Les forêts souffrent ega-
lement de la- pollution. ie
port de Strasbourg, il y a une
dizaine d’années, les peupliers
proches des postes

1

de chargement
de potasse avaient rapidement
dépéri seras reffet des- poussières
salines.

~ ~M

S

chetndr propose de modi-
fier le système des cxrituies dan»
le bassin potassique. Aux «êrêaiiM»

les plus
4

touchées' par les retom-
bées. il faudrait substituer, selon
lui. le colza et, surtout, la bette-
rave sucrière, qui semblent mieux
supporter l’atmosphère caustique.
Aux Mines domaniales - des

potasses d’Alsace (M.DPA), on

pouvoir- flxer-ambltieuBentent la réali-

sation 6 1980.. Alors que tant d’échecs
ont été accumulés et que tant de
faiblesses sont encore constatées, il

serait Inconvenant de faire la fine

bouche devant le retour d’un des
enfante prodigues dans le giron des
devises Iss. moins mai gérées de
l’heure.

r

Il n’est évidemment pas question
que la Grande -Bretagne .emboîte le

pas. bien, que, comme nous, l’avons

dit, elle sembler maintenant pouvoir

remonter la pente. L’Italie serait sûre-

ment- plus proche d’une telle réinté-

gration. L’hebdomadaire américain

Juin

était

redevenue l’une des pics fortes

monnaies d’Europe - 7 Mais -les rat-

décision française ne' paraissant pas
décRson française ne paraissant pas
encore de nature à déclencher un
même mouvement du côté de l’Italie.

L’opération pourrait , avoir lieu .plus

aisément si. des suggestions lancées

.tours... .et. les_ consommateurs de-

pétrole va permettra de renouer des
fils dont des bouts se retrouvaient

à PAgence Internationale de l'énergie

(O.C.D.E.) après avoir
, été plue ou

moins rompus lors de la conférence
préparatoire de Paris, en avril

.
dernier.

Sans doute, les Etats-Unis ne cfide-

derant du terrain
4

que pied è pied,

et, , dahs son discours de MITwanlrae,

M Kissinger a mla en. garde, lundi

soir, le tiers-monde contre lès tacti-

ques
.
d’affrontement (voir page 5J.

Mais pans la mesure où le pétrole

n’est plus, aux yeux du gouvernement
de Washington, Iwdiisff terrain de
discussion avec les pays du tiérs-

monda, mais où les matières pre-

mières et le développement pour-
raient figurer à Tordre du. jour d’une
nouvelle

.
rencontre Nord-Sud, c’est

non seulement
4

la France, inspira-

trice de ce dialogue, mais la CJE.E.

tout entière qui devrait reprendre

te flambeau, avec cette fols - des
chances dé parvenir à des résultats.

eclances morales et polBf

M. Olivier Wormser, qui fut dire

des affaires économiques du
d'Orsay avant d'être ambassade
Bonn; a rappelé oes sugges
défendues per MM. de Largen
Kaldor et Mendès France : • Di
quarante ans, a-t-fl déclaré, o/n

'

élaborés plus d’un projet où
trouvant liées entre télés tes ç
tions louchant rémission mené
st celtes touchant è./a stabùis.

dm prix 'des matières pre/tf
Des spécialiste», et non des a
dres, ont soutenu que rétalon m
taira, s’il était défini non pas
un « panier » de monnaies mak
un panier - de matières, prêtai

et des denrées do base, ton
davantage de fservices **t Insplr

en définitive davantage la confis

D'où ridée dé}A ancienne de g.
l'émission'monétaire sur des dan

et produits de base .-et d’en ?
tlaer par là-méma las mit A

niveau convenu. Les pays, da m
culture at tes Etats qui n'oxpo

qu’un ou deux métaux ou mtot

seraient gagnants. »

: Après l'effondrement du sytf

monétaire International, le chamr
vaste pour les Initiatives et m
pour les projets qui paraissaient .. ».v \ ï î 1 1 '

guliers è l'heure où les accords.'
1

Bretton-Woods fonctionnaient ont

L’Europe, en-

ce domaine comrm^— "—

d’autres, doit' chercher les répo

les plue appropriées aux défia

veaux. -C’est le meilleur qu’on pi

attendre d’elle. Au tleu de remft

ses amertumes, d’échafauder d’a

lieuses constructions Instltutlonne

elle doit d’abord s’entendre sut

qu’elle e 1 à dire. H lui tout, poi

parvenir, plus de disponibilité

une écoute plus franche, non se

ment de l'interlocuteur améri-.

qu'elle a'troop privilégié jusqt-

rnals des nations qui essaient

plaider pour un monde moins injo

’ ~
PIERRE DROUIH

Tout est 11»

-Jamais peut-être depuis sa nais-

sance le Marché commun n'a vu
sur la table un

.
tel écheveau de

questions. Leur particularité est

d’être fonctionnellement et géogra-'

phiquement liées. Système monô-

vraimént pas grand-chance de sortir

l'Europe de son marasme.

_ Prendre. A bras-le-corps al pro-
blèmes qui Intéressent au premier
'chef las habitante de nos. neuf pays
«nfiationj le chômage, signifié aussi

taire International, prix du pétrole .qi* Ton ne cherche pas à laaiésou-
et des matières premières, crois-

sance économique et préservation

des emploie, lutte contre l'Inflation,

tous ces éléments- sont Imbriquée et

réagissent les uns sur 'les autres

I
-da manière, de plus en pli» visible.

de M. Schenck. Mais an insiste
sur les travaux antipolntUm déjà
réalisés r 31 mflUcps de francs
ont été consacrés, en 1973 et en
1974, pour diminuer les Infiltra-
tions de sel dans la nappe phréa-
tique. L'élimination des poussières
salines fait l'objet (Ton * souci
constant députa des décennies a :

pluvérisatlon d’eau sur le minerai
sortant des puits, perfectionne-
ment des fours séchettrs. Selon
M. Chataignon, responsable du
service arttî

p

ollution des MDPA,
le dépoussiérage par vole humide
installé à la mine Marte-Louise
a permis de réduire de 80 à 90 %
les retombées autour de Staffel-
felden (Haut-Rhin).

J.-C. HAHN.

FAITS ET PROJETS

Tenter de les diviser « .en autant de
parcelles .quH se peut » pour mieux
s’en rendre maître comme aurait dit

Descartes, serait une mauvaise façon
de faire. La « discours do la mé-
thode » politique est aujourd'hui

globaliste »., .

C’est aussi vrai pour les interac-

tions géographiques : las page riches

ont enfin pris, conscience qu'ils ne
peuvent plus se développer sans que
les autres en fassent autant La
coopération est descendue de
l'Olympe éthique et .devient le

B A BA économique. Le tout, jsst

de la proposer sans' hypocrisie, ~de
forganteer sans avoir l'Idée der-
rière te têts de « récupérer » le

maximum d’avantages arrachés . par
cette politique de cartel qui avait
si bien servi auparavant rOcddent
contre les -pays producteurs de pé-
trole.

dre chacun de son côté en reportant

Hes- charges sur -d'autres. L’Idée cTun
« nouvel ordre économique inter-

national », lancée per les pays en
voie de développement an mai 197-4

è l’ONU, «tVà laquelle AL Giscard
d’Éstàing n’hésite pas à faire allu-

sion, même si l’on ne . sait trop ce
qu’il nier lé-dessous»*, est le. grand,

projet auquel l’Europe pourrait main-
tenant s’atteler.

-. Il .pe. s’agit .pas en l’occurrence ris

sortir un. 'document aussi .long que
le déclaration et le programme
.d'action, adoptés par - rassemblée
générale ries. Nations unies',-le

•f-*
4

mai 1974, mais ris yofr sur cha-
cun des grands sujets abordés (prix

et commerça des matières premières;
industrialisation-, système - monétaire
International transfert de technolo-
gies, réglementation des

4

activités des
sociétés transnationales)' ce que
l’Europe pouvait concrètement
proposer.

La septième assemblée générale
extraordinaire des Nations unies
reprendra ce - vaste débat en * sep-
tembre, et il est important que, dans

MidirPyrénées

TOULOUSE FERME SON«AMBASSADE» PARI-
SIENNE. — La municipalité
de Toulouse vient de décider,
à l’unanimité, la fermeture, à
partir du 31 décembre pro-
chain. de la Maison de TOu-— louse Midi-Pyrénées» avenue
George-V, à Paris. L’impor-
tance du déficit annuel de' cet
établissement — 200 000 francs— et le refus du conseil régio-
nal de participer à l’entretien
de cette « antenne» régionale
à Paris, ouverte II y a huit
ans, sont à l'origine de cette
fermeture.

Transporté

• AIR INTER REMET EN VOL
SES • CARAVELLE 12- - Les
cinq 'Caravelle 12 qu'Air Inter
avait suspendu de vol le 6 juin
dernier sur ordre de secréta-
riat général à raviaüon civile

fS.OA.CJ- ont repris l'air.

Les techniciens de rAérospa-
tiale avalent en effet décrié
dans la voilure, des fêlures

sous les têtes des rivets.

U est apparu finalement que
les ingénieurs de TAérospatiale
avaient surestimé * la vitesse

de propagation des fêlures.

Aussi, le &G.A.C. a-t-il auto-
risé Air Inter à remettre en
service ses Caravelle 12. La
compagnie Intérieure a décidé
d’améliorer la fiabilité de ces
appareils, c'est-à-direde chan-
ger le matériau de revêtement
de l’intrados : la partie infé-
rieure ’de'là voilure;

*

CONCORDE AUX ETATS-
UNIS. — Là Chambre des ré-

1

présentants des Etats-Unis a

,

repoussé le jeudi 10 Jufliet,
par 214 voix contre 196, un

,

amendement à une loi sur le
budget du département des

j

transports, qui visait à Inter-
dire l’atterrissage du supezso-

1

nique franco-britannique aux
Etats-Unis.. —JAJ’J».)
AUGMENTATION .DES
PEAGES SUR LES AUTO-
ROUTES ALPINES. — Le
tarif des péages Lyon-Cham-
béry sur l'autoroute alpine
A 43 passe de' 19 à 22 F à
compter du 11 juillet, pour les

.

véhicules légers à deux essieux.
Four les autres véhicules, Il

s’élève à 33 F. Le péage est
porté de 5£0 à 6 F pour le
trajet Lyon-Bourgoin, point de
l’embranchement vers Gre-
noble, qui deviendra autorou-
tier à l’automne prochain.

L’Eurupe' pour avancer, a besoin "*1a nféme foulée.
4

FÊuropé des 'Neuf
de « projets ». Ceux qui consistent
à poser des rustines sur ta vieille

chambra & air de la politique agri-
cole commune ou è gonfler une bau-
druche du style politique Industrielle,

dont- on sait mieux -aujounFhui (voir
l’affaire des Mirage ou d’Honeywell
BulO quelle est te consistant», n'ont

soit* la communauté la plus active
pour relancer ce que l'on a sans
doute Improprement appelé la Cordé'
rence sur l'énergie ainsi que pour
faire admettre, tent les choses sont
liées, cette conféraice monétaire au
;« sommet » proposée par M. Giscard
d’Estafng.

Le besoin drimapnatlon

Urbanisme

LyARDOISE

ET LE CHAUME

Pour Infraction an code de
Pnrbanlnne, M. Bogex Bultean,
propriétaire d'une maison an

.
Ponlignen . (Loire-Atlantique), a
été 'condamné à une amende de
1500 francs avec sursis par le

tribunal de Saint-Nazaire.

M. BnJtean avait- lait Installer

pour u résidence une couverture

en .charnue et non. en ardoise,,

comme te stipulait le permis de
construire.

Ds partout fusent Iss idées. H n'y
pas d’inconvénient è ce qu'elles

s’éparpillent dans te multitude des
institutions‘qui ont vocation pour par-
ler de cea sujets (O.C.DJL, CJEJE,
GATT, ONU,'- -etc.), à condition que
des Instances ad hoc, beaucoup plus
légères et composées seulement des
principaux pays responsables, pren-
j»ent à leur heure des dérisions. Afin
d’éviter que des «.blocs » -ne -se
reconstituent è cette occasion,
rEurope aurait un tôle éminent à
Jouer qui consisterait 'i pousser les
propositions que lu] semblent devoir
rainer les parties les plus opposées
au départ et à « Imaginer • des for-
mule» nouvelles, tant 1e décor s
changé députe la -révolution pétro-
lière » d’octobre 1973.

Prenons deux exemples : À la

commission des Nations unies pour :

le commerce et le développement
(CNüCED) ori examinera, en Jujnet,
le premier grand projet concret qui
soit sorti de cette institution spéciali-
sée : il s’agit du financement des
stocks mondiaux de.dïx. matières pre-
mières particulièrement vulnérables à
ta conjoncture. La fonds serait doté
de 3 milliards de dollars en liquidités

et de S mfinatris de dollars moblfisa-
blés. Il ferait des avances aux orga-

nismes de régulatien qui existent afin
de les aider à constituer dee stocks
et agirait lut-méme directement sur
les marchés non organisés.

SJ ce projet était adopté, Il facOtto-
tait grandement Tadoption d’accords
sur les produits dé base, que ta
France appelle de ses vcbùx depuis
de nombreuses années. Cette Idée
Indispose les Etats - Unis depuis au
moins aussi longtemps, on te sait,

mais pourquoi leur - doctrine - ne
chaKgerajf-êHe~paô, là aussi, èotte la

pression., .des événements 1 Après,
tout tes Américains n’onWTs .pas été
las plus chauds partisans d'un « prix

plancher» pote- le -pétrole, 'prouvant
ainsi qu’lis ;ssvent quand fi le faut

Interpréterja «loi -du marché»? . .

te_retour À un _» drdre monétaire »,

de plus en plus de responsables
s'en avtemt eri une excellente façon
également de. répondre aux préoc-
cupations des pays en vole de dével-

oppement qui, lé^timement. prêchent
«ujounfhul pour ^Indexation de leurs

prix Si la conférence - au sommet ,
souhaitée par M-. Giscard -tTEetalng
se tient à . ta rentrée, la France
taatérâ&ellé fa. yteiQe Idée de là
.« monnaigrtnarriirâdfses » ? *.

• •

Dans une communication faJtia fo
7" juillet

- demler-è - PAcad&nle "des

• LE PROJET DE BUDG
COMMUNAUTAIRE POT
.1978; présènté à la presse.

Il jiimet,
.

par le commlsSJ
européen. M Claude Cbe
son; s'élève à 2316 mlllt
d'unités de compte (1 U.C-

L20 douar), en progression
46 % par rapport à l’an pas

. Dans ce projet, qui ne
porte pas .les dépenses agric-

les (près de 80 % du budge
la 00mmission propose d’s

croître les sommes ramassr
en secteur social (+40 %l.
la recherche (+ 90 %), et
l’aide au développe mei
^(+ 35 %}, tandis que les ci

dits du Fonds régional sera
multipliés paï trois. — MJ*

J

• LE NOUVEAU REPRESB3
TANT .BRITANNIQUE
BRUXELTEB. — Sir Dons

1 Maitlan d, - sous-secrétal
d'Etat adjoint au Foreif
Office, chargé des questio
économiques et des problèm,
de l’énergie, a été nommé
présentant permanent
Royaume Uni auprès des Cou
munautés européennes, n su
cède à Sir 'Michael Pallist
secrétaire général du Foreif .

Office.-
Agé de cinquante-trois an -

le nouveau représentant ht *

tannlqne a notamment été d
recteur du*- Centre d’étudi
Libye s’engage à lui Uyn^ _

Liban, chef - des. services c

- presse- au Fdreign . Office «

ambassadeur en Libye, aval
de devenir, de 1970 à 197
porte-parole de M. EdwaT
Heath. —

GO

1

MAJOR

âJAMAïCA

AFFAIRES

IA COMMISSION DSS ENTENTE

N
r

A RENDU

QUE SIX AVIS EN 1974

La commission technique de '
-

ententes et des positions doml
nantes a

.
décide de se saisi,

d’office de trois affaires concer -

nant la distribution des produit! . -

pétroliers, le. secteur de rassu-
rance capitalisation et c e 1 u
de l’assnrance Incendie- risquer

1

..

'

industriels- et .pertes d’exploita-
>'

txon, a indiqué M Lasry, conseil-
ler . tfEtàt, président de la

commission, en présentant son
'

rapport d'activité pour 1974. La.;- -

Oommlselon a rendu, l’année der-'*- v
Qlèns, six avis, dont deux parti-
culièrement importants : l’un., ,

sur le cas- des tiansports sco-’..
laires. considéré i»r , 1a commis-^,
don comme un exâmple d’entente*
particulièrement nocive ; l’autre. ;

'

sur le c grognement d'entreprises
licenciées FÏORIO a qui à Iïû-
verse, * constitue un exemple.
d'enterftff lugée bénéfique quant *

i

à ' ses efietajôrr l’économie.

Au sujet de 4a prohibition des' 1
, c

ententes et des abuï de position .*;
:

rinminflnte, la commissiOTÎ rpmnr- J
i

qoè qull n'est pas nécessaire
qu'une entente contrôla une
pdrt très Impartante du marché
pour SCfB d&ÿBttfa 1rAprAVi p_

-r
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% CONJONCTURE

REVISANT EN BAISSE LEURS PRONOSTICS

experts européens s’attendent à une stagnation
de la production française en 1975

'entières évaluations des
de la Commission eur&-& Vannée en cours

t moins optimistes
précédentes Les écono-

te Bruxelles s’attendent à
l moyen de la production
if de 03 % fcontre un
de 13 % Van passif, àmeniation de moitié du
g (4 millions de personnes
de HÆ millions} et. cepen-
une hausse des prix à peu
is» forte (12 %). Seul
positif : la balance des
xts -courants des Neuf
excédentaire de 500 mil-
le dollars . . alors qu'elle

li déficitaire' l'an dernier
de 13 mBHards de dollars,

la . France, >
le pronostic

gerts européens — qui a
tente au dernier conseil

xabres des Neuf, le 10 fuü-
tst pour la croissance, tn-

ioire entre' les affirmations
Fourcade f+ 2jt %) de-

1 Commission des comptes
. nation fle Monde du
g et les dernières évalua-

tions du BJJPJS. (Bureau d‘in~
îormatzons et de prévisions éco-
nomiques) : — l.G % On s’at-
tend à Bruxelles à une stagna-
tion complète de la production
nationale française cette aimée,

ainsi qu’à une hausse moyenne
des prix de Ï1J5 %, à peine infé-
rieure à celle, de l’an 'dernier
(12F %J.

Logiquement» 2e diagnostic est

lut aum sévère pour les Etats-

Unis : nouvelle baisse de crois-
sance de 4 % (après un premier
recul ae 2J % ton dernier), ré-
duisant tfuiï quart seulement le

rythme de Vinflation : 8 % au
lieu de 114 % en 1374.

i LE BUREAU NATIONAL PB
L’UNION DBS FEMMES
FRANÇAISES (15, rua Martel,
75010 Paris) estime, une
déclaration, que « la misère
s'installe dans des centaines
de. miniers de foyers s h cf
de a la hausse des prix, des
bas salaires, de là perte de
pouvoir d'achat des alloca-
tions familiales, du chômages.

LU-FJ?, réclame « des me-
sures (Tune extrême urgences.
notamment « Ze versement par
l’Etat cVune allocation immé-
diate et substantielle à toutes

- -les famSUes - -touchées par le
chOmage ; la suspension des
coupures de gaz ct (rélectricité
et des saisies ou expulsions
pour non-paiement du loyer
en faneur des personnes dont
les ressources sont notoirement
insuffisantes pour faire face à
ces dépenses, notamment les
familles de chômeurs; des me-
sures concrètes prises par
l’Etat pour -que tous les en-
fants ae chômeurs {_) puis-
sent partir en vacances; le

refus cet été de toute des-
truction de fruits et légumes

_ propres à la consommation s.

i

f -
LES NOUVELLES ESTIMATIONS DES EXPERTS EUROPÉENS

I

'
’

‘

Produit Prix Chômage des paiement
intérieur brut & lflL rvtnnmnmafifftrt (en nombre courants

(en %) (en %) de personnes) (en mnusrds
de dollars

IÔ75* 1974** 1875* 1874** 1875* 1074** 1975* 1974**

«n* — 3 • 4,5 te 3,5
_ _ 0.8

ut fédérais - LS M 6 13 '1 068 000 583 MO 8 84
— 1.3 34 18 19,6 758 000 560 000 -Z3 — 13
— 1 LB 1*5 IV 195 000 143 000 2 M
. 0 4 13 124 170 0W 102 000

a 34 114 134 850 000 501 0M — 04 - — 6

0 04 25 17*3 95 000 63 000 -03 — 0,7

ufc 6.5 Ifi 1<L5 is- *
90 000 45 000 — 15 — 1

-BlttACW •••••* 1 0 19.5 15 880 000 637 000 — 6 - 8,9

Ae — 0A .LS
‘

12 \ 020 000 9635 0M + 03 — 134

Unis — 4 — 2J 8 114 J SM 600 5 076 MO 0 — 4
1 - 14 10 8L2 T ' 720 000 — 1 — *3

TO*rtslazu':
HHou*oU£s évaluations.

(Le chômage a été calculé eu moyenne annuelle ; lu nombre de obOmeiue n’wt pu .strictement comparable
uwy** Parure en. raison des modalités différentes de prise en compte. La haussa ûas prix rat calculée Ici

~ rcrptlque annuelle de la comptabilité nationale.)
*

'
;

-
-

r I I

iPÛBUCITS)

GOVERNMENT QF JAMAICA

PREQUAL1FICATI0N OF

MAJOR GENERAL CONTRACTORS FOR

THE JAMAICA AffiPORTS DEVELOPMENT PROJECT

The Government of Jamalca Is redeveloptofl the two international airports In

Jamoica, Sangster International Airport in Montego
.

Boy and Norman. Manley
.
International

! Airport in Kingston. ....
As part of thïs redevelopment the Government of Jamaica requîtes qualffled general

contractons to pravide the fodawing Areas of Work:

SANGSTER INTERNATIONAL AIRPORT

Area of Work 1. Buildings

Area of Woifc 2. Paviag

Area of Work 3. SHeworlc*

Area of Work. 4, Etecfrical

MANLEY INTERNATIONAL AIRORT

Area of Work 5. Buildings

Area of Work 6. Paviag

Area of Work 7. EledTical

It is the intention of the Govsmment of Jamaica to préparé L flsts of qualified

general contractera, one llst for each of tfw 7 major Areas of.Work. ... -

General contracture are învlted to prequalify for bldding on one or more of the Areas

of Work, or ail of the Areas of Work, In whïch thêy feel qualified. PrequaUficatiOhs covering

only a part of an Area of Work will not be considered. .

Prospective Bïdders must submit. In quadruplfeats (4 copies) to the Diredor of Major

Projects, thelr prequoiifi cation confidentlal stotements In the form fumished, and complété

with ail supportîng documents required, on -or before AUGUST 25, 1975.
.

•

The Minlstry of Works does not undertake to accept, act on, or conslder any

prequalifications, submissions, or canfidenhol 'stotements received lator thon the date, set

éorth herein.

A copy of the Confîdential Statement for Determlnlng Prospective Bldder's

Responsibility form, including the Project HlgHights and Bldding Guidellnes and Information

is availoble for issue to each interested party at the office of the Plrector of Major Projects,

Ministry of Work?, T40 Moxfieïd Avenue, Kingston 10, Jamaica W. I. Attentton : Project

Coordinator - Airports Unit.

No bld will be aeceprted from parties, who Iwo .not..been preytously jwequalïflcd

for such biddlng.

For the information and guidance af those eonttmed, this Project will -be jointly

flnanced by the International Bank for Reconstruction and Development IWortd Bank) and

the Government of Jamaica. Participation wijl. thus be Ilmlted to contractors from Jamaica,

member coun tries of I.B.R.D. and Swîtzeriand.

ÉNERGIE

Le C.E.A. entre dans Framatome
(Suite de ta première pagej
H était apparu raisonnable de

mettre si concurrence deux
constructeurs utilisant des tech-
niques différentes : l’emploi de
l’eau « bmdüante a par la C.G.E.,
appHquant les brevets du groupe
américain General Electric, et
.celui de J’ean « pressurisée a, for-
roule de Creusot-Lolre, selon la
logique de reconsidérer la poli-
tique de diversiflcaüon.
Les temps ont changé. Le pro-

gramme nucléaire va être révisé
en. baisse ; on ne parie pilas

aujourd’hui d’installer 6000 ou
7 000 mégawatts . d’origine nu-
cléaire par an, seulement
4500 à 3 500. Dés lors, ü était
logique de reconsidérer que la
politique de diversification.
Les adversaires de cette poli-

tique — de plus en plus nom-
breux flavig l’administration —
ne manquent pas d’arguments :
s Le marché national ne saurait
suffire, disent-ils, à assurer tm
plan de charge convenable à deux
pays industriels. Plutôt que de
répartir entre eux la pénurie,
avec tous les risquez que cela
comporte, il- est préférable de ne
conserver qiVun seul i champion »,
Framatome, qui a une expérience
certaine et a fait des investisse-
ments considérables pour être en
mesure de répondre aux com-
mandes d'EJlJF. »
Les pouvoirs publics ne pou-

vaient cependant se contenter
d’offrir airtgi le monopole de la
construction des réacteurs nu-
cléaires & eau légère à Fzaxna-
tamç. D’abord parce que la firme
est sous contrôle étranger :

Westinghouse détient 45 % de son
capital, et Creusot-Lolre. qui en
possède 51%, est dirigé par le
baron belge Empala. Ensuite
parce que l’occasion semblait
banne de parvenir & faire enfin
collaborer - à un projet commun
tous ceux qui, en France, s’inté-
ressent au nucléaire, plus parti-
culièrement les industriels et le

CJEA e Nous étions devant une
situation absurde, explique un
fonctionnaire. Chaque année, le

CJ?A dépense quelque 250 mil-
lions en recherches sur les réac-
teurs à eau légère; Framatome
et Westinghouse ont également
d’importants budgets de recher-
che, mais ces efforts n’ont jamais
été mis en commun pour parve-
nir à constituer un groupe cohé- -

rent et puissant, prisent à l’ex-

portation. Il était nécessaire
d’opérer un rapprochement. »
Les négociations menées sous la

boulette du ministère de l'indus-
trie et de la recherche ont été
langues et difficiles, ce qui ne
surprendra personne, compte
tenu des relations qu'entrete-
naient Creusot-Lolre et le CJEA
Pourtant, les points de vue se

sont rapprochés : Creusot-Lolre.

redoutant la poursuite de la Poli-

tique de diversification, a com-
pris qu’il ne pouvait exiger un
monopole sans contrepartie ; le

C.E.A-, pour sa pari, a. pris cons-
cience du risque couru en se can-
tonnant dans on splendide iso-

lement.

Le compromis

Un compromis a donc été éla-

boré :

• U prévoie une prise de par-
ticipation de 33 ou 34 7* du
CJEA dans le capital de Frama-
tome. la participation de West-
inghouse diminuant d’autant ;

les modalités pratiques de cette
opération restent cependant à
définir.

• Pour éviter les a frotte-
ments » ou les querelles de com-
pétences, un dossier a, par ail-

leurs, été établi, qui définit les

rôles précis des partenaires. Creu-
sot-Lolre conserve le leadership
industriel, mais s’engage à
appuyer le CJELA. dans ses tra-

vaux de francisation » du réac-
teur pressurisé.

• Ce schéma, s’il était accepté
par le gouvernement, pénaliserait
deux entreprises : la C.GJL, qui
se verrait exclure du marché des
réacteurs & eau légère, et la
Compagnie électro - mécanique
CC.RM.), qui devait construire les

turtoo-alternateurs équipant le

c boumant #. Four remédier & cet

état de choses, U pourrait être

demandé à FKJXF. de mieux ré-

partir les programmes de com-
mandes de turbo-altemateurs
entre Alsthom, filiale de C.GJ3.
— qui doit fournir les turbo-
alternateurs de tous les réacteurs

de Framatome — et CJELM. En
contrepartie, Creusot-Lolre asso-

cierait Alsthom à des contrats

conclus à Texportation.

la contre-attaque de la C.6.E.

La C.GÜL, qui s’est sentie

menacée, est passée à la contre-

attaque. Ses dirigeants, convain-
cus que le maintien éventuel de
l’ancienne politique de diversifi-

cation passe par la mise en place
d’un schéma industriel européen,

ont entamé des négociations avec
la société allemande Kraftwerku-
nlon (K.W.U.), filiale commune de
Siemens et d’AJLG. Constituée en
1969 par les deux groupes alle-

mands, qui y apportèrent leurs

moyens industriels dans le secteur
nucléaire, K.W.U. offre la parti-

cularité d’être la seule société

européenne pouvant construire &
la fols des chaudières de type

« pressurisé » et de type « bouil-

lant ». Saluée A sa naissance par
de grands transports d’enthou-

siasme, die a connu, depuis, quel-

ques malheurs financiers, au
point que l’un de ses propriétaires,

AJ2.G.. a laissé entendre qu'il

était prêt à se retirer. Siemens
avait donc besoin d’an nouvel
allié. Ce pouvait être la C.GJE.
Les négociations entre Siemens

et la C.GÜL, menées depuis plu-
sieurs mois, semblent avoir abouti
récemment. Un accord serait sur
le point d'âtre signé, prévoyant,
outre la participation de la C.GJEL
et de KW.U. à la réalisation

de chaudières des deux types
(c bouillant » et c pressurisé »),

l'étude et la construction en com-
mun d'un réacteur «bouillant»
de 1 000 mégawatts. En outre, des
prises de participation croisées
pourraient intervenir entre les

deux groupes darw certaines filia-

les spécialisées.

Cette contre-attaque est fort

adroite et vient & propos. La
C.GJEL, en offrant la possibilité

d’un accord franco-allemand —
et ce juste après Te affaire »

de la CJJL, où 1e groupe de
M. Roux avait cette fols Joué la

carte américaine — place le gou-
vernement français dans une
situation délicate. H lui faudra
pourtant bien trancher lors du
conseil restreint qui se tiendra &
la fin de ce mois & l’Elysée, car
les deux schémas apparaissent
difficilement conciliables. Entéri-
ner le projet d'accord conclu entre
Creusot-Lolre et le CJ2JL. c'est

abandonner — du moins pour un
temps — la diversification, donc
rendre inutile le rapprochement
K.W.U.-C.GJE, Poursuivre la di-
versification, c’est à l’Inverse ris-
quer de donner à Creusot-Lolre le

sentiment d'avoir fait tm marché
de dupes et de le voir revenir sur
ses engagements.
Que décidera la puissance pu-

blique ? Four l’heure, les partisans
de l’association Creusot-Loire-
C.ELA. tiennent la corde. Leurs
arguments sont solides : la for-
mule permet de constituer un
groupe rationnel et puissant, en
môme temps qu’elle facilite &
terme la « sortie » de Westing-
house, ce qui permet d'échap-
per aux licences américaines.
L'entrée du CJLA. avec la mino-
rité de blocage permet en outre
& la puissance publique de pren-
dre pied dans un secteur détermi-
nant pour ravenir industriel du
pays, secteur qui vit d'ailleizr& de
commandes publiques. Enfin, ce
schéma n'exclut pas une collabo-
ration francoaHemande à plus
long' terme, dans le secteur des
réacteurs à haute température par
exemple, ou dans celui des surré-
gènérateurs.

Bien des fonctionnaires et des
Industriels sont séduits. Le pou-
voir politique doit dire s’il l’est

également.

• PHILIPPE LABARDE.

De Fufopie au réalisme
Six ans sa seront écoulés entre

l’abandon de le filière française

graphltê-gaz, en I960, et l’adoption

d'un projet concret visant & taire

échapper progressivement le pays

aux licences américaines, grâce aux-

quelles sont fabriqués' les actuels

réacteurs français â eau légère. Soc

ans pendant lesquels l’Industrie fran-

çaise, essentiellement le groupe
Framatome, aura réalisé, A la de-

mande d’EJ3.F„ des centrales qui ne
devaient rien à la technique fran-

çaise.

Le Commissariat à T Anergie ato-

mique (C.EA.) ne se consolait pour-

tant pas pendant ce tempe de ne
plus participer -è la mise au point

et é l’amélioration des réacteurs

construits en France. Depuis 1971,

Il n’a cessé d'échafauder des rêves

ambitieux et utopiques. II Imagina

d'abord de lancer l'étude d'un réac-

teur à eau -légère, qui ne- doive rien

è. la technique américaine mats soit

dérivé du petit réacteur ft eau pres-

surisée réalisé pour les souanmarins

nucléaires. Une telle aventure aurait

nécessité des années d’études.

Le G.EA. envisagea ensuite de
négocier un accord avec l'un des
quatre constructeurs américains de
centrales en apportant dans la

corbeille de mariage ses connais-

sances et ses Installations d’essai

pour
.

améliorer les réacteurs exis-

tants. Un accord était pratiquement

conclu avec Babcock et .
WHcax,

quand ce dernier connut de graves

difficultés en .1973.

Sans se décourager, le C.EA. lança

la troisième idée qui! tenait en

réserve réaliser; ‘comme' maître

d'œuvre, un prototype de grande

centrale (en collaboration avec un
groupe Industriel français aillé à
un constructeur américain} en appor-

tant des améliorations substantiellas

au réacteur existant Un ter prototype

aurait ultérieurement donné nais-

sance é une séria do réacteurs

commerciaux qu’EJLF. aurait Ins-

tallés en France. Faite en '1674, su
moment de l’accélération du pro-

gramme nucléaire français, cette

proposition se heurta, comme les

précédentes, i l'hostilité d’E.D.F-

et de Framatome qui redoutaient

les délais d’une telle opération et

rejetaient l’Idée que le C.EA ee

transforme en constructeur de cen-

trales. Le C.EA retira donc sa

proposition, en ee promettant toute-

fois de ne pas abandonner le projet.

Depuis des années le C.EA es-

time que les connalsances qu'il a
accumulées sur les réacteurs è eau
légère doivent lui permettre d'ap-

porter une contribution significative

à l'amélioration des centrales nu-

cléaires existantes. D'une pari, la

division des applications militaires

a réalisé avec succès les réacteurs

de scus-marins ; d’autre pari, le

centre de Cadarache termina la réa-

lisation d’une chaudière nucléaire

CAP (chaudière avancée prototype),

dérivée des études militaires. Tech-

nlcatome, société d’ingénierie, fi-

liale du C.EA, a pour sa part étudié

sur le papier une série de petits

réacteurs appelés CAS (chaudière
' avancée de sérié), destinés' è la

production de vapeur.

Enfin, et surtout, le C.EA a lancé,

sous l'appellation de Champlsln. un

programme d'études portant sur

seize problèmes particuliers aux cen-

trales è eau légère d'aujourd'hui

(cuve, enceinte étanche, pompe,

éléments combustibles.-.)- Environ

cent cinquante personnes travaillent,

i temps partiel ou complet, sur ce
projet

Le C.EA dépense chaque année
environ 150 millions de francs sur

les réacteurs à eau légère. En 1974,

I) a estimé venu le moment de passer

des études et des prototypes au
stade Industriel. Cette Idée ayant elle

aussi été rejetée, H tente aujourd’hui,

avec plus de réalisme, de monnayer
son acquis technique contre un
accord de coopération avec
Westinghouse et son entrée dans
Framatome.

Deux argumenta justifient cette

nouvelle démarche : _

• Les réacteurs A eau légère

seront encore construits pendant
plusieurs dizaines d’années ; ils

évolueront (sécurité, environnement,

standardisation).

• Le C.EA aide déjà l'industrie et
E.D.F. A réaliser les centrales sous
licence et A faire des essais et des
éludes complémentaires de sécurité.

Il serait normal d'utiliser oa potentiel

pour franciser peu A peu lea réac-

teurs actuels et dégager le pays des
licences américaines, comme i'a

fait, pour sa part, i'Allemagne. Ainsi
verraient le Jour, cfiel A plusieurs
années, des réacteurs fiançais de
deuxième génération, réalisés en
coopération avec l'industrie et avec
l'eide de Westinghouse.

Mais l’indépendance ne. sera vrai-

ment acquise que si la principale
société productrice des centrales
n'a plus pour seuls actionnaires une
société américaine et une société
belge. En prenant une part du capital

de Framatome, le CAA. serait
ainsi le garant des intérêts nationaux.
La société Westinghouse a préféré

les discussions avec la délégation
à l'énergie et ED.F., depuis le début
de l’année, plutôt que d’attendre la
renégociation des accords de licence
avec Framatome, qui expirent en
1962. Les dépenses annuelles de re-
cherches du C.EA représentent les
redevances que Westinghouse perçoit
pour cinq A six réacteurs construits
en France sous licence, et environ
trois A quatre (ois ce que cette
société investit chaque année, pour
ses propres études.
Un accord prévoyant te libre

échange des connaissances ns se
ferait donc pas à «on désavantage
et éviterait une simple rupture avec
son licencié dans les années A venir.
Chaque partenaire trouverait ainsi

son avantage A l’accord. Il faudra
seulement que te C.EA sache à
l'avenir modérer ses ambitions tech-
niques et Industrielles. Ce qui ne sera
Peut-être pas si simple. Mate la
solution envisagée aujourd'hui a,
par rapport aux hypothèses précé-
dentes. l’avantage de la simplicité
et de la raison. — D. V.
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AUTOMOBILE

La gamme 3 BMW : économie et sécurité

. Tout a changé, ou presque. Ce qui
frappe, tout tf*abord, c’est la place
du conducteur. Plutôt un cockpit

d’avion léger. Le tableau de bord
s'incurve sur la droite, vers le pilote.

L'autewadlo, la \ --tilaiiort, l'allume-

cigare, te cendrier et la levier de
vitesses sont équidistants de l'épaule.

Le buste ne doit pas bouger. La nuit,

les commandes s'illuminent Pas de
tâtonnements dangereux. Un dixième
de seconde, c'est une trie préservée.

Rationnai. Fonctionnel. Esthétique.

C'e.t BMW. Et ça fonctionne à
! - ordinaire ». En lançant sa nouvelle

gamme, la série 3 (commercialisée
en septembre). BMW abandonne ses
1602 / 2002. Blés étalent pourtant

fameuses et représentaient ces der-

niers mois encore, la moitié dés ven-

tes de la firme munlcholse. Mais
elles avalent dix ans et les progrès

vont vite.

La gamme 3 — essentiellement la

SYNDICATS

Avant le conseil des ministres

du 30 juillet

M. CHIRAC COMMENCE

SES CONSULTATIONS SOQAIES

AVEC F.O.

Le premier ministre, qui sera
entouré de M. Fourcade, ministre
de l'économie et des finances, et

de M. Dnrafour, ministre du tra-
vail, commencera à recevoir les

organisations syndicales et pro-
fessionnelles mercredi 16 juillet.

H s’entretiendra. & 15 heures,
avec des représentants de Force
ouvrière.
Le jeudi 17, ce sera le tour du

C.N.PF. à 10 heures, de la C.G.C.
à 11 heures et de la C.O.T. à
17 h. 30. Les P-M.R seront reçues
le 22 juillet à 10 heures et la

CF.T.C. à 15 h. 30. Enfin, la
FEN le sera le 24 & 9 h. 30. fai-
sant ainsi partie, pour la pre-
mière fols, d’une consultation ré-
servée aux confédérations natio-
nales Interprofessionnelles. La
C-F.D.T. sera entendue dans les

prochains jours, mais rendez-vous
n’est pas encore définitivement
fixé.

Ces conversations avaient été
prévues, le mois dernier, dans la

perspective des mesures écono-
miques et sociales que prendra le

conseil des ministres le 30 juillet.

316 (1 663 cm3, 9 CV fiscaux), et la

320 (1977 cm3. 11 CV), la 318 n’étant

pas livrée en France — est un suc-

cédané de la gamme 5 Moins oné-

reux. Mais II agit moins vite . les

moteurs. Identiques à ceux des 1B02

et 2002, ont gagné de la puissance et

satisfont, avant la lettre, aux nonnes
antipollution Leur couple est cepen-

dant moins favorable et la nervosité

s’en ressent légèrement Les fanati-

ques da la reprise devront attendre

la 320 I en novembre prochain. Pour

le reste, plus d'une centaine de
modifications et d’améliorations ont

été apportées : I! ne resta quasiment

plus rien des précédentes - petites »

BMW. hormis le nombre de portes

(deux), le diamètre des roues et la

boite da vitesses. .

Un travail considérable a été effec-

tué sur la suspension, qui devient

presque douce, sur la direction, qui

reste légère mais beaucoup moins

sautillante, sur la ventilation, désor-

mais efficace, et sur ramollissement

des bruits de roulement Les freins

(disques à l'avant tambours 6 l'ar-

riére}, ont été améliorés, de même
que la sécurité passive qui. c'est

pourtant un domaine al peu specta-

culaire. faisait le véritable objet du
renouvellement de gamme.

La carrosserie est plus longue de
12 centimètres, plus large et moins

haute. L’empattement et l'écartement

des roues ont été augmentés, l'assise

est meilleure et la tenue de route,

aux vitesses autorisées, reste un
modèle du genre. Les nouvelles ber-

lines collent même mieux à la route

que les précédentes, surtout sur sol

mouillé. Tout serait parfait si le

constructeur n'svait pas négligé (es

passagers arrière, qui ne bénéficient

pas de l'allongement du véhicule et

n'ont plus, désormais, la possibilité

d’entrebâiller leur vitre.

En se remettant en cause. BMW ne
délaisse pas son image de marque

loir de là. Les 316 et 320 sont sim

Piémont plus * mûres ». plus proches

des - grosses • berlines de Munich.

En perdant un peu de fougue —
c'était un signe de jeunesse — elles

ont acquis deux qualités essentielles

l'économie (10 litres d'essence ordi-

naire aux 100 kilomètres sur routa)

et la sécurité.

MICHEL BERNARD.

•k Lee Ddx ne sont pas encor»
fixé». Ils pourraient être de 28 500 F
environ pour la SIS et 32 500 P pour
la 320. La 1502 fie Monde du 31 mal
1973) poursuit sa carrière.

MONNAIES ET CHANGES
LA HAUSSE DU DOLLAR SE CONFIRME

(Avis financiers des sociétés)

LUCHAIRE S.A.

La nouvelle et «Ire tuasse da dol-

lar. enregistrée lundi sur les mar-
chés des changes, 8*est confiante
mardi : la monnaie américaine va-

lait, en tin de matinée, 4,175 F à Pa-

ris, contre 4J6S F vendredi soir,

2,435 DM à Francfort contre 2^4 DM

lundi, et 3J75 FS A Zurich contre

«.SW FS. Malgré les inévitables ventes

avec prisé da bénéfice, le dollar con-
solide ainsi ms gains récents;

Le franc français reste stable, de
même que la livre sterling. ..

LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES

M heares ......
1 mois
3 mois ........
6 mois ........

Oaiten

5
fi

6 7/8
7 3/4

6
fi 1/2
7 3/8
8 1/4

Dentaatwmarka

2 1/2
» 5/8
3 7/8
« 5/8

3 1/2
4 1/8
4 3/8
5 1/8

Fcanca «ntaaes

1 1/2
3
3 3/4
4.7/8

.2 1/2
3 1/2
A VA
5 3/8

FAITS FT CHIFFRES

Affairas

• UN ACCORD sino-fran-
ÇAIS sur le dépôt des marques
de fabrique et de commerce a
été signé mardi 15 juillet, à

' Pékin, par M. Wa Wen-po,
vice-ministre des affaires
étrangères, et M. Arnaud, am-
bassadeur’ de France. —
(ASSJ

Commerce extérieur

• RECTIFICATIF. — Dans, l'ar-

ticle publié dans te Monde du
15 Juillet sur le commerce ex-
térieur entre la RJ0-A- et la

France, U fallait lire : en 1974,

les Importations françaises
avalent augmenté de 2sra (et

non 47 Ta), alors que les ex-
portations progressaient de
2S «au (leu de 29 *%).

Économies étrangères

• EN ITALIE, la production
industrielle a diminué pour le

huitième mois consécutif : en
mal, la chute a été de 18,7 %
par rapport à mal 1974. soit le

taux le plus fort enregistré
depuis Janvier. Pour les cinq
premiers mois de 1975, la pro-
duction a baissé de 13.2 % par-
rapport à la seule période de
l’an dernier. — (AS

J

3.)

• RECHUTE PU COMMERCE
EXTERIEUR BRITANNIQUE
EN juin. — Le déficit com-
mercial a atteint 169 millions
de livres contre 16 mlDions en
mai (434 millions en juin

19741. Les exportations se sont
élevées à 1 440 millions
(1588 millions en mal), en
recul de 10.5 Ti et les impor-
tations à 1 609 millions
(1602 millions). Compte tenu
de l'excédent des échanges
* invisibles » — inchangé &
120 millions — la balance des
paiements courants s’est sol-

dée par un déficit de 49 mil-
lions au heu d'un surplus de
104 xxûlUons de livres. Four les

trois derniers mois connus

(avril-mai-juin) le seul déficit

commercial a toutefois été de
118 millions de livres contre
219 millions pour les trois mois
précédente (janvier - février -

mars). — M-FJ*-, Agefl)

> DEGONFLEMENT RECORD
DES STOCKS AMERICAINS
EN MAL qui ont diminué de
près de 3 milliards de dollars,
après avoir baissé de 980 mil-
lions en février, 1.9 milliard
en mars et. L5 milliard en
avril II faut remonter en
1960-1961 pour trouver une
période de quatre mois consé-
cutif* de dégonflement des
stocks. Avec une valeur glo-
bale de 28C5 milliards de
dollars, ceux-ci reviennent à
leur plus bas niveau depuis
septembre 1974 (258.6 mil-
liards). — (AJJ*J

Énergie

• LA CHINE POPULAIRE IM-
PORTE DU PETROLE — Bien
qu’exportateur de pétrole, la
Chine populaire Importe du
« brut s d’Iran, d’Algérie et
d’Irak, a précisé le vice^
premier ministre nhinnia m. U
Hsien-nlen. dans une inter-

• view accordée au journal ira-
nien Kagtum.— (AJ*J*

J

Revues
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UN NUMERO SPECIAL DE
a DROIT SOCIAL » SUR LA
SECURITE DE L'EMPLOI ET
DU SALAIRE. — Après ses
numéros spéciaux sur l’ex-

clusion sociale et sur les pro-
blèmes actuels de la Sécurité
sociale, la revue Droit social

vient de publier un volumi-
neux cahier sur la sécurité de
l’emploi et du salaire. Dix-
sept études y sont consacrées
à des problèmes juridiques
d’une brûlante actualité, parmi
lesquelles celle de J.-P. Puis-
sochet sur l’Agence nationale
de remploi dont U était hier
encore directeur général, celle

de G. Battu sur l'accord in-

terprofessionnel sur la sécu-
rité de remploi, ainsi que des
analyses de L. Bodin sur la

raison pour laquelle l’accord
sur la garantie du salaire en
cas de licenciement économi-
que s’applique à *1 peu de
chfimeuo, Mffis c’est peut-être

l’article très fouillé du pro-

fesseur J.-P. Karaquillo sur
la mise & pied pour cause éco-
nomique, sujet particuliére-

ment complexe, qui retiendra

la plus grande attention des
chefs d’entreprise.

* Droit social. 3. ru» Souinot.
numéro spécial 13 077, 40 P.

(PUBLICITE) ;

république du mali
AVIS DE PRÉSÉLECTION INTERNATIONAL DES ENTREPRISES

BARRAGE DE SEÙNGUÊ SUR LE SANKARAN1
Dos appela d'offres seront lancés la 1*» octobre 1975 pour les travaux

de génie civil et pour la fourniture et 1InstallâtIon do matériel d’équi-
pement du barrage hydroélectrique de Bellnguè. ainsi que pour te
construction de te ligue, des pestes H.T„ de te . route d'accès et du
périmètre hydroagrlcoie associés à L'aménagement. La Direction des
travaux dépendra de te Direction de l’Hydraulique et de l'Energie du Mail-

Le site du barrage est situé à 150 km au sud-ouest de Bamako sur
te rivière mniumni.

L’amémgrëmnt comprend une digue en terre de SL500 n. de 13 m.
de hauteur moyenne, un ouvrage évacuateur de crues équipé de 8 voleta
déversants de 13 z 5 m. et d'une vanna secteur ds 14 z 11 nu. une usine
abritant 4 groupes g~»pt»w de 11 MW unitaires.

Le réseau de transport associé à l'aménagement comporte 140 km* de
ligne 150 kV. un posta de départ fc BeUngnS et ‘ün poste d"arrivé* à
Bamako.

La route d’accès sa chantier de 55 km è exécuter sera bitumée.
Une première tranche d’un casier agricole da 1.500 ha tait partie

.de l'aménagement.
Répartition des lots

— Génie civil, barrage èt centrais : terrassement' 1.600.000 m3-
béton ...: 170.000 m3— Turbines

— Alternateurs— Vantellerla et manutention— Equipement de te centrale et postes
— Ligne 150 kV.

FINANCEMENT - • — .... . .

République Fédérale d'Allemagne, Arable Saoudite. France. cnnaU-
Italie. F-&D.. BAT).
PROCEDURE A SUIVRE "

Les entreprises intéressées doivent fournir dés que possible et en
pins tard le 18 août 197% A l'adresse suivante, les références normalement
requises pour une présélection telles que : expérience pour des travaux
similaires, organisation, moyens et structures financières de l'entreprise.

DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE BT DE L'ENERGIE
BJP. 66 - BAMAKO (Mail)

L'assemblée annuelle, réunie le

27 .Juin .. mus 1» présidence de
M. Je&n-Jacqüer WUmofr-Rbussel. a
approuvé les comptes üft remet»
1974 et“a décida de' répartir*RM F
par action, ce qui. avec l'Impôt de.
4,70 F délA payé au Trésor, assure
un revenir global , de 14J0.-.P par
action. Ce ''dividende:' égal ' è celui
de l’an damier, sera représenté par
le coupon n* 60 et mis eu paiement
la 15 'septembre 1975 aux guichet* du -

crédit .lyonnais et ds. la banque
Worma.

L’assemblée a en outre ratifié la
nomination comme nouvel adminis-
trateur de M. v Georges BOtellba-
voup.
Dans son rapport, le .conseil indi-

que que le chiffre d'airalrea hors
-taxes, qui a atteint 490 837 000 P.' est
en progression' de 25 % sur celui de
l’exercice précédent pour tes mêmes
actlvl&âs.
La marche des diverse» division»

a été la suivante :

— La division transformation des
métaux, qui. convie SB % du chiffre
d’arraires total, a connu une évolu-
tion satisfaisante (-1* 25 %). malgré
les répereussloziB de la crise pétro-.
Uére sur L'Industrie automobile. Bes*
efforts pour réduire la part des tra-
vaux de sous-traitance au profit de
fabrications propres (systèmes
d’échappement

1

selon la technique
américaine Arvln. conteneurs pour
transports maritime* et terrestres)
ont commencé à porter, leur» fruits.

L'usine vétusté d'Zssy-les-fc
beaux s été vendue eu 1975
dégagement d'une importante
valus.
— La division Jaoquemsrd, se '

Usée dans les moyens de rioc
Industriel, a enregistré ans pro
nlon de 41 %, mais s» heurté d
te deuxième semestre 1974 an r*
rament du marché consécutif
bRte» flte Achats d'équipements
— La dlvteuto -caoutchouc et

tique a réagi contre m effets <

crias dans rautomoblle «a dÿV i

pont son activité sur des mu
nouveaux.—* La dm*Ion armement a m
chiffra d’attalrea en piognsslni
64 % et aa part dans l'sct
totale «t passée de 13 è 17 %. c
progression doit se pourvutTK
carnet de commandes abondami
garni devant assurer à cette dlv
une activité croissante Insqu'ou
D'une façon ' générales l*exn

1975 s'annonce favorablement, t
mal. t'augracutathm dp- chiffre «

ralres par rapport A te même péi 1

de l'année précédente était ds 1
provenant en grande partie du
veloppement du secteur annan -

'

GROUPE FONCIÈRE
Compagnies d'assurances

RECTIFICATIF
Le solde créditeur ‘ du compte de

pertes et profits de la FoncièreT I.A.RD. s’est «levé, pour l'exex-
dee 1974. à F 2188320^57 et non.
comme K a été Indiqué dons le
anunnxdqut publié le 9-7-1973, àP 13 154 98338 qui était le solde de
z"exercice 1973. - * “

SOGETA FIKANHAWA

S1DE8ÜRGICA «FIMSIDR

- Paiement da dividende

En application des délibérât

de rassemblée générale du 27
1973, 'es actionnaires sont infffl

que le paiement du dividende
40 LIT par action, sous déduc
de la retenue prévue par te l>

.

latlon Italienne, sera effectué
partir du 21 juillet 1915, cc
remise du coupon numéro 8.- -

En France, ce dividende
payable sam» frais aux guichets
établissements suivants :

BASQUE ROTHSCHILD, U.
i«mtte, Paris (9e);
CREDIT LYONNAIS. 19. bOOlO

des Italiens, Paris (2*).

• 31-03-75

SÉLECTION-RENDEMENT
Actif net (millions de francs} - 226,48

Actions’ en circulation 1785 543
Valeur nette par action — 128,60

ÉLYSÉES-VALEURS

Actif net (minions de francs). 16292
Actions en circulation . 1112 838
valeur natta, par action. • 148.04

. SÉLECTION-MONDIALE
Aetir net (millions de francs) 5L28
Actions en circulation - 518 818
Valeur nette par action 98.87

38-05-71

221.

1893 047
120.

;îl>y

l«3.r-
1084 080

15U..I

54,?.

- 540461
100.(

L.

ISTITUTO MOBILIARE ITALIAM1
ASSEMBLÉE DES PARTICIPANTS DU 30 JUIN 1975

£ DE PAR

t •«.!

Le 30 juin a n Eta à Roue, mus In présidence de M. Giorgio

Coppon, l'Assemblée dns Participants au capital 'da Tlstitafo MobOfare -

Italiono (1MI) pour l'approbation «la bilan et da compte profits et pertes

da quarante-troisième exercice. ^
Le Rapport da Conseil d'Admiaistrotion la par M. Cappon —--

souligne que, malgré les difficultés conjoncturelles qui. ont caractérisé

l'économie itaBenne en général et les marchés financiers en particulier,

eu a pu enregistrer pendant l'exercice an niveau élevé d'activité qai

a confirmé les résultats exceptionnels obtenus au cours de l'exercice

précédent.
On petit résumer l’activité comme suit : l'Institut o reçu da

nouvelles demandes pour 3.240 milliards de lires (+ 19 % par rapport .

à l'exercice précédent) ; H a octroyé 1.636 milliards de lire» et o stipulé

des opérations de financement poar 1.531 milliards de lires; et on.
-

enregistra des opérations en cours au 31 mars 1975 pour 6.456 milliards

de lires (4-18%).
Les opérations stipulées, doift 88 % financées pot', ses propre*

fends, 4 % par des fends à valoir sur. les gestions spéciales pour compte
de l'Etat et 8 % par da fends 4e la CECA, se réporfissaient ainsi t

financements pour investissements, 1.176 milliards dé lires (+ 2 %) ;'

financements pour fournitures à l'étranger, 343 raiffiords de Bres-

(+ 6 %);.financements aux non-résidents, 7 milliards de Eres 161

milliards enregistrés au cours de l'exercice précédent) ; crédits financière

aux pays étrangers, 4 milüords de lires (contre 1 milliard).

Les financements octroyés por l'Institut aux ' secteurs industriels

ont permis la réalisation de programmes d'investissement poar plus de
1.300 milliards de lires, dont 62 % en Italie méridionale e» insulaire.

An 31 mars 1975, les gestions pour le compta de l'Etat représen-

taient 3,6 % et les financements pour le compta de k CECA, 3,T %
de la valeur totale.

- La répartition des opération* en cours par grandes catégories

d'intervention est la suivante : financements pour investissements,
5.243 milliards de lires (+18 %); financements à l'exportation,
1.044 milliards de lires 1+ .27 %); crédits financière aux pays
étrangers, 53 milliards de lires (— 11 % ) ; financements aux non-
résidents, 116 milliards de lires (— 2 %).

Au cours de l'exercice qai "vient de s'écouler on a accordé une
importance porticulièr* à l'activité de l'Institut dans le secteur du
financement aux exportations Retiennes.

Il faut noter que les efforts déployés par l'Institut pour soutenir

les exportations italiennes de bien* d'équipement ont permis' d’acero -,

davantage l'activité de ce secteur.

L'activité d'approvisionnement, malgré des difficultés renconta

. jusqu'à, la fin da 1974, a permis le placement, pendant l'exercice,

obligations, pour 1.372 milBords de lires (contre 1.530 milliards pende 7 .)

('exercice précédent^). La valeur totale des obligations en circulation, \ v .

3Î mars 1975, se chiffrait à 5.102 milliards, avec une augmentai! •’ * !

de 693 milliards, sait 16 %. par rapport ati 31 mars 1974.
Au cours du quaranto-troisSème exercice, l'activité de TIM1 sur

plan international a subi le contrecoup dos incertitudes diverse* <_

ont -dominé les marchés .financiers et monétaires mondiaux. Dans .,

contexte, l'Institut a orienté ses .efforts vers une consolidation de ..

'rapports avec les institutions bancaires et financières de l'étranger, -J*

vue d'une ornéCotatien .de la, situation italienne pour qup s'ouvrent

nouveau de nouvelles possibilités d'opérations. i- !.

Au coure de l'exercice, sept emprunts ont été contractés avec "n

BEI, pour une contre^valeur de. plus de. 112 milliards de Pires ; tau «

que, avec les «tavelles opérerions stipulées avec l'Exirabank, le total d
opérations effectuées de l'après-gUereé à nos jours avec cette banq .

.
américaine a presque touché la nlffiard de doBars. ...

. ‘Parmi les participetiens de t'IMI, rappelons le Crédit Maritime - * *
section aufâàoase de IIMI — qui a enregistré sue contraction radica

de son activité, liée au retard avec lequel la Loi n° 26 du 2 février 1

a été dotée d'un règlement d'entrée en vigueur.

En. compensation de. cette impossibilité pour la « Section » d'opéré [ j
on a pu ranarqap un

.
fort accroissement de l'activité de l'IMI dac.

ce secteur spécifique, sous fermé de financements ordinaires de transitiez
au attendant le perfectionnement des procédures permettant Poctroi «"

;

-crédits facilités.
.

»’

Le Rapport expose ensuite les données de Téta^ patrimonial et
compte proftj et pertes de l'Institut d'où il ressort que tes bénéfice
après l'attribution maximale autorisée per le fisc au fends pour rbqa^ «j t ,

.

et omortissements ordinaires, -out été de 26.145 raillions de Bras dor
-1

le .Conseil d'Admïiüstrotion .a proposé d'attribuer 23.185 millions c»*
lires à la réserve' statutaire èt 2.700 millions aux Participants (ce qi;1 m
équivaut à an dlvidande de. 9 % do «pilai versé), en reportant le soU'J '<

à d'antres fonds de réserve et à nouveau. V
Apnu lecture du Rapport des Commissaires aux Comptes, ('Assenait

J 'j

'

blé* dû Participonts a’ approuvé à rusonimité les Rapports du Conse\~ :i"

J

d'Administration et dos Commissaires aux Comptes, délibérant confor-

mément- aux propositions da Conseil. n-
L ‘J

-:

TABLEAU RÉCAPITULATIF DU BILAN. AU 3.1^ MARS 1975
(43* exercice)

*

ACTIF

Participants : snr dstts es compta
Liquide m lires st en devises *trac

Tttisc sa prspre m lires et en dettes étiaegères ....
Frets et ftaôcsatmts en lires

Prêts et fhnsceounts en devises étrangères

Avances et entres crédits en liras et a devises «rao-
lèn

itmneaDlBs et aenmieaient
Cempfes de rtzeOrinttad de Fictif

Ecarts à amortir
Divers

Droits de renua sw cashms

COMPTES D'CVDRE i

Bwft. titres et sfleli «ft odst et e&erés da tien
Gestions spéciales et fldscblret

(E* Uns)

70 000 MO 000
2 234 570 306 822
495 708473 710

8575 189585 770
409066118337

42Z 222 622 527
36 276 98S 312
182 485208 537
164 ISS 541 695
2795 567 089:
22S76 565 S87

• 618512074898

2 954 493 532 123
1 510 153 775 786

U 129 199 382 889

PASSIF

Capital loucrR ;
Réserves- et fonds néctaax ...... ..... „
Attributions do l’Etat v^s 9 b Lel b» 184 da 22-3- i 57 T

Fonds irneiortisreamt btanetaMs et nmMaunt ....
Food» iFbdcintot!» de (fesTdatiae es panama! ......
ObUptiam ea clmtatisa en Ares et devtee fetrmgènw
Suuulptmirs de nés abffptiui '

Prtts et dattes dîmreas «d lires et M devises étrangères
Comptes de rtxBbrisxtiao A passif
EoMurntt. par caution ....
Bénéfices de l’exercice

COMPTES D’ORDRE r . „ •

titres it effets en mot et è ou tiers ..
et tidnebires

(Ce Lires)

108 MO 000 000
838 352253 403
74 046 210 005
3019293780
16160 868 010

5 117 969 985 000
604 370 425 407

3-111068 625 701
203 4028785»
22 978 565 997
» 144 969 028

9 618 S12 074 898

2 994 483 532 177
1 510 153 779 730

14 120 153 382 809

COMPTE PROFITS ET PERTES AU 31 MARS 1975

:.v
P

:S.
!%
’V'

CHARGES

frets ffiseraa iraanmistraUon
Intérêts passlfe et enta ctarges car les eHigêtiens ..
isbrtb passifs su prtts et dettes Avenu
AODfttSSQUStS m.mmmm i„,|
Pertes et Rjotas-râtoês sar ütres en propre
impBts et bus
Foods des rbqnes et tscfilaNoo ries titra
Dirai

Bénéfices do Fexemc» 1.

(Ea Liras)

19535 357 802
343 789SK 547
2D5 895 VIS 832

642225 53B
'22860544503
40 634828 630
35 21* 121306
15 581 834 138

BBS 157 553 095
26 14496S02S

-712H2S82T23

PRODUITS

intérêts et bénéfices divers su prfts, fluocements et

Intérêts sor couptes craraets.et entres crédits

Intérêts et extra bénéfices sur titra e* propre-
Bénéfices dnU

ffa Llree)

408550 957873
250 932 596 664
30 043 800 732
22 615140 854

717302582123

h
%
K
4

.

11
1.

•t;

b.
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EURODOLLARS

Fart* demande

oté* du dollar sur les mnr-
ange Ifc, une fois de plus,
lans resprit nés lnvestts-
rrnaln» dernière, sur l'hw.
af engendre par une noti-
on sur les taux d'intérêt &
ne. an conséquence, une

des hausses de près de

Lventtau&Mat sur. le

- ta,
t d
IMS.

vifs dans le secteur

àut éteint. Seul
. des capitaux a

le

internationaux en
!

faisant toujours

-,i s'apprêtait maintenant &
sa « pansa » .estivale, c'est

'l ie sectenr des obligations
’fllara que - va ae tourner ex-
'nt l'attention du marché,
fc vacances d’été Oui. du

.
fectest heauoonp plus les
trUnen taies que Londres où
éea s’étalent tout au long
«,11 serait «tonnant qu'on
ou dlol peu an lancement
mes- émission* es ddlam.
. 3’envlronnemen t est main-
noplcs A la devise amérl-

it,J'actuelie -flambés sur les

omi tenue n'a. que peu ra-
Uenr des opérateurs;
immédiat, cette flambée pa~
A jjtès de s’éteindre que de

^vraisemblablement atten-
<wwm« pour que la véritable

t se produise, si elle doit se
’jfACBBFIJ . .

î. . .VALEURS
CLÔTURÉ

14/7- -

tsu»
•- 15/7

ffartnap 3 1 % „;.i.
•tectempa ..;
Brttuh PsoolBvin ....
SteU
VWmra
impérial Ctanacml
CnurtanUc -

OoBaers
«western HattQngs ....
B3« Tinte ZtaeCom -..
•est DrlefreteU ....
“IV En Rires.

25 3/4
Z» .

833 ..

306 ...

134 ...
256-..

.

. IU •

324 ...

36 ...

1» ..

45 1/2

2S 3«
281 1/2
537 1,2
303 .

133 ..

“250 ...
- 120 ...
322 ...

35 7/1
132 ...

44 3/4

QUOTIDIENS
B Base JM: '31- déc. 1974.)

•' 10 juin, il juin.

tanCSls«-....-12^2 1MJ
îtrtngères. . . . USJ .

129.6

BS AGENTS SS CHANGE
Ut IM : 2» déc. 1961.)

tairai ^ 72.2 T2JS

S DE SOUSCRIPTION

r.UTIRS
-i «t pas»)

MMhU I
Onfca

tan

matière e. » 1 P.3 3 75
«m lia Or. .... 7P-? .. .. .

LONDRES
Hepzi£e teciniqu*

.
Après la baisse de eu dernier*

3ynn»i une reprise technique » pro-
duit manu A ranvutoxe. Les indus-
triain et .les. pë£EOies...pki>cRssent
sensiblement, de même que les fonds
d’Etat. Recul des mines d*ot

o« toaiertui tmuiUn = »4 «rentre1SS7&

NOUVEUES DES SOCIÉTÉS

RHONE-POULENC S-A. —" Emla-
slon • d’un emprunt d*tm - montant
de 450 000 000 Où frfnm A 11 * d'in-
tèrtt. Jouissance du 15 Juillet 1S75,
*®orttaaable A partir du 15 Juillet

.
SOyiNABATL - SOGBBAÎL - SOGE-rwL — Emloalbn d’un etnpnlnt obll-

.pntnlre groupé contracté conjointe-
ment par ces société». mMe
solidarité outre elles, d’un montant
de 230 000000 da Iranes. 6 11% d’in-
térêt, amortissable en dix ans A
partir du 15 Juillet 1076.

« C.GXB. a, BANQUE POUR LA
CONSTRUCTION BT LTqUZpg-MENT. — Emission ffun emprunt de
*0000*00 de franc» A intérêt da
1W® %, amartlesabla en dix
A partir du 15 juillet 1977.

COMPAGNIE PARISIENNE DECHAUFFAGE URBAIN. —
d'un emprunt de 25000 000 de
A . 11.50 % d'intérêt, jouissance du
8 octobre 1974,

. placé auprès des
compagnies d'assurances, de réassu-
rances, de capitalisation, de retraites
ou organismes assimilés.
Cet emprunt, garanti par -la ville

de Parla, sera amorti an treize an-
nées A partir de 1919.

HLM. — Bénéfice net du premier
semestre 908 millions de dollars, soit
6,09 dollars par action contre 913,8
millions da dollars et 8JC dollars
pour las six premiers mois de l'an
dernier. Le chiffre, d'affaires pour Ta
même, période s’est élevé A 6 708,3
millions de dollars contre B 281J8
mllUons de .dollan.

NEW YORK
Légère reprise en fin de séance

La romaine ata pu trop mal com-
mencé A Wall Street. Après of&tce

- légèrement tassés an débutdaséance,
les cours se sont redressés, rega-
gnant, et même très au-dsXA, tout
fc terrain perdu initialement, El bien
qu'eu clôture 1Indice dés indus-
trielles s'inscrivait & 875.86. soit t
4,77 -points su-dessus de son niveau
précédent.

L’activité est' restée forte: 2L90
million* ds titras ont change de
mains contre mûi minions.

La hausse des taux d’intérêt
court terme a continué OTnqnléter
les opérateurs. L’annonce d’une
diminution record des stocka des
entreprises en mal a toutefois con-
trebalancé reflet défavorable qu’elle
produit, le marché y voyant un
nouveau signe annonciateur, de la
reprise économique.
Progrès des pétroles, des produits

chimiques, des xnccanotaflec. des ciné-
mas, des télévisions et des tobaos.

Sur 1-858 valeurs traitées, 890 ont
monté, 558 ont baissé et 410 n’ont
pas varié.

TiwHiwm -Dow Joj
172J» (+ qjoj :
84.71 <+ OJ3).

xca : transport*,
aervloea jratrites.

VALEURS
COURS

U/7
COURS

14/7

Alcoa <G |/4 48 1 4
A.T.T. 50 1/3 60 3/8
BDflhtg ............... 30 318 30 ...

-Chase Manhattan Rank 37 7 8 38 1/8
Du Fout m Nenoars .... 122 3 4 124 ...
Eastman Kodak .... 102 3 8 104 3/4
Prrun •1 3/8 01 3<4
Ford 41 3 '4 41 3/4
General Electric 50 3/8 50 1/4

2S 1 -4 20 t/4
52 1/4General Mutera 51 7-3

Cnodyaar .... .... 19 3/4 19 B/8
LBJL 205 1/2 298 ...
LT.T. 23 B/8 243 8
Kenmtcott 39 1 S 39 1/8
Mobil Ml 48 7,8 47 1/2
PRtnr 31 l<4 30 6/8
Scblnmbergcr 85 !;2 85 3/8
Texaca 2738 28 1,4
BJLL. Inc. 24 1 Kt 24 7*
Unfu Carbide G0 3 4 81 1/4
ILS. Steel Bl 1 4 61 ...
Wnstfoghonsa 18 1/4 IB 7/8
Xena 59 5/8 71 ...

COURS DU DOLLAR A TOKYO
U/7 15/7

T doter (en yen*] ... 235 70 295 10

Taux du marché monétaire

Effets privés .... 7Zn%-

DE PARIS — 11 JUILLET — COMPTANT

Mit 1951
: Mit* 1953
SM3%..
4JUUTJJ.

rw.,...

le.:

:îpnsj...

(M-MJ.

Coure

prtcéd.

Dernier

coure

C .. - UI ..

3S4 .. 364 .

129 .. 129 50

G447 .. 447 ..

205 208 ..

334 .. 335 ..

285 9t 285 98
334 ..

109 SD 114 ..

239 ..

- . aa 230 ..

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

coure

France (La) 384 C3B9
Préservatrice SJL 349 .. 345 ..

Prévoyance 1883 C. 1090 ..

Protectrice AJA 229 230 ..

Alsacien. Banque. 352 352
{LQBque Mfpoet.
Banque Hemt...

228
ISO tt

228
268 88

Banque Indoctnee 191 . 193 .

Stl B. et Partàdp- 371 ..

Banque Henni... IBS 163
C.F-E-C.... 567 ..

C.G.J3..'. 70 .. 70 ..
Cndetet 110 .. 110
Cofiea M
CJLM.E. 58 50
CrEA. gén. induit 134 .. 134 -.

(M) CréditMwL..
Fircaneltre Sefti.

Bl

152 .. T62
FTwxtcl III .. (13 ..

Fr. cr. et B. (Cle). 79 20 79 30
Fnnu»4att...,. ISO 130 ..

Hydre-Energie... 34» 35 80

Immbanqne.... CI34 134 ..

Itmneflca 110 H 110 60
Intetbal! 132 .. 131 ..

Lacafinanclère. .

.

116 10 1 1B ..

Lyen-AlemaiKl. .

.

1 IB .. ilD7..
Set Mare. Crédit] 20 2»

valeurs

Sfiqunain Banq.
SUMIffl»
sté Cort. Banque
soncoui.;....
SovahatL
BC IP-BSi!

UaBnll
Do. Iml. Crédit.

.

Fera. CUL-OPEau
(HQ 3.0-F.lJ

Fane. Lyannüra.
F. State fondai*
iRDub. Marullta
Lanvre.:..
HUI
Rente isnâfere..
SINVIH

cagHi
Fondra
fir.FIn. Ccfistr,

Imnfnda.....
Imhviit .....

IIFIMEG
U.6LI.M.D.

(Mon BitIL...

coure

prtcéd.

Dernier

coure
yaLeurs

Com3 Dernier

courepraceo.

200 . 212 - , Un. Imm. France 112 .. 111 66
135 II 139 09
70 .. 70 40 Acier Investies.

.

IM 51 181 .

143 . SI43 . Gestion SéfccL . 201 50 203
148 sa J4S6D lemL et GsL 156 .. 182 60
113 sa 113 90 Parisienne Plat
124 P 128 80 Placera, inter. .. 83 70 83 70
158 146 » sofragi 1189 :. -ira .

128 50 130 .. Abeille (Cle IML). 205 .! 267 »
680 .. 580 .. Apprit BydrxuL . 874 363
283 .. •286 . Artois 89 80 92
614 .. 615 .. Centra. Bfamy . 380 275
DUS .. 888 .. C. RmmeMtubel 323
291 H 202 (Hj) Centrest ... III 50 112 ..

466 466 .. Cm) Champex ... 102 103m KM .. Qarg.Rimi.ttL} m ma
.172-78 172 70 Orléans

! 77 .. 77 15
225 227 .. (LDDév.JLNnrd (23 » 123 56
190 U : ioi sa Bactro-fhnnc. .. 288 .. 275 .

102 II 102» Fit Bietagu 41 .. 40 20
IDI .. 101 Fin. HanssnnM . 43 ..

B 87 30 97 (0 Gaz et lara .... m .. 3MB .

81 .. 81 . U Mare J «8 . 70 70
81 ID Si 30 LbIoo et Cîa.... 143 143 .m iq 100 10 (Ny) Lerdex 108 EI07 .

82 .. 81 60 Cle Marocain»... 25 49 25 70
105 50 SI» O.VJLLIL a .. ÎA0 ..
130 10 1» 10 OPB-Paribas .... 83 80 93

VALEURS
Csn

knfcéd.

PravttencnSJL.
RériHen.-
(NDSads
Sante-Fe ......
Suffit

Ssfiux .......

Ganàadzé. ....
Ctsnra. .......
utio-tUvéas . .

.

Agr. tad. Madag.
Mbust.'

StifaudeMUS...

Aimnt. essbbC..

AJiabrag*
Battante. .......
Frasags Bii....
Bertittor-Smca

.

CMis........—
OO-CtaaânuBcy.
CampL Moderne.
Dock* Francs ...
Economats Ceetr.

Eÿcpie.
Fr.Pati-Rananf..
Bfinfiralo-AllBMiit

GCOVniD.,.,.
Coutet-TBrpîH ...
Lzricar{Cle fin.).

Br. MsaL Cohen.
Sr. Usai. Paris .

.

Plper-HeUrieiô .
Petto
Kecheforialu...
Rogaefart
Saupiquet
Ssp. Marché Dec.
TaittUgsr
A-Dnlpd

Béaéfictim ....
Bras. ImfadiiM

.

Cusauiar
DWt ImiodUct.

.

Dlst Réunies ...
Pernod
BiHges-Zan
Satat-Raphafl...

Best. P.Sogepal.
Union Brasseries

(87 ..
446 ..

(1860,
48
67 I0|

407 ..

BOÎ

371 10

»
» 10|

28 4fl|

98 19ma
39 ni

16187

ira

728
S7S

193
244
353

168

’Éfl 60
200 EB.

139
2BS
IBS

2B0
315
330
342
IEB
248
188
135 50|
275
>130

1686
409
4M

281
SI3
69 20

|

162 20

EB!

130Beghln-say

Sucrerie' (138 Fr

j

suer. Bouchon... cm
Saer. Snlsnentis 382

Berttrt
ussonpO ..

Mntobfcane
Snfeo
S. E.V. Marchai

Bals Dér. océan

.

Boris
Camp. Bernard

.

r. ce.
Cantal]
Cfettn.de tirante
Ciments Vlcat...
Oral. Tmv. Pntt.

.

FÜB.Ê.H.
Française d'avtr.
6. Tnv. da PE...
Héritai

léna ImttBtrfi

Lambert Frères.

.

LercI (Et* t) . .

.

0rig*s-Seswnlse-
Pxcfeer
Rimglar
Cwrir. Restes
Rantffere Cotas ..

sabUiras seine..
sacüleimB
Schwartz -Rantm.
pieffirtiBinlIU.
je. Fünpr. SNCT

TriedeF .

.

VoyerSJL

DmIsp.........
Safic-fltaw.....

BR. ésph. Cestr..

Conflpfess

Bausnnt .......
PathACtafima...
PatfeéHarcoid ..

TourEiffel.....

.

Mrfcdsstifa....
AppOc, Hécas...
Mal
atonm tsj*. .

.

Av.Dass^Bnuietl
Benard-Hstnes.;
B.S.L.
Cïedas CHnat...
c. M.P...T7....
Cape AIL Europe.
De Dlvtrfeii

a
120
SB 20!

86-60

Dernier

26 85
186
«49 .

118

58
87 90
407

38 .

29 .

28 .

70 .

IBS SB

b 86
IC239

84 30!

ID5 10

tdin
172 60

d 81 38
69
8

88
C24I GO
88
68
184 90
125 201

fC2l6
175

26 00
. 244 80|

ICI 66
178

d 66
d 48 301
CI0S
148

80 I0|

23
IM

98 21 cm
88 |6i

426 ..

E3

84
131 60|

172
48 80m
66 80|

307 80
160

0271 50
182
400

39 10
0187
240
102

700
635
164 90
200
260
384
246
dira

60 El
29G IB

ICI44 80
265 ..

(0156
260
3IB
326
341
IBB 60
244
185
I» 60
275 ..

130 60

1635
410
366
312
211 58
616
68 M
182
216 ..

39

>31 ..

200 - -

2S3
133 30
286

247
49 50
119 50
M
38

88
234
85

108

130

0188
172

|d 83
68
8

88
242

,

38
|G ES
184
120

215
170

28
246
170

182
(166

fia

197
148
83

22 10
IBS

29

84 68

424 .

M .

93 40
55

i 84
CI3I 80
CI7B ..

0 46 ..

178 .

63 80
IC304
160 ..

278 60
179 38
4M ..

VALEURS

EULUMnc
EmuitseBHa
Fusa

Fnnkel
BoanML&F....
laofiar

Hassifein.

Manette

.

Boffo.

Satan...
<wi

stokafs..
Tttas-Csder. . .

.

Traflnr

M. Ch. Loire...

EeL
Indns.
Mat géa. Paris.

Etm Vhty
“

itf HOtel
SefRel

Ausedat-Ray..,
DariMaySA.....

Woiraiiiiw

La Rb le

RaCbette Caqn.

BanManmeHi
Man. Hadngase.
Hannel et Pna.l

Prisante.

Uidprte..

Eorop AccanmL.
Fnlmeo

Lampes (part)..
Heriiri-Cerln

Hors ......
Océanie
Parts-RhBne....
PtteWmder....
Radlplsgle
SAFT. Ace. Ans.

SEB-SJL ...

S.LN.TJUL.

Caraand.

.

Ceflbe...
Danm
Escaut-Messe..

.

Fonderie préde..

Senelle-Maati...

Wncsygaârxiet.

Khrta.;

AmrapB...
Aibiur...
Hyflroc. St-Denis.

Omi. F.Pttr....
Ofattg. Cou*.....
SheO Française.

.

Cartnme-Uir.....
Cochery........
BeMardc SX...
Fimisas........
FIPP...

O« Geriaad
eaimlot

GranBe-PvalSM.
miles G. et dér.

.

latex.
Lorinenx-Urtrare
Nevacel

Pareil...
flavtzetSÜice..,
Bal!...’

Ripolin-fieoixet.

.

|
Cours

|pr6c*L

Dernier

coure

310 .

• OMC .. §361

-0246 . 240
- 4E5 46S .

l 58 H 30
r III III

- 436 429 ..

0169 162

- £98 6G7 4B
- 122 . 127 ..

. 162.. 104

. 23031 225 .,

SI 31 78 ..

4 .. 92 GO

}. 171 .. GtB3 ..

0 42 28
50 » 61 10

t » .. Il 80
. ^ - 25 ..

. IB2 B 98 U
217 217 ..

. 140 .. CI40 .

. 88 30 C 88 30
. . a m m

489 489 -
ta -- 81

1 225 .. 225 55
47 R 0 45 09
50 60 » »

. CI3S . 139 ..

- 238 2» ..

. 118» GI2B ..

a 42 20 42
. 817 317 .

21»
28 a .

U .

194 .. 199

. 73 .. 76

. 36 JE 36 20
- 124 «0 121 60

13 91 0 13 40
110 ..

•

. .. • 43 .

e 229 B220 .

. 125 2fl Cl2g .

. 102 102

149 .. GIE3
33 21 33 20
42 .. 42 60
118 .. 122 70
156 .. EI56
309 .. 3»

C 50 |0 48 25
. 79 .. 78 ..

• -- 64 ..
109 .. Cl 10 ..

278 10 177 ..

82» 82 ..

GH . . 535
131 132 10
43 .. B 44 60

E 93 70 1

93 B0 96 ..
1

499 . 498 .. i

248 2» ..

870 fas
102 .. IU .. i

son . 600 . 1

336 337 ..

54 .. » 20 1

44 46 \

285 m i

130 .. i

d 23 » 24 40 :

B 97 .. M 90 i

C .. .. I CT .. 1

E84 .. 1

» .. 60 .. 1

.. .

EI35 .. 126 .. 1

223 2M .. B
126 30 120 ..

-

348 H 366 .. |

173 . un .. i

168 70 il» 70 1

189 170 .. |

»6 m . ï

267 » 297 » |

.. .. V

100 .. Eisa .. «» .. 87 ..

428 .. 429 .. y
36 .. 35 .. b
38 » 39 .. H

C22B .. 222 .. y
0344 .. 336 ..

99 II i 88 » /

138 U 133 70 1

C355- 356 . G
6208 10 >200 .. P
11» .. ;iu 19 i

440 .. 435 ..

77 .. 74 .. I

206 .. 213 .. 1

62 .. -52 .. F

VALEURS Uu
ReusulotSJL..
Soufra Béndu.
SrntfeeUbo....,
Itau et Malh..

.

Dflncr-SJLO...

Asacbconnut.

.

FeurnlBS^JÀf.
La&îèrt-fluteh
Bnaaère
salai Frètes
Tttsvtar.

IL
umattnegou.
massas. Mam...
wt

Trwmt(CI« sia]

C.G.TJLP.
sxxe.
Stem!

Tr. C.I.UBJLM..

(UJBaltmHmî.
BîsSJL
Bbnr-Oaest....

(UlRFLMu
WüIcnuaHtSJL ..

rèxL brian..

Bnriæm
PlrtlH...^...

y Raad. ....|
:Corp.....

430
172

4U
73 E0
IIS ..

48 ..

31 60l

58

183 ..

32 80]

75 >
106
48 ..

101

39 20l

90
C275
a 82 »!
113

87 58,

SUS
178
bu

Dernier

440
Itt

471
73
116

30 49
41 .

387 ..

22 -

|CI2S ..

'Sn
5 77 -

;
toi sa

C 48 00
104 70

39 10

99
272 10

d 82 10
113 69

le 70 -

2B& ..

188
12 H

1(5 .. dll9 50
170 .. 170 .

183 .. I» 60

203 II 203 10

360 .. 350
104 104 29

53
285 ..

239 .. 239 ..
100 102 ..

159 51 1» ..

B4t d E »
2» .. 2» ..

<043 .. d243 ..

« .. SB .

315 .. 314 ..

C 662

IBS
: 135 -

C 18 20

579 . 670 --

242 .. 242 ..
_ . M ..

Mie .. 6410 ..

5 II 636
360 3B0 ..

12 SB 18»
223 .

312 .

217 60 220
102 i 301 70
Il 60 Il »

14 ..

79 .. U ..

5 .. 488
03 .. 63»
6 11 5

161 IU
264 U 263 60
41 70 40 29
19 20 * 19»

III 80 III ..

183 U CHS »
17 .. 17 ..

2 36 235
156 .. IU ..

- tt 840
125 ..

199 .. 190 ..

297 H 299 »
448 .. 440 ..

_ _

.

113 ..

2 -
86 ta $3 60
«3 477 ..

113 ..

80 38
17 46

180

I7S 90
21 10

185 M
128

153 10
455 .

131 .

49 90

27 80

ES
100 10

15 65

VALEURS

Genert.
Ctorn

Crise cod Ce*,..
Pflnr lac.

Procter finnUt.
CwrtnMs
Est A9briKna....|
Caomttau Padf..

n

BririEh Am. Tafe.

.

saéd. Alhmettaa.

HOBS
User.
Ccllnfc» PIb....
Coparax.

Coms
prtcéd.]

133
32 60
116 16
137 58
394

IBS 20
88 a
is

Dernier

cours

IXI

12 60
117 20
135

410
II

19139
Il .

89 I
Il .

38 .

H .

Eece
Eonfrep........
fraorty......
InurtitUBn
mSSaaWM..
Pnenytli. ......
Sab. Mer. Cor...
SPJL....

,|

Traadaat Bectr.
Dftrnx. .... . ...
Sa v. Crtatra...

OBUGL ECHAJTC.
Valeur d’ieteasa aa 1517

B.CJL i I

VaL «a 2 artlms , aoR..( 670 20

SICAV
11170 33
B95I BS

COTE
S6S

*Üà !’

66
318Ua
98

a*

(2150
284 seU
388
I4BB
«Z 28
IG7

61
SOS
I5S
202

Z7
129 18
298

iPhc. (mtJtntJ 1 ISSI a
1" mtétnrieJlBIGB 18

13 70
127 .

66
18 70
Il 26

170 ..

153 ..

!40 ..

23 60
35 60
23 ..

175 ..

20 ..

IBB ..

127 90
130 .

15 50
154

467 ..

133 ..

56 .

124 80
SS 80
27 70

U...
ISO 10

15 U

16/7

Action süac_.
Aedffleaadl.....

Acflme
AJLTJ0.
Amvtca-Valor. .

.

ptæ.
Boans-lnvastits.

B.TJ*. Valeurs..

C-LP.
CaanzBhlas....
Caavartteme....!
Draut Unrest
Etyaées-Valanrs.J
EparxM-Craiss,.J

. _ lablU.
EpvrwOUR...
Epargna Rctem.
Epargne Valaar.

.

Fraciar Invastta.
Fartma 1

nance-Crebsana.;
France-EpaTtne..
Frmca-Caranlla.
Flun-lmsL...
lefflte

Uffftta-Tokva...

Nboy. France- Bii î.

France Placement
Gestion Rendent..
Gest SéL Ftuca
IJLS.I
IndB-Valean. . ..

intarermsMM»..
letetsélecOaa...

livret pnrtet...J
Paribas Cestlea.
Pierre Investisse
Hwanna. i

SéJact-CrabsanccI
séleetrân MnnSal
SMecrianBod.

.

SP.L-FRitETRj
sniafraan
srmm...
Slivanrate

SIMeter 4
Gacepergee
Setaiar
Sntott-levastist..

BJLP. Invastiss..

Onifaader
DnQqiH
Unldc
Wornm imrastbs.

16,7

CredInter, .....
Creissance-Inun..

Epargne-Unie. . .

.

Enrn-Cralssance.

Fhandère privée
FrnctWor

Gestion UoMBfera
MewBala invesL.
OUBSOH..
Optlnm..
PUninter
Stentman,.....1

S. I. Est
Snglnca........
S«Ehiter........
Unlralar. .......
Valorem
‘Cens précédent

Eabita!
tnbB

108 63
144 17
147 II
IM 75
141 46
247 58
112 07|

128 39
I» 73
144 43
lt»26,
116 «|
144 89
162 19

515 8$
231 01
156 45
I» 18
251 3t
84 31.

272 70^

120 89
125 00
TIO 17.

282 74
120 14
1|B 38'

127 70]
251 25|
139 10

177 10,

140 2f|

132 40
161 ...

147 45

]

132 II

181 68,
118 09]
162 2B|
238 05
5M 86
108 84
128 85
148 13
IBS 86
III SS|

137 36
IIE 61,

268 «7|

286 98,
141 27
116 62,
272 66
144 08
117 80,
212 45^

129 Btl

130 M
272 77!

126 81

SOI 9B|

138 41
188 40
170 II

127 S»
132 3S|

258 3ti

182 I3{

336 06
113 97]

388 Mi
150 47
147 51

104 68
137 83
140 M
142 86
135 04
236 36
IK 99
114 84
121 48
133 35m a
111 20
138 32
164 75
4SI 68
220 53
148 48
124 23
230 88
158 98
260 33
106 |9
119 42
105 17
191 77
114 69
111 20
121 89
239 86
132 77
169 07
133 M
128 37
163 70
140 76
128 12

173 45
112 73
184 89
227 28
482 06
102 ..

121 10
141 32
153 57
106 32
131 12

III 32
266 77
277 78
134 SB
111 24
280 20
137 66
112 39
202 82

123 M
124 9B
280 40
121 U
288 27
124 64
172 22
162 47
121 63
126 35
247 SI
156 48
320 32
108 80
351 00
143 U
148 19

lé tenu da le brièveté du délai qal noos est Imparti peur pnfeltar la eeta

Ata «tau ans «tanières entrions, «tes
_
bttbuts pwvmt parlote fftrcr

Mi cants. Elfes sent corrigées le lwdemain dam la preoBrO won. MARCHÉ A TERME Le Chambre syndicale a décidé, t titra expérimental, da prMongn- après la embua la
cotation du maure ayant fait l’objet da «zauacUau entre 14 b. 15 et 14 b. 30. Pour cette
reisaa, nom ne pnavou pfen garantir reneritade du «tenta» coati da l’après-mML

"valeurs
Prtcéd.

clôture

Teinter Damier

coure

Cmnpt
premier
cours

4^0% 1973 63180 534 10 584 » 6» ..

CJLE.3%.. I2IB 1219 . 1219 .. 1219 ..

Afriqae Dec.. 367 .. 359

V

371 369 -.

Air Liquide.

.

349 .. 849 34B . 842 70
ftte.Part.Imt 71 .. 70 6t 70 90 70 60
Alt. Sapent. 257 .. Z72 272 .. 270
Alstbwg. ... 74 Bfl 74 74 75
Astar P. ML. 39 H 30 48 USD 29 U
APpCcatgaz 291 291 58 291 U 28S -

J^uttatue. .. 477 58 478 .. 477 . 480— (cwtif)... 88 21 U H 89 M 88 20
AijBH.-man. 132 140 .. K» 142 .

Ira. Entrepr. 274 276 .. 275 » 272
«üL Marie.. m 172 172 170 ..

Babt-FIvet. 92 50 92 E8 92 H SI
Dall-Eqnip... IU U IU H IB9 » 168 »
BalMrâesL. 165 166 .. 186 162 20
B.C.T.. ..... 144 145 .. 144 Sfl 144

I
Qatar I» « \«t SB 191 « ICI ..

BégMn-ssy.

.

129 79 1» .. 129 90 131

BlC 524 610 . 610 Bl® ..

Bnoygnes. .

.

974 68S .. 683 678
BAM.-G.D... 490 470 475 <75 .

carrefour... 1862 1852 .. 1859 . 1892
Casio» 1612 1618 618 . 1598 -

E.D.C. 188 » 189 68 189 » 1» 59
Cetelem 225 225 . 225 .. 222
Cfur.Réeo.. |73 69 173 a 173 69 171 10

QMLJtemm.. 68 BD 68 90 58 90 68
CWers 213 219 215 .. 215
Chia. Rmit-. 122 58 EI2S 19 124 H 119 IB

Cim. Franc..

.

87 .- 87 IB «7 ^ 86 »— (obL).. 117 IIS IIS 18 118 -

C.LT. Alcatel G46 1610 1633 .. me
Citrate 38 37 50 37 fia w-g
Club Mtdtttr. 344 » 346 90 346 » 346»
C.M. Industr. 312 II 314 10 314 sa '308 SB
Ceflmeg

—

102 fil 101 te III 89 îw es
COfimar 77 50 77 30 77 sa 7B 15

C* Bancaire. 475 » 477 477 .. 477 ..

ZJtJL 3IR 310 3
i* ::

310 ..

C. EnSrspr... 191 U 160 IB 161 ID 156 PS
Cet.-Fbudior. 99 93 94 60 92 92 78

cr.-Cem.Br.. 1» N «2 II 142 II 141 |0— (£ IL) 117 I7fi 171 179 »
Créd. Frac..

.

323 « 334 334 - 334 ..

C. F. tara.. .

.

128 1» 131 .. 1» ..

Créd. lednsL 114 .. 114 114 112 te

Créa, Mat-..

.

335» 3M» 334 U 336 CD
t Mort U.P.. 83 60 83 38 83 70 Si M
CruKDt-Lolra 158 IN ID 169 .. 166 £§

CAF. 214» 214 » 214» 213 90

DAfe. Ht U mu m U IlÔ ..

DenaldJL-L. 133 . 1» .. I3S » 135

Porifes-Mteg. K IB 57 87 .. » 80

Pumtr ..... 686 .. C674 .. 681 634 ..

Campefl^.

tttton
VALEURS

Prtcéd. Premier

clôture cooff

Dernier

coure

jCompt-|

{premier
m caursi

660
(05
286
178
68
I6S

293

295
IM
62
61

145
36

92
121

155

161

169
375

(18
ISO
73

«76
510
95
U
49

225
IBS

255
350
IBM
196
140
215
845
3050
456

30
12»
115

' 63
2440
45 -

128
530
530
476

350
200

260
ra
loi
25
119

Cil CM Eau.
ectra-Méc.
Eng. Matra. ;

E.I. Lafebmj
EfSOULF...
Ernsti race:

.

EarepeN»l.

Ferodo....

.

[Fin. PartsP.B.!

Fin. Un. Enr.J
FratssMat...
Br. Pétroles.— (Certifie.)

Entartra Laf.

Cle iPetrir..

.

Gle FanderiaJ
Générale Occ
G. Tr*. Man.
Guyenne-Cas.

Hacbatte... J
Hntcfe. Rapa
Unetal
lut. Mérisnx
l.RarellRL.
Jemnnt Ind.

KellSteUL.
KMber-CaL.

.

Lab. Bellan.

.

Ufarge— IdWIbJ.
La Hénln. ...|

Legrand....
Locaball. ...
Lecafrance.

.

LdcûnIu-...
L'Ortal. ....» obLcniv.
Urenn. Eaux.

Bail..

Mois. Pbénix

Har.FInnlBy
Mar. Gb. RteJ
ItaL TélépbT^

ILLCJ,....
MM. Rarm...|
MfdtaDa B..
—; ofaiie...

Man-Hen..

.

Mot Lerojr-S.

Mnlhiex...

KetlnesL.
Italie, Muta.!

Hobel-finzBl.

Mod
HbbvbL Bal..

700
98.
368

176

283

323

59

171 ..

ISO

380

189
76 i

070

222
174 60.

263
354
1086
199
Md 50
219 48;

IM
[S 156
450

32 30!

1395 ..

115 SOI

59
J2600

47T Mi
IS

1077

SG9
501
874
SU 90;

401
‘

260 .

125 ..

IK
,

25

119 -

708 700 . ai .. Kl
191 » III 58 103 .. 74
385 300 .. 309 --

ira : 188 « IIS »
SS BG 59 3t es . _

179 31 179 31 176 4 IB
288 288 .. 293 ... 123

88
125

324 31 324 -320 -- ES

178 178 31 175» 228

66 - GB 84 40 SID
E9 M 59 11 69 U 108

138 68 139 <39 52
34 fil 34"4II 33 » 226

210
/3

C 97 9fi 97 EC 99 » 77
131 131 II 128 40 826

CI72 .. 172 sa 176 .. 133-

IU m 160 147 U
187 187 91 IU BD

375 -. 376 . 37U 10
- O

123 .. 126 S 127. 115
189 188 .. I8G .. 03
77 .. 77 2a 77 102

970 9G8 . 970 .. 170

540 64B .. 634 .. (41

C 8Ï 96 95 94 96 27(1

71 70 H 89 te 82
53 98 63-80 a es. *310

440
218- ta 219 .. -215 II •

176 68 176 170 »
253 253 .. 2B3
35B .. 368 359 4»
1868 1650 1823 . 120

20B .. 199 98 1» .. 127

J4S Ifl 148 » 148 .. 630
221 221 220 . 129
888 .. 885 m .. 270
3170 .. >178 UEO .. 470
<50 .. 450 -442 ..

33 .. 34 ID » » 84
1382 1378 . 1374 . £45
113 II 113 U III 10 127
59 21 U 21 59-20 E»

2512 2585 .. 28 LO ite

47 47 47 UI-
EI23 .. 123 » 121 S9 ira
1072 1072 .. 1070 . SBm 676 57S .. loi
-4« «9 .. *99 107
859 i 859 . 883 .. iâ
311 389 sas 30*
483 406 .403 - 20b-

in
251 .. 251 . 250 77
133 . . 133 .. i»4a 1590

(HH 104-8! mm 76
26 18 26 .. 25 - 635

6116 10 117 .. 116 » 2»

ttompwH

setlon
VALEURS

(Précéri.

dfltnra

Pramlarj

coure

Dernier

coure

Cornnb
bramisr

ODda-Cahjr..

Opfi-Parflns.

Paris-Fraace
Patère. SJL.
PenbeDmmn.
P.QJL...,.,
fPauarroye.
Praboèt. ...
Perned-arc.
Perrler

(Pétrolas BJ>.

PetReef....
— (AL)

Pierre Auby.
(PJnM.
Putain. ....

Pinet et eu.

Ponpny....
PJR. LablttaJ.

Presses OUJ

PrétatellSL]]
Pricei

Primauz...
Printemps-.
Radar SJL..— (abg,

IRmfloteclL.
Rxffln. (Fse).

Ratf. St-L. .

,

iRadHto...

.

RbBne-PnnL.
RouxrUclef.l

t Impérial

Sadlor
Safèn. .. ..

Saiat-Caùala
SJLT.

Saunier-DuL
Sdwaidar..J
SC0A 4
Sefimeg....
GMcMmé...
SJJLS......
Sien. E. EL..
S.IJJJL ...

S.UULOJL.
'Sfe. HnsslcRod|<

Sarerap....
Smnmer-AIL.
son

IBS 50]

82 20

112 50

1»
,

ES 601

110
53 20|

226 80
156 ..

III 60]

58 80
245
2U
76 ES]

103 50
350 ..

134 (0|

72 ..
113
63 H
117 ..

172 ..m
214 .

78
.

334 sel
438 ..

547
109
130
613
118
250
4»

87 60|

543 ..

120 10
640 ..
137 60
104
IBS

,
69 9E|

IN 78!

199

375 ..

32B6B
278
IM 2D|

75

BM
771»|

537 ..

227 70!

(H .. ira 1» H
Il .. 81 20 80 ..

109 -. ira 109 ..

.129 38 Ufl . 1» »
69 » U II 70 ..

108 M in « 108 16
63 15 53 11 63 K

224 El 224 .. 224 50
664 B64 ’

.

654
112 112 « 112 ..

.56 .. » Il BS
248 . 246 31 248
2» .. 235 2*2
75 II 75 3t 73 60

182 SI 102 St 102 40
360 . 350 .. 358 ..

124 a 124 U 125 ..

72 .. 72 .. 71 .

El 14 -- 114 . IU ..

09 fia 06 H 8S .

115 IIS 21 113
173 - 173 172 »
131 132 130' (1
205 21 295 21 205 20
75 H 75 61 74.30
338 IU 335 332 10

431 - 4» .. 429 .

4» 549 .. H#'..-
107 60 107 5a 107 .

131 68 131 31 138 .;
506 ED5 .. 610 ..

IIS sa m sa 116 40
254 .. 237 .. 254 ..

462 10 4E2 10 450 ..

88 .. 88 .. » n
545... £45 . £48 .

IIE» 115 58 IIS»
048 .. 047 .. 8*6 .

EI40 ira 139 60
.IK 20 105» 107 U
197 . Itt 50 199 .» .. 96 60 60
169 (0 loua ira h
10* .. Itt 58 IK ..

372 .; 379 -, 375
316 .. 314 . 309 »
277 .. 277 60 2»
101 & 161 SB IU »

.
75 IS 75 IE 78 75

l»î . im .. 1895

78 .. H 10 74»
531 .. 630 .. £26 .

2»» 229 9Ô| 2» .

Compen-

sation

235
410
-800

705
72
186

.155
330
255
SI
71
124
172

626
530

215
. 25
225
230
.255

225
200
III
IB

148
306
(0

495
280
486
420
58

235
306
IM
165

Talcs-Laz...

TJLT.
TM. Bectr...

.

T4L Ericss_J
Terre» Rang.
Tfesmaoa-Br..

ujjl;
uju
De. Fr. Bqüs]
u.tjl...7T7
Uslnar J

„
- (“WJ-

Vattowec...
VJÜIcqaat-P.

VALEURS
(Prtcéd.

déluré

AckclTbL..
Av- Am. G..

Amgnld
Astar. Mima.
B. Ottoman. ;

BASF (Akt)..
Bayer......
BaffeIsfont.
Charter
CbisoMreh.
LF. Fr.-Can..,

BaBemp-jJ
Dente. Bank/
DameSînss.
OnPontNam.
EesL Kadak.
EastRaad...
Ericsson
Emdb Uup„
Ford Motor..
Free State...

251 ..

448 ..

500 .

744 ..

73 20|

196

155 -

331 ..

266 ..

60 50|

7!
128 I0|

100 ..

532 ..

632

213 29
25 55)

242 SB
232 tfl,

250
235 ..

192 «I
US

,

17 60]

157 . .

4M ..

17 K
568 ..
296 ..
527
4S8 U|
59 20

239 59
3» 20{

178
170

Premier!

coure

Dernier

cours

281 50
461
900
741

’

72 --

200
154 50

339 -
2M
EB
79

123 20
IEB ..

532 ..

630

210 70
26 38)

238 ..

231 -
248 ..

236 ..

193 ..

116 Efl

17 46
168 80
419
17 70

574
203
520
431

59 40
238 50|

374
177 401

170 I0|

202 ..

453 ..

900 ..

730 ..
72 ..

199 ..

164 50|

339 ..

251
50 ..

78 80]
123 ..

156 2B|

532 ..

631

210 70
28 3Sj

237
231

249
236
IBS

IIS 101
17 45|

156 Ui
409
15»!

672 .

299 ..

SIC ..

431 ..

69 10]

238 50|
374
177 40
171 50

CompL
tpronler
cours

260 .

450 ..

894 .

728
70 79
IBB 60
164 50
338 50
2tt ..

50 ..

73 20
123 10
156 ..
537 .

018 ..

211 »
28 36

241 50
231 ..

247 20
238
ira
117 40
17 20

158 «
410 ..

17 TE
574 ..

203 ..

519 .

434 .

59 00
235 ..

371 »
177 40
IBS 70

Compen-

sation
VALEURS

Prtcéd.

clôtura

Premier

coure

Didider

coure

Canot
premier
coure

194 .. tan. Electric 2» 10 218 50 214 5R 219 79

1

183 . Ben. Motors. 2(6 .. 2(4 « 214 .. 214 70
22 .. Galdfteld*.

.

22 71 22 B 22 81 22 46
43 . + tarai. Cn. 49 El 40 U Jl 21 49

215 .. HMdistAktl- 217 71 217 .. 217 .. 217
26 .. lmp. Chem.. 24 BD 24 65 24 U 24 75
110 S a?pariai Oit-- 117 4t 117 40 117 28 115 20
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550 .. Petrofina... 670 M 558 . 568 .. 663 ..
40 -- pfeaips 41 EG 41 il 41 W 41 60
1» Pré*. Bramf. 140» Ufl St 141 11 140 ID
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I5S .. dr Rendront. 164 .. 162 21 64 .. |E8 ..

57 Raad. Selec,- 57 20 E7 .. 57 .. 67 90.
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17 RteTintn Ztac 17 4D (7 35 17 a 17 tt
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.

171 .. 167 II 167 II
335 Schtambnrga 387 n E3S3 .. 362 . 362 »
28 Shell Tr (SJ.. n 2a 28 11 28 35

44B Siemens JU. 472 .. 474 .. 475 . 479 ..
41 taj 51 7Î &a m »7I
19 Tangmqrika.

.

IB M n... 10 ..

173 Unllemr. ... 179 © 179 28 179 28 '179 .

27 Unira Cary.. 29 E5 29 98 30 05 20 75
IBB D. Mo. 1/10. 149 sa 149 149 70 148 ..
260 West Drief..

.

270 58 706 .. 267 50 Z7D ..
III West Deep-, IIS .. 117 .. III .. (17 ..
191 WertEsM... 202 .. 202 61 204 .. 204 88
S 51 Zambie Cap.. 3 20 320 3 » 3 28

O. : offert ; c.

te»

• VALEURS DDUNANT UEO A UES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
IM détaché ; d. demande t

* rira» détaché. — Lorsn’pn « premier retire » n’est
tt y a eu enfariné uHoe, portée dans la
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UN JOUR

DANS l£ MONDE
2. ASIE

3-4. E08ÜPE

4b AMÉRIQUES

4. PBBCHE-ORŒNT

5L AFBKMIE

5. DIPLOMATIE

. & DÉFENSE

B. ÉDUCATION

7. JUSTICE

7. FUTS DIVERS

8-9. ABTS ET SPECTACLES

10. SCIENCES .

LE MONDE DE U MÉDECINE
-

- Faces 11 et Vt

— Protéger les noo-fnmeura.
— Les soins dentaires : le prix

de la négligence.
*

— Contrflle des naissances, avor-
tentent, natalité, tut. point de
vue du professeur Verger.

— Livres.

11 SPORTS

.11 FEUILLETON

17. LA VIE DES RÉGIONS

11 ÉQUIPEMENT ET REGIONS

18 à 20. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (9)

Anii«Bi»M classées CM à 16) :

Carnet (10) : s Journal officiel >
(10) ; Vota croisés (10) : Météo-
rologla (10) ; Finances (21).

LiVtcr. i
: -e voiture

r'est hie’» j:;ni iqu::.

Europcar : >5^5.21.25.

Les 16,

17, 18, 19
juillet

(le 16 jusqu'à 23 h.)

Francesco St»alto

solde
ses vestes en coton.

Francesco Smalto

solde
ses ensembles en lin.

Francesco Smalto

solde
ses pulls en fîL

Francesco Smalto

solde
ses chemises en voile.

et naturellement
ses costumes.

Francesco Smalto

ne solde pas

n’importe quoi.

smalto
44 rue-François t*
5 Place Victor Hugo

ABC t F G H

LES CÉRÉMONIES DU 14 JUILLET
- -

APRÈS LE DÉFILÉ DE LA PORTE DE VINCENNES A LA NATION

M. Giscard d’Estaing : les troupes ont donné l’image

done notion décidée à assurer elle-même sa défense et sa sécurité

M. Valéry Giscard dTIrtafng a adressé A
M. Yvon Bourges, mmiifra de la défense, us fêlî-

pour m la pcéseslalioa ml l*attîtnde des
troupes lois du défilé du 14 juillet » h Paris.

« Cette présentetirm et cette attïtnde étaient
dignes du passé militaire de la Fraace et donnaient
limage d'une nation décidée à assure» elle-même
sa défense et sa sécurité. Je vous demande de
transmettre mes félicitations aux formations qui
ont' participé à ce défilé », écrit la chef de l'Etat.

Le président de la République a laissé entendre
que le défilé militaire du 14 juillet 1S7& pourrait

avoir lieu au Champ de Mars, devant l'Ecole

mlHtazze.
. De l'étranger, de nombreux messages de félici-

tations ont été adressés & M. Valéry Giscard d*Es-

taing. vsi |f premier ministre, ML Ttduk
Tj^hîri, est. venu présenter ses félicitations à l'am-

bassadeur de France, M. Jean Herly. qui offrait

une grande réception es sa résidence. A Pékin.
M. guan-hna, ministre des *rf*»V*f étrangè-
res. à Vientiane, le prince Souvanna Phouzna, chef
de gouvernement, ont assisté aux réceptions offer-

tes par las ambassadeurs dé France.'
"

Un temps superbe (« un cttmat
presque polynésien », dira M. Gis-
card d’Estaing à un ancien
combattant des fies), un e élément
de chaleur populaire > apporté,
selon le vœu du chef de l’Etat, par
un orchestre folklorique de Perpi-
gnan, un chatoiement d’uniformes
militaires et de boubous africains,
enfin quelques bons mots du pré-

' aident f« vous ne retiendrez que
les meüleurs, fespères, devait-il
lancer & Jean Mauriac, rédacteur
en chef adjoint de l'Agence
France Presse) : U n'en faut pas
plus pour que la traditionnelle
réception offerte à l’Elysée après
le défilé du 14 juillet soit réussie.

Des bons mots, il y en eut. A
Pierre Chaipy, directeur de la très
gaulliste Lettre de là Nation, qui
se plaignait d'attendre - depuis un
mois un rendez-vous, M. Giscard
d’Estaing répondit : « Moi, fat-
tends depuis quatorze mois votr
soutien. » A Jean ffOnnesaon,
directeur du Figaro et membre de
TAcadémle française' : « Tiens,
vous frètes pas venu en uni-
forme I s Aux instructeurs de
l’Ecole wafJmwal» de sous-offlctezs
d’active de Baint-Maixent, qui lui
indiquaient qu’en fin de stage
leurs élèves doivent effectuer en
moins de trente-six heures un raid
de 120 kilomètres : < La prochaine
fols, noue ferons le défile sur cette
distance-. »

U eut aussi quel
sations sérieuses,
allant de groupe en groupe aux
accents de la tenora et de là
prima catalanes. Avec U. Stepàn
Tchervtmenko, ambassadeur de
l’Union soviétique, M. Giscard
d’Estaing parla des préparatifs
de son prochain voyage en
URJ&S. : U la pria de dire au
président Podgoray, en réponse
& son message de félicitations,

qu'H était très attaché A la conso-
lidation des rapports franco-
soviétiques. Aveo Ml Olivier Stixn,
secrétaire d'Etat aux départe-
ments et territoires d'outre-mer,
le chef de l’Etat évoqua les Co-
mores - « Comment s’y passe le

14 juillet? », demanda-t-il. A'
M. François Schleiter, sénateur
de la M^i”, M. Giscard d’Estaing
promit de se rendre & Verdun
pour célébrer l'an prochain le

soixantième anniversaire de la
bataille. Apx élèves de l'Ecole
polytechnique, opposés au trans-
fert de leur école à Palaiseau, le

président de la République dé-

clara quH ne fallait pas en faire
e un problème passionnel » et
îH convenait de e mettre

île là où eUe est le mieux ».
Enfin Giscard d’Estaing

posa de nombreuses questions aux
diverses délégations militaires.
Aux parachutistes du 9* R.CJP.
de Toulouse n demanda, comme
l’année dernière, ce que signifiait
la couleur de leurs foulards :

jaune pour les chasseurs, rouge
pour les artilleurs-. Aux chas-
seurs alpins. Il fit observer,
comme Vannée dernière, que la
chaleur avait dû être bien pénible
pour eux en raison de leur tenue
d'hiver: R Interrogea, comme
l’année dernière, réquipage d'un
soos-marin nucléaire sur les
conditions de vie en imwavinn
(en 1974, c’était le Redoutable.
cette année, l’indomptable)

.

conver-

Le numéro du Monde du
15 juillet 1975 a été tiré A
418956 exemplaires.

«LA LETTRE DE LA NATION

à quoi serf-if diriger M. Mit-

terrand en mferlocuteur pri-

vilégié ?

.

Pierre Charpy estime dans la
Lettre de la Nation, mardi 15
juillet, que « flf. Valéry Giscard
d’Estaing avait fait un < bide »
Van dernier avec sa revue du
14 fumet résolument novatrice »,

mais qu's en revenant, cette
armée, à une formule plus tradi-
tionaliste a a fait un succès ».

H ajoute : < Le président de la
République a moms bien réussi
dans sa tentative de a décriât
Non » de la vie politique. Les £
socialistes et communistes ont
brûlé par leur absence dans ce
rassemblement de la France au-
tour de son armée. Valéry Gis-
card (TEstatng n'a vraiment pas
été payé de son offre de dialogue
à François Mitterrand. U avait
pourtant dimanche, à La Bour-
ooule, fait beaucoup — et à notre
avis trop — pour répondre aux
critiques de Mitterrand sur sa
dernière allocation télévisée. A
quoi sert-iZ au président de la

République d'ériger en interlo-
cuteur privilégié un homme dont
l'attitude politique a perdu toute
crédibilité, dont la stratégie est
désavouée paries socialistes euro-
péens et démentie par les faits
au Portugal ? »

« L'HUMANITÉ » : noire peuple

n'a pas ' besoin de leçons

d'ardeur.

Til>nTT"t Hol LrH commente ria.rnf

l’Humanité du 15 Juillet, socs le
titre a M. d’Estaing et les grandes
causes», le souhait du président
de la République que la France
reste un pays «ardent», capable
de s'enflammer pour la «grande
cause» de la liberté.

« (Votre peuple, écrit-XL n'a pas
besoin de leçons d'ardeur, mais
plutôt d’un pouvoir qui exprime
sa combativité, sa volonté de
transformations, son élan vers
une vie plus faste et plus libre.

(JJ Si la bitte pour ta liberté
tisse la' trame de nos combats,
c’est que toutes les transforma-
tions auxquelles le peuple, aspire
s’expriment de plus en plus dans
un mot, dans ce mot qu’à toutes
les époques on a dû. en France,
réapprendre f-J.»

• Au cours d’une prise d’armes
4 TiimoEes A laquelle partici-
paient les troupes de la garnison,
des cris hostiles ont été poussés

par un groupe de manifestants,
et des tracts ont été distribués.

JOs émanent d'un « comité des
soldats de la garnison de Limo-
ges », qui se dit soutenu par plu-
sieurs syndicats, et ils évoquent
des accidents, dont ont été victi-

mes de jeunes appelés au cours
de leur .service, notamment l'ac-

cident survenu, h Sulppes, au
cours de manœuvres, A un bri-

gadier du 20* régiment d’artillerie.

A la différence de Tannée der-
nière, «n revanche,-où Pan avait
vu le chef de l’Etat s'entretenir
avec Jacques Duclos, il n’y eut
pas de dialogue avec ropposition.
Les présidents des groupes parle-
mentaires socialiste et commu-
niste, invités, n’étalent rais

venus. Seul M. René Ch&zeue,
sénateur socialiste de la Haute-
Loire, convié au titre de rappor-
teur des crédits, militaires, était
là pour- la gauche. M. Marcel
Anthonlos. vice - président de
l’Assemblée nationale, se disait
choqué que la gauche; un 14 Juil-
let, se soit « retranchée de la
nation».

Enfin, pour Yves MouroasL de
TPI, M. Giscard dTEstalng tirait

la conclusion de cette fête : « Je
souhaite que la Fronce conserve
Tétat d’esprit qui était celui des
événements de fumet* 1789, qu'elle
reste un pays ardent

.,
• vwant,

capable de s’enflammer pour de
grandes causes, notamment pour
la cause de là liberté. qifellc garde
le souffle ardent de là liberté. »
C’était le mot de la fin. — T. F.

DES APPELÉS INVITÉS AU CONSEIL DE PARI

Champagne pour tout le monde... > „ .

moins,, quand II Imita, t'effare \<j! il jiiî:- ‘

de taire plaisir i ses Imités», U’*

« Vantant se taire rInterpréta
de la sympathie que. la popula-

tion parisienne porte aux militai-

res qui ' dédient te 14 JoUtet »,

.M- Bernard Lafay. président du
conseil de Paris, avait invité

lundi à déjeuner à 1116)0] de
vma près d’un mimer' de soldats

du conflngent représentant toutes

les unités.' C’est donc -en ce
Heu où sont nées .tes couleurs

tricolores » que plusieurs centai-

nes d’appelés, retour de Fa revue,

ont défilé, en ordre dispersé,

dans les salons aux lambris dorés

et ont découvert, avec quelque

stupéfaction, is magnrflconoe de
ces (leux où, - avant eux, dira

M. Lafay, turent reçus les plus

hautes personnalités ».

La table avait été dressée dans
l’immense selle Saint-Jean. Cette

enceinte aux mure couverts de
plaques commémorant le sacri-

fice des employée de. la voie

« morts pour fa- France » avait

été
.
transformée en "réfectoire :

devant les tables alignées, un
bataillon .de serveuses, des
volontaires, avalant pria place

poûr assurer le ravitaillement des
troupes. Au. menu melon,

contre-fUet rûtt, frites, naïade,

fromage, tarte aux fraises, ie

quart de rouge, café et, cadeau
républicain, champagne. . pour
tout le monde. FauMI le cacher,

sans aller tous Jusqu'à clamer

comme ce Jeune appelé basque
,du régiment de marche du Tchad
de Montlhéiy. que « loi, au

a semblé que l'ensemble

.
soldats trouvait ce menu un pe
décevant; ne sortant guère d/
/'ordinaire à part le charapagm
Beaucoup auraient préféré, a, ?•

plan gastronomique, être Iront
comme vn minier de leurs carm
rades, ce 14 Juillet, dans de., j;

familles parisienne* A partage]) *
« le pain et le set ». Male npré

. tout, chacun en convenaitvoloc r
tiers. l'Intention de donner vu', ;

mieux que ce que Ton donne >

Au melon, les « Invités », pour l'

plupart debout depuis l'aube, «
complètement déshydratés aprè .

cette parade au soleil but V ,

cours dé Vlncennea,' ne demein
.

.

daient rien; sinon à boire. A
- contre-filet rOtt, un peu ramh
'Us réclamaient du « rab d
frites. Au fromage. Ils quémàn

'

daient, mais
.
en vain, du pair

Au dessert, Ils souriaient. Ai
'

café, Us~ chantaient Au cham
•'

pogna;, enfin, sur l'air des lam
pions. Il* demandaient à M. La

fay, de bien vouloir lui aussi

.

pousser ia chansonnette. En vain ,

.

et. fauté
,

de quoi, avant de .«
séparer sur ari triple hourra e .

sur un. chaleureux ce n’es
- qu’on au ravoir mes' frères »'

ils déokférant (Toffrir A leur hôte

qui -nrislgnflh de son- régiment .'

'

qui sa fourragère, qui sa -cas-

quette de commando. Qu’on Juge
- do- J'éraoflofl légitimement res-

sentie par. M. Lafay. — P. G. -
'

LATREILLE
HCr.IVSa .PAMES. Ji Ni." Fi?-

soldes d été
DUALITÉS IRREPROCHABLES

-PRIX EXCEPTIONNELS
"

62 , R. St AWDFE-rtcs ARTS 6 ^

t; ifrisra a mj::

LA VISITE DE M. FOURCADE AU MAROC

Rabat et Paris signent on accord sur la protection

des nouveaux investissements français

De notre correspondant

Rabat — M. Jwtn-Pîerre Fourcade, nûnfatw d» l'économie «t des
finance», doit signai à Rabat n mai(fi IB jtiQsL avec «m homo-
logua marocain, M. Abdelkader Benilûnane. dont il est l'invité, trois

accords concernant respectivement Tarda financière française poûr
l'année 1975. 'la protection dés nouveaux investissement et le «fonds
de garantie sutomobila ». Deux mois après Ja visita de M. Giscard
d'Estaing, le bref séjour de H. Fourcade, qui nrf doit rester qu'usa
dizaine (Thauzes dans la capitale dû Maroc, marque la solennité

que l'on a tenu, de part et d'antre, à donner à cas- accords.

« La voieest libre désarmais
pour te développement des
échanges et des tiens économiques
entre le Maroc et la Fmnce »,

déclarait, le 14" jufllefc, . à ses
compatriotes l’amhàmadenr de
France,. M. Jean-Bernard Rel-
znond. Cela résulte, selon l’am-
bassadeur, d’au travail patient de;
dix-huit reedff

, qui a permis aux . désormais d'une
deux pays.de régler — fait sans
précédent — llnd^annlmtlnn par
le Maroc des terres reprises en.

1973 aux agriculteurs français, en
assortissant cette Indemnisation
d’un quitus fiscal ; do mwiar à
son tome, le 31 mai; a sans un
seul incident- », la « maxocanlsa-
tion » dtm grand nombre d’acti-
vités (ce qui n’a pas exclu, .par
rapport & .

la : lettre des textes
Initia

définitivement le. MCuoc
quinze années de résidence.

.
* La- libéralisation dit régime

des transferts associée à un
accord sur la protection des in-
vestissements, tfest un retour en
profondeur à la confiance
souligné M. Jean-Bernard Rel-
mond. Cette protection résultera

convention: qui
assurera la -garantis, -dans les
conditions habituellement rete-
nues. par oe genre d’acconJs
d’Etat & Etat, des' investissements
français au Maroc. Cette conven-
tion est deéHnée A stimnkx ' lès
Investissements privés pour Je dé-
veloppement du pays, investis-
sements-- dont, -A - plusieurs rts-,

prises, les autorités marocaines
ont déploré — qu’ils soient na-

tlaux, des assouplissements -tionaux ou étrangers — le faible
auxquels les autorités marocaines
ont consenti) ; enfin de porter,
grâce a à la volonté et à l’atten-
tion personneüea du président de
la République et de Sa Majesté le
roi ». de 100000 A 350 000 dirhams
(environ 375 000 F), -les droits à
transfert des Français quittant

EiabDuamsat McMdiKi» prirt

RÉSULTATS BAC 1974-1975

A = 78 % reçus
B s= 85 % reçus
C = 79 % reçus

D = 74 % reçus

Secondes aux Terminales

Accès aisé
Salnt-OHxn), VersaillesParis, Salirt-CHxnl,

o* Dwlmant, Û
LF.: bOCL Victor,

BUs: 22, 52, 62, 72. PC
70, raa Ctardurtjqpeiu

7501 B Paris
Tfl.: 2884544

TENNIS
Tennis-Club de ' Cfay-SouiDÿ

.
(1/2 heure, de Paris)

Sur Nationale 3

Ouverture d’un coure ds tennis
, couvert et chauffé (bous bulle
plastique). Entre le 30-0 et la
w-ll-197! Encore des places
disponibles à toutes heures.

Sens, et inscription ttnmédlata.

Ta. : 828-17-35 entre & et 20-hre»

niveau. Elle stipule que les litiges
seront de la compétence du
Centre International de
ment des différends en
d’investissements (CIRDX).

Une aide financière

de 1 milliard de francs

L’accord sur le fonds de ga-
rantie automobile permettra le
règlement des dommages 1 qui
pourraient résulter des accidents
dont la responsabilité incombe-
rait A un automobiliste non
assuré. Cet accord aura pour
bénéficiaires les Français au Ma-
roc et les Marocains en France,
résidants ou de passage. i -

. .
Enfin, l’aide financière concer-

nera des prêts gouvernementaux
(de l'ordre de deux cent cin-
quante niHHnmi de francs) aux-
quels s’ajouteront des crédits pri-
vés garantis par la Compagnie
française d'assurance pour le
commerce extérieur (COFACE).’
Elle vient S’ajouter aux deux cent
trente mniima de francs de cré-
dits. gouvernementaux. : assortis
également de crédits privés ga-
rantis, consentis le 24 Janvier
dernier au titre de l’exerdce
1974. ...

Par le Jeu des « miraaes s

(crédite gouvernementaux et cré-
dits- privés), une somme supé-
rieure i 1 milliard de traces aura
été mise cette année, par la
France, A Ja disposition du Maroc,
ce -qui privilégie nettement ce
pays par rapport à d’antres
nations du tiers-mahde. Cette
somme concerne l’aide A la. ba-
lance des paiements pour l'achat

à te .
France. d&. différente- pro-,

doits et l'aide pour la réalisation
de projets de développement avec
lé concours d'entreprises françai-
ses et l’achat de biens d’équipe-
ment français.

LOUIS GRAVIER.

LES DIX-HUIT DÉTENUS

POLITIQUES flUÜgUS

LIBÉRÉS 01 GUINÉE

'

SONT ARRIVÉS A PARIS

Première conséquence de
normalisation des relations et

'

la France et la Guinée, tous
‘détenus politiques français
été libérés lundi 14- juillet .

M. Sefeou Ttraré, président de
République guinéenne, qui 1er'

-

remis A M. André Lewin, por --

parole de M. Kurt Waldhe-
secrétaire général de l'ONU. D ....

hntt- conunarganta. agente te<

niques, enseignants fran^is, i. ,
tenus pour complot depuis ti'

A quatre ans et demi, sont arrl 1 " -

mardi
. matin à 'Parts, après t -

brève escale A Bruxelles, où
attendait un avion spécial -,

.

gouvernement français.
Us paraissaient très êprotr

ur '

par xAnaïeurs années de déientl
'-

1

'

mais se sont montrés très d'
v

J-

crets, car, a précisé l'un d’en -

•

eux, Il reste encore dans •*->

,

prisons "3e Guinée’ « des cam^ ...

rades, quatre Libanais, un G».' :

ef un Tchèque ». L’un des n._ s

sonniera libérés, qui a désiré gi^'-
r '"

der ranonymat, a déclaré : «
quatre ans et demi ont été e
trémement pénibles. ,An déb
nous étions enfermés Isolêm&iu
dans les cachots.^ Tvls,' au bo-- ..

de six à hntt mois, nous awv'
été groupés. L'amélioration
survenue le I" mai 1374. » -«

Commentant lundi le comnuT‘,H‘ : *
• •

niqué commun franco-gainée •-

M. Valéry Giscard d'Estaing . .

déclaré : * C’est avec une vh"
satisfaction que fai pris comtois.-
sauce de -la déclaration du pr-^ '

sUUsnt de la République »

Guinée. Une. situation anormaA"- •>
.

va prendre fin entre la Front" "» >. ..

la Guinée. Une page pénïb < r.f/
.

'

est tournée. Les perspectft«.-v,? .

nouvelles .de coopération soir, >

"

désormais ouoertes entre deU'-^J -

.

pays qui ont en commun beaa -Z
coup de souvenirs et beoucoti.' >

d’intérêts. .Fidèle -

"ô sa- oocattoi,,,4> -i. ...

la France souhaite coopérer, son''tw,
aucune exclusivité, avec toutes s.

;tl . ,

‘

votions du tfen-monde et. eh-B.
,

particulier, àvec celles qui par' v
lent notre langue. » a Le prési *,n '

dent Sekau.-Tonré, a dit» a
conclusion, le président de te Ré'
publique, a voulu que la .dab

.

choisie parer ces retrouvailles soi/ *
cette du 14 fumet, non eeulemeril u,.

" ; 1

parce que c’est la féte nationaU *
r

française
, mais parce que c’sà' -

la fête de la Ubèrté dans H*»'"
monde. Je le remercie de sot -, ,

:
•».

,

intention et de Son geste. J> 1
:.i .

’

A Couakry, le comité central du-,-
’n'

,

parti uaiqnâ et le gouvernement,
""

se sont.fêhdtés, hindi soir, de lar^n-
reprise des relations diplomatlqwâ, î^.

'

franco-guinéennes, rendant éga-,^. *î
.

lement hommage aux efforts déVt*
ployês,A cettefin par MM. Valéry’ C
Giscard d’Estaing- "et Ktir *•:*’«.

: -

Waldheim. .,*^rn.

Enfin, fe.
.
Regroupement des !u,N..

'

Guinéens, à l’extérieur (R.GJB.),v^*
,

r
•!

mouvement d’opposition Ai. ‘si,
* •

NL Sekou Touré, a rendu public. r
<..

r

lundi, a Paria, un'Communiqaé
l‘''B:.'"' »,

affVrmnrit: yinramTnon^ z R NOUB ‘-A
v‘

savons qu’avec ses complexes et v'
scs mantes de parancSaque, Sekou •*' -,

Touré eét incapable de conduire
de façon active et soutenue une •

véritable ptiUUqpe de coopéra- «l, 1

'k,

non..». - ÿTw.'


